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▲TINT-PROPOS. 



•A l'heure même où nous traçons ces li^es^, plus 
d'un grand drame paiitique préoccupe. fortement 
les espriis. Si nous Toyon^ avec intérêt ^ diat la 
Péninsule , un peuple se jeter courageusement 
dans ia guerre civile pour la dé£ense de la iégi* 
1iniité.<et de ses drotto oonstitutiotinds; si surtout 
le mouvement intérieur semble devoir absorher 
toute notre attention, nous ne pouvons nous. dé- 
fendre de* porter fréquemment nos .regards vers 
le Levant. La sainte cause de l'humanité en Grèoe^ 
la lutte renouvelée après tant de siècles de l'Eu- 
rope contre l'Asie , de la civilisation contre la 
liarbarie, de la liberté 'oantre^Pesdavage, a vive* 
ment excité la sympathie des peuples. Que. main- 
tenant y après plusieurs années d'hésitation ^ le 
colosse 'du Nord lance ses légions de' guerriers 
contre les oppresseurs des Grecs ^ nous appelons 
de tons nos voeux >son succès» Mon que nous dé- 
sirions de voir- s'accomplir d'ambitieux projets; 
mais nous voyous en lui l'auxiliaire forcé d'une 



nation héroïque, ainsi q\xt de ces popaiations 
slaves^ comme elle chrétiennes ^ comme elle long- 
temps courbées sous le cimeterre 'ottoman , et qui, 
à la vue du ia^aru/ny sentent revivire dans leurs 
cœurs la fierté nationale et l'ancien amour de l'in- 
dépendance» 

Pleins d'attente des événemeiis qui vont avoir 
lieu , nous recueillons avec une inquiète curiosité 
iMltooiMMflrmtirellBtT qui tliShês en avrÎTCÂt'y con- 
fuses, incertaines^ souvent contradictoires. Encore 
si noua connaissions l^eB ies lieux qui «n août le 
tiliàtve, ai mons les pouvions sutTiie, non ^at aor 

la carte seulement (secours insuffisant j quoique 
indispensable mais les vensei^nemens à la main 
^'ont soignememeat ^BassenlhIés les Toyageuiv et 
les g^éographes : cfue de difficultés levées ^ de doutes 
éclaircisl Avec cela^ ai à cbaque nom que les évé* 
nemens 4a jovcr semeMent en lumière^ noua pou» 
TÎons noHs rappeler sans peine les laits qui ont 
illiistrë autreibis cette belle contrée i. queUie source 
<f intéressansT nippnidieaieiis t £21 him^ fd est le 
but q^ie nous nous sommes proposé ^ que nous 
nous sommes efForcë d'atteindre, iicslaitup dernier 
embams k prévenir ^ mefos-wrcmi consaeiié uvap- 
pendî<^e de quelques pages à Texplicaition de ees 
termes turcs qui nous arrêtent si souvent^ et dont 
l^intelligeiiee dissipera tamt d'ÎBcertitudes ou d'er- 
«enrs. 



vu 

Cet essai ne peut pas^ ne doit pas être nn tra- 
vaU scientifique. S'il peut^ par lui-même , n'être 
pas dépourvu d'utilité et d'attrait, son principal 
prix lui Tient de la circonstance. Puission»-^noas 
avoir répondu à un besoin véritable des esprits 9 
et ajouter à l'intérêt qu'inspire une cause pour 
laquelle nous faisons tous des vœux, pour laquelle 
tous noua serions fiers de combattre. 

H. K. 
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GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE 

DX LA 

TURQUIE D'EUBOPE. 



A. 

AsAniOmS ^ peuplade d*environ 4ooo inditidns ^ 
qpk occupent tu «ud da mont Ida, dans Tilc de Candie^ 
une Tingtaîne de tUU^. Ils sont méfians ^ YÎ^dicatifi ^ 
enclios- an brigandage, ennemis à la foîa des Turcs et des 
Grecs. Us descendent des Sarrasins qui s'emparèrent éê 
l'Ile de Gindie en Sa5. 

ACARNAWITE ^ ancien nom de la partie du saiidjak 
actuel de Carlelie, située entre le golfe de l'Aita, la inec 
Ionienne el l'Aspropotamo. 

ACHiUB» ancienne contrée qui s*clendait tout le long 4e 
la c^te septentrionale dn Péloponése, depuis l'Élide, au 
sud* ouest, jusqu^à la SIcjronie, au sud-esL On j vojait 
douze cités confWrées, dont les principales étaient ^ium 
et Patrie, et qui derinrent le nojan de la célèbre ligue 
achéeune. Ce pajs comprenait bss proviaoes actuélies de 
Palias et de Vostîlza. 

AcnéliOlJS f ancien nom de i*Àspropoiamoi y, ce nom. 

ACHRIDAf TOjes Ol^rUa* 

ACKERMA> , ville russe, chef- lieu d'un district du 
gOuvememeiii de Bc5âaral»iû ^ près de la mer Noire, 9uc 
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on golfe formé à l'emboiiclinre da Dniester, & onze lieufli- 
ftvd-oaest d*Odessa. Cette Tille est remarquable par les 
confcreuces qui j ont ea lieu récemment (en 1826) entrtf 
les plénipotentiaires russes et turcs , pour terminer à 
l'amiable les différends des deux puissances. Les princi- 
pales slipuialions de lu conviiilion qui s'ensuivit furent : 
La libre nayigalioii de la mer Noire pour le pavillon russe: 
révacuation de la Serbie par 1rs troupes ottomanes, à l'ex- 
ception des forteresses; la réintégialion de celle province 
dans ses privilcc^es; enfin le renouvellement et la confir- 
mation de lu us les traités an (ri leurs. Mais la Porte avant 
déclaré qu'elle ne s élait prèlce à cet arrangement que poiur 
gagner du temps, et ajant appelé tous les musulmans aux 
arinrs contre les puissances chrétiennes, et surtout contre 
la Russie , a provoqué la déclaration de guerre de celte 
dernière^ et lui a fourni une occasion de réaliser ses projets.* 

ACROcéRAUiVES OQ ActocÉtAimiiiii (Monts) , \oycz 
Çhimère .( monts de la). 

AGROGORINTflB, V07. Cormthe. 

ACTCBAK-JANAK ott KmiiuK; chef- lien de district 
• dn sandjak de ^phia^ à trente-six lienes est de cette ville, 
&ur un ruisseau qui se jette dans la Tondja et au pied du 
mont Balcan en Romani e. 

\ ABRAHHTI ou Edermid , ville turque de J'Anatolie , 
snr la c6te asiatique de l'Archipel f au fond du golfe du 
même nom. 

• 

' AOIA ou Hagià [la sainte U «'U turc lenidje-FenerfyïWe 
de Thessaiie, dans le sandjak de Tiicala, à l'est de Larisse, 
bâtie au pied de l'Ossa , au centre d'un plateau couvert 
de moissons, de jardins cl de vergers, et arrose jvir plu- 
sieurs ruisseaux permanens. Les babitans, qui foniioit 800 
familles chrétiennes, fleurirent quelque temps par les pro- 
grès trop h&tils de Tindustrie et du commerce , qui ame^ 
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fièrent le Ju\c et bienlot des désastres et une prompte 

décadence. Agi a est lo chef- lieu d'un canton composé de 
lieiile-deux Yiliages^ tous grecs. 

AGRAFHA OU ÂGiiVHQ , nom moderne d'une partie 
de la chaîne du Pinde et d*uu district qui jr est situé et 
qui dépend du sandjak de Tricala. La population est de 
prés de 6000 familles grecques $ il j a un é?éque. Les- 
principaux endroits sont Fanari et Rentina. 

AIDOS9 ^ille de Ronianie, à six lieues nord-ouc&t du 
golfe de Bourgajs, au pied d'un ramciu Intéral du mont 
liicnjus y comprise dans le s^iiiLliak de Siiistu et ciief-Iicu 
de district. On y voit des rumes considérables ; prè? de 1» 
est une source thermale. U s*j tient en automne une ibire 
importante. 

AnVABAGirr, toj. Lépanle. 

AINABA ou IicàDà$ ville; port et cap^ à peu de dis- 
tance l*un de l'autre ; la ville est à une deroi'liene de la mer 

Noire, dans le sandjak de Kirk-Kilissia. Cette dernière ville 

ea c^t ù scixc lieues est. 

AINA0J1K. ou JiNiom ^ bourg du sandjak de GallipoJi , 
à dix(-sept lieues ooid-est de cette ville et a trois lieues de 
la mer de Marmara , avec un marché et une maîsoik da 
diarité; c'est le chef-lieu d'un district de même lumi. 

AKHOISSAR ou Cnou^ voj. ce nom. 

AlaAlUA-HISSARy AtlDGlA-H. OU Kaocbovacz^ ville dé 
la mojreime Servie , à trente- quatre lieues sud-sud-cst de 
Semendria, chef-lieu du sandjak de son nom, 4 peu de 
4istance du confluent des rivières de Morava^ avec un 
château où ont résidé plusieurs souverains de la Servie. 

AliASSOlVAj houi^ du sandjak de Tricala, à douze 
lieues nord-est de cette ville, et situé au pied de la chaîne 
de rOlj^mpe. U a 5ooo iiabitans turcs et grecs ; ou ^ v^it 



nu iNMiTcnt grec ; tous In uèè , w éU , il.s^j tient une 
foire consîdiéreble. Ce«t le Ghe&Uea â*mï cantpn qni oora- 
prend qnatie-TÎngti villagei* ' . . 

AIAAIVIB^ vaste contrée, qui s'cleud le long de PA- 
diiatique et de la inci Ionienne du nord au sud, depuis 
les bouches de Caltaro jusqn'atï goïfe de l*Arta , dans une 
longueur dé près de cent lieues, et qui confine, dans 
rintrrieui , avec la Bosnie, la Senie, la Macédoine cl ia 
rhe.ss.ci lie. Les coies sont rocailleuses et foim^ de falaises; 
le pajs s'élève de pins en pins par une suite non inter-o 
rompue de montagnes , de yalÛes «t de plateaux , jus- 
qu'aux hauts sommets du Pinde^ qni domine le pajs « 
i*orient. La haute Albanie « que les anciens -comprenaienl 
dans leur Illjrie y est peu connue ; la hasie Albanie on Tan- 
cîenne Epire , se lappfoche beaucoup de la Grèce | ma]» le 
dîmat j est déjà plus froid : le printemps n'Sest J>ien ^taUi 
qu'a la mi-lfan; en Juillet et en Août les dialeun de^ 
viennent exoessÎTcs ; on voit les rivicres desséchées , les 
habes brâlées : la vendange se fiitt vers la fin de Sep- 
tembre; en Décembre les pluies tombent en abondance; 
enfin, Janyier amène quelques jouis de neige et dégelée. 
Quelques parties sont arides et nues, mnîs partout où iî t • 
a des eaux sutTisaufes , de belles forêts, des vignes sau- 
vages . de riches prairies couvieut les niontaopnes. Le coton 
et la soie j réussissent parfaitement, et les arbres Oruitieis' 
j Tiennent presque sans culture. Parmi les animaux > on 
remarque des chevaux , petits^ mais excellcns à la conise, 
des chiens molosses y des oufs y des lottps^ des chakak; et 
dans les marais et les lacs on troure une quantité prodi- 
gieuse d'oiseaux aquatiques. Les principales rivières dé 
l'Albanie sont le Yoiouta, ieScombî^ la Bo|ana ; les villes 
ks plus importantes , Scutari , Jianina. et *»l*itim Les 
babtlans, qun ks Taures appellent Annovtes tt qui ae 

lo nom do SeUpélm» Mil m peuple 
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ti» race mixte 9 d'origine incerteine^ '{mrlant une langaè 
ijak hwr est propre; au rctte la stature haînte» TcbiI vif^ 
sobres , robustes f belliqueux et de mœurs «impies. Autre* 
dois ils Tiraient de la chasse ; aujourd'hui ils se Hyrent an 
brigandage ou servent dans les armées des Turcs ^ qiAls 
d^ertent sitAt qu'on tarde à les^pa^er : Us s^oocupent 
aussi de l'éducation de leurs chef aux. Les femmes ^ fortes 
et laborieuses ^ ont soin du bétail et cullivent les champs. 
Lu Albanais ne sont pour la plupart mahométans qu'ex- 
térieurement; les autres soilrent le rit catholique ou grec. 
Le surcroît de leur population a de tous tempe émigré : 
on les rencontre jusqu'en Bussie et dans TAsie mineure » à 
G)nstantinople9 le long du Danube 5 datas le Péloponèse, 
ils ont depuis des siècles formé de nombreuses colonies ; 
d^autres servent dans les régences de Tripoli, Tunis et 
Alger. Dans l'Albanie inénie ils sont Jnisës en plusieurs 
tribus. Oulic Ita Albanais, il > a clans les inoiitafrucs du 
Pinde des cantons habites par des Valaques industrieux 
et marcliNods. 

ALRASSAlf , voj. Eibaumu 

ALiCSSIO ou Lech, petite ville de 5ooo ames, avec un 
port ^ dans le sandjak de Scutari, à huit lieues sud de 
cette ville, sur la rive gauche du Drin, à peu de distance 
de son embouchure dans la mer. CVst un chef- Heu de 
district et le si^e d'un cvéque catholique. C'est ici que 
reposent les cendres du célèbre Scanderbcg* 

AJUPHÉE 9 ancien nom du Rouphia ; toj. ce nom. 

SMAJTAf AuaiËk ott AiXf nnèn considérable sortie dn 
plateau montneoa de la Transjlvanîe ; elle coart du nord 
-an sud , sehrant de limite entre la gmnde et la petite Va* 
Jacbie, jusqn'a ce qn'eile se Jette dans le Danube , k sa rive 
^uchcy en face de Nîkopol. Son cours, qui est de quatre» 
vingts Ueufls , dont la moitié & peu] presse» Vilachiey est 
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très-impétueux y et ia navigation y csl cxtrrmrmrnl daugc^ 
rense. On prétend qu'elle rooJe des paillettes d'or. 

AMBRACIE , vo^. Arta. 

AMOilOOf île de TArcliipel , Tune des Cjclades, dér 
.pflwknt da sandjek de Naxie, entre cette deroiére île e| 
Slampalie. Elle est couverte de monlagaet et de rochers f 
mais fertile, surtout en rignobles; elle a 3600 liabitaïui* 
Dens rintérieiir est la petite ville du roéme nom , et sur 
la oAte nofd-oueit le port Saiote-Annei défendu par u* 
jdiàteau fort et fréquenté «nrtout par les Anglaif el les 
Fcançab. Il j a aitssi un eouveat grec. 

AMOtJIlA^I, bourg de 1000 hnliilans , sur le Vidar , 
danî» le sandjak de Lépantc, à sept litu( i» noi*d«est de celle 
Tille. C'est le sic^^e d'un t'vt' fue et le chef-lien d*nn district 
inonluenx et aride, nommé Crayari , qui comprend une 
soixantaine de villages. 

AXfAPHB, ANAPm, YOj. Aai^. 

AVTASEIilTZ A 9 voj. Lepenî, 

ATn>RII!VOPt<E ou Edreneh, ville de la Remanie, à qua- 
rante-tieuf lieues oucsl-nord-ouesl de Constantinople el à 
trente-trois nord de Gallipoli, au confluent de la Tondja 
et de FArda avec la Maritza , qui se tourne alors bruSqufr 
tncDt au sud et descend de la plaine élevée et entourée de 
collines, au Bord de laquelle est bâtie Ândrinopie, au 
milieu de bosquets de cyprès et de jardins de roses. Au 
centre de la ville s'élève le chAteau , dont les murs de pierre 
bilt 4lé cttMmits par les Grecs du Bas-Ënipire* A IMkent 
«n tuitiee. Autour se gfrtmpeat les laubô«igs> quVnloumft 
-^evknllei murailles flanquées de tours cUdéfaidues par me 
èitadisik. Aiiéiiiiople a onse portes, et re^ferme^ deuxeénili 
«t qtiitm mosquées > dent l\iae , ceNe de Sélim II 9 pasif 
^ur la. plut belle d^ tbnt Hèmpîre* On compte une tffxif' 
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taine d'écolet et dVUblifisemens savans, cHx églises grecques», 
TÎngt-huit caravansérails^ TÎngUdcu^it bains publics, un ar- 
senal, une Idiiderie, cinq ponts en pierre et huit en buis, 
un aqueduc qui alimente cinquanlc-deux lonlaincs et srize 
réservoirs pour les incendies. Il y a des labnquts cousaié- 
rables, et il h'y lait un commerce florissant. La population 
s'élève à 100,000 habilans, dont la moitié Turcs , le resté 
G re(^. Arménien*; et Juifs. Les Grecs t f^'ul un nrrbpveqne. J.?k 
ville, ainsi que son torritoirr, k'csI: sous le coiDinandrmnit 
d'aucun pacha, et n'a fi'autre saïKljrik (drapeau) que celui 
du sultan. L'autorité était partnp^re cii!re le mollah pour 
la rcli^ijion et la justice, le bostandji-bachi pour la policé 
et Taga des janissaires pour le commandement militaire. 
Ce dernier a dû être remplacé depuis que les janissaires 
d'Andrinople , après ceux de ConsfantinopJe les pluâ^ re- 
doutables de Tcmpire, ont été détruits eômine les antrâ* 
C*est Ja seconde Tiile de la Turquie d*£arope. ^ 

ANl>RO, Fane des lies Cjclades, donne son nom à un 
;iaQdjak dépendant du Djcsair ou gouvernenieut du eapiv 
lan-paclia. El Je est située entre la pointe sud-est de l'île 
de Négrepont et Tile de Tine, à peu de distance des (hu%. 
C'est une des îles les plus agréables, le<; ])Ius fertiles et 
les mieux arrosées de l'Archipel ; quoique haute et mon- 
tueusc; , elle est riche en toute sorte de productions natu- 
.rellesy suvloat en soie, qui deviennent pour elle un objet 
.de .cmmenie* cheC>JÛea de ÏHc et du sandjak porte le 
même iioni^ a un bon port, dei^x évcqoesy Ton latin ^ 
i'aukç ginec^ ti Sooo gitans ^ U plupart gwcs ; l'Ile en- 
tière en 0Qm|ife «^«ooo, el une ciofVUkntaUw de viliag». 

ANDROUSSA, ville irtodcmc cîe la Marée, non loin des 
ruines de l'ancienne Mcssenc, à treize lieucs nord-est de 
Tripoli tza ot à quelquo distance du Pirnalza, dans une 

. vallée ^rtile a <|ua pe iiewre inonde tous les hivers. 

jU «a. eft si. t^stg^ q«'qA «n^lfi^e des.bwQloi: j^r.,le 
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labour. La province dont Androussa est le chcf-lic«, 
compte pies lie cent viilâgea. L'évéque d'Androassa a fixé 
•a jésidcuoe à Nisi. 

A!\Tip,%RO, pêtîle Ue de l'Aiehipel , l'oiie des Cjr- 
clades , dépendant du sandjak de Nazie , à peu de distance 

à l'oue.sf de Pai o. 1^1 U est remarquable par sa célèbre rrrolte, 
âituce à une demi-iieue de ia mer, dont les j);iiois sont 
tapissées de stalactites des formes le» plus variées, et cjui 
resplendissent à la lueur des flambeaux. Cette grotte a l8o 
piçds de haut ^ sur 56o de ï^xgt, 

ANTIVARI, ville d'Albanie, de SSoohabilmSy dans le 

district de Dulcigno, à cinq lieues nord de cette ville et à 
une lieue de la mer Adriatique. Elle a un arcberéque grec^ 
un chùf^au construit sur un roclier escarpé, et un port où 
il .<e fait un peu de commerce. Elle tire son nom de su 
aituation à Topposite de Bari, dans le roj^aume de Naples. 

ARCADIA , petite ville de la Morée , habitée par un mil- 
lier de (kmiiles greoqàèft et ûtitée à quinze lieues et demie 
de Tripolitza. C'est une ppeilion militaire importante y maïs 
la forteresse tombe en raines. Un afcbevéque grec y a fixé 
ta îésidenee. Elle fait du commerce ^ quoique le golfe de 
son nom^ <|ue la mer Ionienne forme prés de cette ville sur 
la edie occidentale de la Bforée» ne présente qn'un moail- 
lage peu sûr* Aicadîa est aussi le cbef-lien d^ône province 
considérable, montuenscy mais fertile et bien cuttivée^ eC 
4|Ui compte plus de cent villages et iS^ooo liabitaiis, parmi 
lesquels on remarque, surtout dans les moutagnesi beau- 
coup de bcKgers albanais. , 

ancien pajs, très-é4?é> môntueux, boisé, 
bien arrosé, situé au centre du Péloponèse et n'atteignant 
BufiopMt la mer. Il seiooipposait d^ ptovmciBs actuelles de 
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Tripolitza, CarilÀnOy Léondari, et de celles de Culavrita^ 
Pkanari et Lala en paître. C'était dans Tantiqatté la terre 
classique des mœurs pastorales. 

ARCHIPEL {V)y autrefois la mer Égée, grand golfe ^ 
formé par la Méditemnce^ et qui s'étend entre la Remanie 
et la Macédoine an nord , la Grèce- a fonest^ Candie au 
. aud, TAnatolie à l'est. Cette mer eommnniqoe par le.d^ 
troit des Dardanelles avec celle de Marmara et par suite 
avec la mer Noire j; elle forme çlle-mâroe un grand nombre 
de goliès^ dont les principaux y dsois la partie européennef 
êoni cens de Napoli> d'Égine^ de Volo,. de Saloniqne^ 
de Cassandre, de Monte-Santo, de Contessa , de la Cavale 
et de 8aros. Parmi les flettTCs qui s'^ venent on remarque 
le Pénée, le Iendje-C«irasoa ^ le'Vàrdary le Stronma^ le 
Iffesto» la Maritaa. navigation dans FArchipel nW pas 
sans danger , surtout efi hiver y à cause du grand nombre 
de n>c))ei's et de petites îles à travers lesquelles il faut pas- 
ser; maïs elle J'cst bcancoup moins que ne le croyaient 
le5 anciens. La grande quantité d'Iles dont celle mer est 
parsemée forment plusieurs groupes, tels que les Cyclndes, 
entre la Grèce et l'ilc de Candie. L'ile de Négrepont et 
quelques aulres sont situées le long des cùt( s de la Grèce; 
d'autres encore en regard de la Thrace ou de l'Asie. Beau- 
coup (le ces iJes sont d'origine volcanique; elles produisent 
du vin, de l'iuiiîc , de la soie, du miel, de Ja cire et 
surtout des fîgiies. L'on y élève des troupeaux de moutons; 
les lièvTes sont tiès-nombreuic ; le poisson abonde sur leurs 
côtes, et on y pécbe quantité d'épongés ^ qui forment une 
branche de commerce importante. Le commerce maritime 
a enrichi les insulaires, qui sont pour la plupart gita^ 
et qui ont nourri au milieu des mers un eapotaventpnwat 
et Famour de l'indépendaDce* Turcs compreiSUDt o^ 
Hes dans le Djesair ou gouvernement dm capitan -paehaw 
Us appellent l'Archipel Ac-Degi|is (mer blanche) ; P«ro|^ 
poiitioB i Cara-Depi» (jmer nolio). ' 
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ABDA) rmcre <\c ia Roinauiey clie prcn4 sa source dans 
)c sandjak de Gallipoll, dans un rameau sud- ouest du 
Despolo«Dagh ; puis elle perce la chaîne principale de ces 
jmonls et^ sur leur revers septentrional , t(a?çrse une partie 
des sandjaks deSophia et de Czirmen , pour âe jeter dans U 
llariiza, tout piè» d'Andrinople. Son cours est trcs-nptdc^ 

.\RDJICH , rivière de la Valachic, prend sa source dans 
le liant pajs, aux montagnes qnî séparent la Valachie de 
ia Transylvanie, et donne son nom à un district et A un 
boujw. Elle passe cnsaite dans la Valachic inférieure, re- 
çoit les eanx de la Dombovitza et se jette dans le Danube^ 
Tis-4-vis de Toutourkai. £àle est navigable. 

AKOJîCJi on Abdschis, district de la hante Valachic^ 

dont Ploïesli est le cher-lieu. On jr trouve aussi le bourg 
*rAiiljich, autrefois la résidence .des bospodars, où i'oii 
\oit encore six églises et ua riche couvent, mais qui dé- 
périt et tombe en ruines drj)uis que la cour a élé trans* 
h-rrc à Bucharest. Il est situé sur la rivicie de son nnm^ 
et prot^ par un château fort, bâti sur une montagne. 

ABGAIâASTI, TOjr. Zagora. 

ARGIRO-CASTRON , petite ville du sandjak d'AvIone , 
à dix-huit lieues sud-est de cette ville, sur le penchant des 
mcmtagnes, à une lieue à l'ouest de la rivière de son nom 
(jni coule an nord-ouest et se jette dans le Voioulïa. C'est 
un clief-Iieu de district , le si^e d'un évéquc grec et la 
résidence d'un pacha à deux queues. La population est éva- 
luée à 4ooo babitansy presque tous turcs. 

. ARGOLIDE H contrée de l'ancien Péloponèsc, dont elle 
occupait la partie orientale , comprenant les provinces ny~ 
ptlct's aujourd'hui Ai^os. Napoli, el une parhe de celles 
de Corinthe et de Saint-Pierre. Ua y remarquait les villes 
d'Aigos avec son port ^îauplie> Mécènes , ^icméei£pùUurqy 
Tncaètte (Demala) et U^miopie (CiriHfi). 
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ARGOS ou AfiGo , antique TiIle ^ecque du Péloponèse f 
habitée aujourd'hui par lOyOoo Albanais chrétiens, qui 
s'occupent d'agi icui Cure. Elle est située dans une plaine 
aride, au pied des montagnes, et domine le g^olfc de 
Nnpolï (le Komanie, dont elle est éloignée d'iîîic lieue j ^ 
douze iieues et demie sud-ouest de Tripolitza. Son ciiàlcan 
fort est abandonné. Ou y voit beaucoup de ruines et d'ins- 
criptions. La province de même nom, dont elle est ie 
c]iQr4iea^ est peu étendue et ne comprend q[a*iiae donx^ÎBf 
<ie YÎJJages btcc i^oo famillei. 

AROOftTOJLI , petite TÎIle f mt une pretqii*4le , deos 
Tile de C^plialonie^ dont elle est le clief4ieii ; le gomtet- 
oeur et «m évéque grec j rident. Le port est eiœUent et 
pevt oontenir au mom 1 5o toîIcs. Les maisoiw soot Iniises 
0t mal Ikfttîes ; les habiians , aa nombre de 5ooo , se 
lÎTmit à l'ioduslrie et au commerce. L'air y est mal^sain ; 
kux environs on récolte de bon vin muscat. 

ARMTROS 9 bourg grec du sandjak de Tricata ^ danft 
une contrée délicieuse, à peu de distance du bord oc^ 
dental du golfe de Volo. Le district d'Armyros compreod 
tme vingtaine de villages. Il j a Tingt lieoes et demie est* 
aud-eA jus^'à Tiieala. 

AnVAOOT-BBUGRAD , vojr. Sémi. 

ARIV AOUTES, Abnactes OU Albafais , voj. Albanie. 

ARTA , ville du sandjak de Janina, à quatorze lieues 
sud de cette ville , dans une plaine fertile , sur la rivière 
de son nom, qui coule du nord nu sud, et se jette, non 
loin de la ville, dans le golfe de l'Arta. La viUs, qm A un 
gusid nombre d'églises, de mosquées et de ijMfOgaas f est 
cheMieu de district, siège d'un airfaeréque gftCy etlattuÉi 
||nnd commeroe de bertiavK y hlép fîn f lanut^ eoton ^ elc< 
Son poit m nMune Salsgora* I^i pDpaiatiosi, d^it.la 
peile de t%t€f eal'ràhrite à 6000 liakitans, en mafem 
partie |vef3s* Le golfe de FArta on de Pkérésa ^ fiMnpé pat 
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hi nier Ionienne, a une entrée fort étroite, mais pénètre 
protbiificinenl dans les terres , en sorte que son contour 
a trente ou quarante iieuci. De Ijelle^ forcis couvrent ses 
hords : Je poiséon y abonde. Il est dangereux pour les vais- 
peaux, à cause des écoeils et des bancs de sable qui s'y 
troarent ; mais il a aussi d'excellens ports. Autrefois il 
portait le nom de golfe d'Ambracie, d'une ville située sans 
doute non loin de l'emplacement de la ville actuelle d'Arta^ 
et à son entrée , sur la côte méridionale, en fiice de Pré^ 
^ ésa , était ûtné le bomg d'Actioni^ célèbre par la victoire 
d'Auguste.' 

ASFROMTABiO, rancieo AMUSs , beau fleuTe de 
!a Grèce f descend du venant occidental de la chaîné dn 
Piode, anx confins des sandjaks de Janine et deTtieai»> 
parcourt nne partie de ce dentier et traverse ensuite celui 

de Carlélie, pour se jeter dans la mer Ionienne, après 
un cours tle cinquante lieues. 11 coule avec impétuosité 
dans uu pays montueux \ il e^t ^^urable en quelqucii en- 
droits ; mais dans la saison des pluies ses eaux grossissent 
juscurà atteindre une idj^eur d'une demi -lieue. Ses eaux 
Manchùtres et écumantes lui ont valu son nom moderne, 
ii est très-poissonneux : autrefois il serrait de limite entre 
rÉtolie et l'Acarnanie. 

ASTRO ou Asraos^ petite ville, sur le golfe de Napoli^ en 
Morée^ à six lieues est-sud-est de Tripolitza. Il s'jr est ténu 
une assemblée nationale de la Grèce, en iSaS. 

ASTYPALIE , voy. Stanpalia. 

ATHÈNES, Atina. ou SÉtines, capitale de l'ancienne 
Attique, aujourd'hui chef-lieu de district dans le sandjak 
de Négvepont^ à quatorze lieues sud de cette ville , sur le 
Gépbise» avec une acfopole on citadelle et un archevécbé 
gtec. Sa population avant la guerre était évaluée à la^oon 
âmes. L'histoire d'Atbènes et ses mdnumens sont trop éon» 
^uiS; pour que nous ne sojions pas dispensé d'eit pM^ 
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îet. Ces derniers doivent avoir beaucoup soufT«rt depuis 
rinsurrectioii des Grecs, par les différens sirf^rs dn la ci- 
tadelle. L'ancien Pyrée sappolie aujaurd'iiui Puito-Leoue 
ou Porlo-Draco. 

ATRtaBS (Golfe d'), TOj. Égine, 

ATHOS , ancien Dom du Monte 'Santo ; yoj. ce nom. 

ATTIQIJB 9 ancien nom d^ane partie du sandjak mo- 
derne de Négrepont. L'Attique^ dont I-i célèbre Athénée 
était la capitale, s'étendait entre le golfe d'Éginr et cette 
partie de la mer £gée qt|i J« sépare de f'ile d'Ënbée ( Né- 
grepont et ie terminait an sud par le cap Sunium. An 
wadf elle était bornée par la Béotie, à Tonest par le 
lemtoire de Mégare. On yante, comme antrerois, le mieL 
iu mont Hymette et le» marbres du mont Ptotélique* 

AYABMlOSy voy. Souiiy' 

ATLONB OU Valons 9 nom d'une Tille d'Albanie et d'an 
Modjak^ dont elle est le che^lien. I«a ville est située à 
trente- deux lieues ouest- nord -ouest de Janina.età deux 
cent dix ouest de Gonstentinoplc^ sur le golfe de la Yalone 
formé par la mer Ionienne » dans un terrain mai-«iin , planté 
d*oliviers et de rizières. Elle a 6000 babitans maboiiK-tanSy 
chrétiens et juifi». Son tenitoire est trcs-clendu et compte 
25o,ooo babitans. Le Voioutza et TErgent l'arrosent; il est 
hérissé de montagnes et de forêts : le bétail et Je pfbier y 
abondent. La mer Ionienne le bair^ne à Touest; il confine 
au nord au s^mdjak de Sciitari et d'LIbassan , a Test à celnî 
d'Okbrida, au sud -est à celui de Jauioa^ au sud-ouest à 
celui de Delvinp. 

AVRACIHA, ATaACiÂ OU Ayiatu^ bouigdu sandjak^ 

Gallipoli, à on^e lieues et demie nord-est de celte ville, 
situe sur la mer de Marmara , à l'issue du détroit desr 
Dardanelles, là où la côte d'Europe commence à s'écarter 
(laYaaiage de celle d*Asie. 
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AVRBT-tnsSAR ou Devret - Hissar , petite ville du 
sandjak de Saloniquc , â scpl lieues nord-ouest de cette ville , 
iion loin du Vardar. Son nom, qui si|^Mifie château de la 
Jt'rnmf , hii Vient d'un cliAtea!! , en faraude partie ruiné, qui 
ia domine, et qui appartenait à une dame chrétienne , sur 
laquelle les Osmanlis ne le purent prendre qu'après plu- 
tieiiis mois de si^. 

& 

BâBADAOH, ville fortifiée du aaniljak de Silisiri , dané 
un pajs maieca^ux, entre des montagnes^ à l'ouest du latf 
BasMôîii. Cétait autrefois lé rendes -yoQS des armées otto- 
manes lorsque l'empire était en guerre avec la Russie. Les 

mes sont pavées ; il j a cinq mosquées, deux bains publies 

et un collège. Un aqueduc y amène Teau d'une source dis- 
tante d'une lieue; l'eau des puits doit reposer long- temps 
pour devenir potable. Il s'y fait beaucoup de commerce par 
le port de Cara-Kerman. On donne à Babadag-h 10,000 
babitans turcs, talares dobrudjiens, grecs, armënieus et 
juifs. Auprès de la ville SUT une colline sont les ruines du^ 
château de leni-Caleh. 

BAGSiOIf BàGn.in ou BAUom^ rinè» onplntÂt longuo 
séne d'étangi» marécageux de la Moldarô^ sur laquelle sont • 
situées les villes de Girlan et de Jassi , capitale du pa^s. 
Cest le Bftgloi qui forme , par son confinent avec le MttaJk^ 

la rivière de Oige. * , . 

BAfiUSAliOlTMA} voj. Batdalouka, 

BAGBAHlTZAyBsioMunRà ouCuftalkSou (eau de pèche) > 
«vîère'da sandjak de Ghînsleiidil en Mseédoiiiei formée par 
les eaux dn venant méridional des montagnes qui sont au 

sud de Ghiustendil; passe à Guratova et à Istip, et se jette 
dans le Vardar. Au-dessous d'isùp ou le Ira^er^e sur uu 
pQut de pierre qui a buxl arches. 
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BAJA, petite ville de la Moldavie, près des froiitières 
de la Biikovine . sur la ri\iére de Moldavn , cVief-liru du 
district deSonlcliava, à vingt-deux iicucs nord-ouest delassi. 

BAJA DE RAMA , boui*g de la petite Valacbie , dans le 
district de Mehenditzi^ à dix lieues nord -est de Neu-Or- 
soTa^ et à viogt-quatre nord-ouest de Craiova , au milieu 
des montagnes qui font la frontière eutre la Valachie et la 
HansjlYanie. On / a exploité autrefois une mioe de cuivre» 

BAKOU ou Bakowa, petite TÎUe de la Moldavie, eheC- 
lieu du district de son nom, sur lame droite delà Bistritz, 
1111 peu nu-dessus de son confluent arec le SeretU , et ù dix- 
huit lieues sud-outst de lassi. Il s'y tient des lulies et des 
inarclics; du reste elle isl bien dccliue : elle clail nutiefoi* 
flori&saute et le sic^e d'un c\ùque cathuliquc. L'on v voil 
les ruines de la cathédrale. Le district de Bakou est à l'ouest 
contigu à Ja i raijs\ 1\ anie , et f nlièrement cuuvei l de mon- 
tagnes et de toicts. Ou j trouve eu abondance du bois^ du 
bétail et du sel. 

BAX.IiAIVOu£iuaui-DÀGH, VHœmus des anciens; grande 
çhaine de montagnes qui sépare la Btt^|arie de la Romanie^ 
et marque la ligue de partage* des eaux du Danube et de li 
Maritsa. Il parait aïoir 7 a Sooo pieds d*élératioii| la neige 
fond 9 même sur les plus hauts sommels» Des bois épais et 
continus couvrent ses flancs lusqu'an faite » surtout sur 
rcFen septentrional , où ils sont humides et presque toujoun 
enveloppés dana de» luouiilarda. Aii sud^ le penchant def 
montagnes est en partie cultivé. Ou oonnalt trop peu oett^ 
cbaUie remarquable pour en donner une description détailr 
lée» Entre Sophia et PbilippopoH on la ftancfait par un dé- 
&é appelé la Porte deTrajan , dont la montée au nord-ouest 
est douce, mais qui descend hrusqueuient du côlc du^iud-c-^L 
par des escaipcmens rapides. 

' BAMALOUKA , Banjaluka , ËACirÀLouRA , rille de la 
Croatie turque^ à trente -deux lieues nord «ouest de Bo^ 
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nasenity dans m»e yallee fertile, sur la rire dioile de.lo: 
Yerbttza^ et chef* lien dn sandjak de aon nom. Kte cit 
defendoe par uo fort el par tioo» garnison de 6000 Hommes. 
.Dans la ville on compte quanmlc mosquées , deux bains, 
tin monlln à pondre, divers bazars et 7000 habitans maho- 
métans, grecs el juifs. Le sandjak deBanialouka compreod 
la Croatie turque. Voj. cet article. 

BATaA, BAL4BÀTBA OU Pauas , voj. ce dernier noi». 

, BAZARDAK » voj. Tai4u^Bagm^ et 
Bazan^'ik* 

. BAZARIA ou BAZAR-Dji nju , bourg du sandjak de Salo- 
nique, sur le bord méridional du lac Betchik, cbef-Uctt ' 
d'mi canton. II y a un marche chaque semaine. 

BBK ou IfFK, petite rîvîére de la Servie , qni prend sa 
iource au mont Haiducki , conle dn snd.est au noidkooeit . 
et te jette dans le Danube auprès de OradisUe. Son oom 
né présente gn^e qn'nn développement de vingt liewt» • 

BBLORADE, ville considérable et forteresse importante 
en Servie, sandjak de Sémcndria, au confluent de la Save 
«t du Danube , sur la rive droite et méridionale de ces deux 
iltuvcs, A neuf lieues noi.I-oÛest de Sémendria, à quatone 
xîid-fsl de Peterwardein , et à cent quatre-vingts de Constan- 
tiiioplc. Elle a Hè prise et reprise plusieurs fois parles 
Aufri - hiens H les Ottomans, et a été quelquefois au pou- 
voir des Servicns indépendans ou insuigés; mais elle est 
restée aux Turcs, qai Toccupent maintenant, et j ont 6000 
hommes de troupes et un poeha. le palais de oe dernier 
«t dans la citadelle, qui, bâtie sur un nicher, domine le 
mte de la ville et les Mbomga. La eiladeUe a une aomee 

Ms-piofonde, où roa descend par trois eenis marcher. La 
vaie entière, ontielaganiiaoii,aune population de > i.ooo 
Tures, Serriens, Grecs, Airocmens cl Juifs, en nombre à 
peu près égal eotrecu. Il j a un archevêque grec. Le com- 
«aene est trés-a^; c'est rcnlrepôt principal entre riUe- 
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nagne et-k lioDgrie d'un c6U, Gonstsntiuople et Solonique 
de tWre. 

BELGRAOTCaiIK OU fiiXGftADEZiK^ forteresse du sand- 
)ak de Widin^ en Balg^arie, à rentrée d'une valiee^ sur la 
petite rivière d'Arcer, qui se jette dans le Danube , peu après 
le eoude qfue fait ce fleure av-dettoiis de Widin^ à neuf 
Keiies et demie sod-sud^oneet de cette Tille. 

BELIIVA, en Bosnie, bourg du sandjak de Zwornik, à 
sept lieues et detnic nuid de cette vilie> et à vingt-deux 
lieues ouest de BeJgrade. 

* BENDiBR) ville nuae> chef- lieu d^un district du goii^ 
veroement de Kichenaa, en Bessarabie^ sur le Dniester. 
C'est dans les environs de cette ville que le roi de Snéde^ 
.Chailes XH^ cberéha un asile apr^ la bataille de Pnltawa 

fen 1709), jusqu'en lyiS, où son camp fut force par les 
Turcs et les 1 arlares. Les Russes se sont empares de liender 
en 1770^ en 1789 et en 1812. La paix de celle dernière 
année leur en a assuré la possession. 

séoTIEf province de l'ancienne Grécq^ .située entre 
FAttique et la Phocide^ et baignée au sud-ouest par le golfe 
de Gorintbe^ au nord-est par le bras de mer qui la sé- 
pare de File d'Eubée. On j remarquait, outre Thébes^ qui 
en était la principale cicé| les villes de Platée , de Thés* 
pie, deChénmée» deLébadée (aujourd'hui Ilvadie)^etc* 
La Béolie fait partie du sandjak actuel de N<^epont* 

bArAT ou Arnaout-Biugiad^ ville du sandjak d'Avlone, 
k onze lieues et demie nord-est de cette ville , dans uno 
gorge étroite sur la rive droite du Bératino. £Ue est défendue 
par un château bâti sur une hauteur et qui passe pour le 
plus fort de l'Albanie. Cest la résidence dW vixir turc et 
dTun archevêque grec } le commerce j est asses actif. JLa 
population , presque entièrement composée de Grecs et 
d'AamaiNiles^ dépasse i i;OOo habitant» 



i$ BER 

BÉRATirvo ou Ebgest, rivière de l'Albanie , qui prend sm 
source dans le sandjak deMonastir^ traverse ceux d'Okhrida 
et d'Avlonc et se jette dans TAdiiatique à neaf lieues aa-de»- 
tons de la ville de Bérat. 

BBIIBOIy yoj» Gm£sea, 

BKBCMTCgA o» BiHKU» bnui du Bumbe^ en VaU- 
chie^ entre Sîliftri et Hiiidiova$ il enveloppe ^ avec le bfat 
principal dn HeoTC^ une Oe marécageoiCy coupée en nue 
tnnltifnde d'antres par plasieors Bras secondaire». 

BBnEKETL.1, petite ville du sandjak de Gallipoli , Tcr» 
les frontières du beglik de Sercs ; à trois lieues nord-esl 
de la Cayale, et à moins de deux lieues de la mer. C'est le 
dief-lien d'un district 

BBftOOBtW^» BuGooâ on BcaKovAiz^ petite TtUe de 
la Bulgarie^ détendant dn sand^ de Sophie ^ à diz-tq»! 
licnes nord de cette ville. Elle est située dans une positk» 
agréable an pied des montagnes sur la rivière d'Ogoust, - 
qui se fette dans le Danube* Une palissade et un fossé loi 
servent de retranchement ; elle a un mi^in de poudre* 

BER1.A1S voj, Birlat. 

BKSJyARABIE, j>artic de la Moldavie, mais qui aujour- 
d'iuji (11 est démembrée et Terme le gouvernement russe de 
Kichenau , ainsi appelé du nom de son chef-lieu. £lie est 
située sur la mer Noire, entre le Ppiester, le Danube et le 
Ptutfa. Les habikaos sont pour la plupart Moldaves et de la 
relif^on grecque. 

BSTCmK ou BnïuK-BncHnL , bouig du sandjak de Salo* 
nique ^ i neuf lieues et demie ect de çettjs ville ^ avec des 
bains d'eaux thermales ^ ntué sur le bord septentrional dn 
laeBetehik^ long de quatre à cinq ligues, çt profond de 
vingt-six pieds, qui se dessèche souvent en été. 

QIEXA-DRUf A ou Dm Bi.AN€ , vpj. Drm. 

BIHACH OU Bnuc», petite ville de Sooo junes et finie* 
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resse importante de la Croatie torque, sur l'Ounna^ à la 
irootière autnchienne, à vîngt-quatre lieues de Banialoiika^ 
litt sandjak de Uqtielle elle dépend. U s^jr ùài m peu de 
eommeree. 

BILA , bourg de la Croatie turque y sur un plateau au 
milieu de montagnes^ à dix -sept lieues et demie de £aiua- 
louka, dans le sandjak de ce nom. ' • 

BFVAR-HISSAR OU PouMAK-HissAR, petite Ville du sand- 
ftk deViia^ nir Ict oonliiit de eelni deKiilc-Kilistnif à vu 
peu plus de trois lieaes de Vite. 

BTRIiAT) BuRLATi ou BcRLATy petite rivière qui prend sa 
source dans le district de Wasloui, traverse du nord au sud 
le district auquel elle donne son nom , passe a la ville du 
même nom et à Tekoutcîi , et se réunit au Séreth , à peu 
de distance du confluent de celui-ci avec le Danube. La 
ville de Birlat, à vingt- quatre lieuei fud de Jassi, est mal 
bâtie; il s'jtieiil des nuach^. chaque semaine, et des foires 
M^MBlées. 

JHMmm on BismiRA, mère descendue du plateau 
de TratwylTanie , traTerse un vallon de la< BoVorine et de 

la Moldavie , et passe à Bisztritza , Piatra et Bakou , pour se 
réuiiir au Sérclh; à une lieue et quart au-dessous de cette 
dernière ville , après un cours d'e^yirpa qwtff^^'càjckq 
lieues du nord^ouest au sud-est. 

' BDSninnEA 9 vîUe et district de la MoldaTie, sur la rî- 
vière de Bisitritza, d'où ils tirent leur notii. Ia ?ille est k 
fingl-iRns lieues ouest^sud-ouest de Jassh le district est 
femié par une étroite vallée que iNifdent de liautès inon- 
tsgnes. ' 

BITOL.IA9 VOj . MoFiastir, 

BLAI^CHE (Mer), nom que les Turcs donnent à TAr- 
chipely ei^ en général^ à toute la Méditerranée > par oppor 
âtionàla nier Noire* Vogr; Amlupil* 
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mùQMÂimaStf jtetîte nlle d'Albanie, dani le Miui|ak 
Wlùmék, k trois Jieoet un quart snd-oncst de cette rille^ 
fyr le bord oocîdeolal dn lac dt)kbiida, et au pied dee 
monts Candaviens. Elle est le chef* lien d'un canton «pi 
compiend nne dizaine de villages babit^ par des Schipétam 
de la tiîbn des Mirdites. 

BOIUK : il faut chercher les noms qui commencent 
ainsi soos.rimûale Biuuk, 

MMUA t BoSTaiu, Baibama; petite mètt d'Albanie / dans 
le sandjakde Scntari, tniTeise le lac de cette ville danoid 
an sud 9 et va se jeter dans rAdriati<|oe. Elle est très-rapide $ 
des barqnes de moyenne grandeur peuvent la remonter jos> 
qu*à deux ïienes de Scutari y à l'endroit de sa jonction aveo 
le Drinassl ou Kiri , autre petite rivière et sou affluent de la 
rire g^uciic. Avant d'entrer dans le lac de Scutari > la Bojana 
porte aussi le nom de Lcro. 

BORA ou Boxas, appelé anssi Vitzi, cbatne de mon- 
tagnes trés-élevée^ escarpée , mais du reste peu connue^ 
sur les confins de la Macédoine et de l'Albanie, sépare les 
sandjaks de Plrisrend et d'Okbrida à l'ouest, de celui do 
Monastir \ l'est. 

BOSNA9 rivière de la Bosnie, formée près de Bosnaseraï 
par la réunion de plusieurs petites rivières : elle traverse le 
pavs par le milieu ; fait de nombreux détours, mais con- 
serve une direction générale du sud au nord, passe à Jepce, 
â Maglai, à Doboj , el se jette, après un cours d'environ 
quarante lieues , dans la Save. £lie acquiert une largeur de 
soixante toises ; ses bords sont fengeux et son ibad vasenx* 

BOSEVASBRaI on SiiAJivo, grande ville et capitale de 
la Bosnie 9 agréablement située sur la Migliaska , Tunodes 
petites nviéres dont la réunion limmie la Bosna, dans one 
plaine remplie de jardins , entourée de mcmfaignes boisées ; 
à quinze lieues sud-est de Trawnik, à dix-neuf sud-ouest de 
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Zwomiky et A deux cent six de Gonstantinople. Le beg^leiing 
de la proTince n*a le droit d*j séjourner que trois jotirs : il 
réside à IVawhik^ dans le sandjak de laquelle TiUeBont» 
ieraï ett compris. Un fort fiancé de tours défend cetio TÎlk; 
elle a quatre-vingtt moftquées et pliuiettn ^iies greoqaef 
catholi^et. La population ett de 60^000 amef^ dontim 
tien Mit le rit grec. Les fiibriqne» d'arme» et 
fi>nt de BoanaMiaï nne des prindpalei filles industrielles de 
la IWqnie, et elle eayoie i Constantinopie des caiwraiMi 
importantes. 

• • * 

• BOSNIE, grande r%ion, séparée an nord par la Sera 
des pajs h/oogroisy à Test par la Drina de û Servie, à 
fonest et an sud de la Croatie , de la Dalmatie. et de l*AU 
Itanie, par des montagnes qui restent encore, en grande 
partie i explorer. C'est an pajs trés-montoeox et mmé 
par on grand nombre de rivières^ qui la divisent en antani 
de vallées étroites ; elles s'élaigissent vers le nord ; j^ais 
alors des collines peu élevées en remplitient nne partie. U 
j a quelques plaines le long de la Save et de la iftina ; et 
sur les bords de la premite s'étendent de vastes marait. 
La fertilité du sol est telle que^ malgré l'incurie et la non- 
cfaalânce des habitans^ leblé^ le maïs et l'oi^e rendent beau- 
coup au-delà de la consommation du pajs, et qu'on en ex- 
porte pour les provinces autricbiennes limitrophes pour 
quatre millions de francs. H y a peu d*ayoine^ mais une 
grande quaiitité de millet, dont les Bosniaques font ^rand 
cas. Il se fait aussi une forte consommation de citrouilles et 
de cboux. Les arbres fruitiers prospèrent presque sans cul- 
ture : il n'y a de vin que le km^ de la Drina ; cl.nis le liaut 
pajs, le froid empêche le niisin de mûrir. Il n'j a de enltivé 
que les meilleures terres dans le fond des vallées et au pied 
des collines; le reste est en partie couvert de magnifiques 
^réts. De gras pâturages nourrissent une bonne race de bœufs 
et de cbevauz^ et surtout des moutons p dont la laine est un 
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^fl^ertelte. Ut miéni Cl kt latt «ftat ti^ 
tnr Icun kitdt llya fimecuuads MuiTÉgét 
et MmHsiy «I OD voit 4«M to«l Je pajs 4» BombMMt 
fwefccs cPabeiUcs. Le» a^MS pMiMit tnés-richrs, mais 

ioot néeliirces; le sel n^sc trouve pas en quanlite suflîsaiite 
(dans îe p^vs. L'ali v est pur et sain; la lempcrature est très- 
vaitfcc , a raison de [a diOcreDce du nireau et de l'expoéition. 
Ijéft, pHlnf^ jonis^ent d'un hiver doux; mais dans là 

tï\z\« \irf: p^rti^ <lu pavs U t st rigoureux, et la terre reste près 
dkiix mois couverte de plusieurs pieds de neîge. Leschaleurs 
ae font iamab excesÛTes, mais plus fiorlcf dans le nord de 
la provinee; les Ibf^ qui couvrent les moiitagnes attîraiit 
lue iiiiiyi 4H ' j g em j qui tombent en pluies aboiidaolM* Lm 
Bnif Mi4êviciiiieiBl fitaidws des Ja fin de JiBllèt» 

Ce ^Mfoepliis pei^lé pioporlioAiielleaient «fiie 
le nsie de la Tmpàtf pouirait Vètn trois <^u quatn fois 
ikmmiage. Les Bosoîaqnesy peuple siare^ pariant un dia» 
leelB $m sênéesy eont en majeiiM paitie mmolmans; le 
mie soit le fit grée oa le rit eatfaoKqoe. Les femmes bos- 
nia4|Qes jouissent de plus de Kberlé qUeles femmes turques , 
et il est d'usiige de n'en épouser qu'une. L^s hommes ont 
conserve quelque chose de la barbarie féodale du moyen 
âge. Trente-six capitaines bércditaîres, et dans les villes des 
ajans ou élus du peuple, eitercent une autorité fondée sur 
Topinion , et qui balance !e p<3uvoir des administrateurs 
nommés {>ar la Porte. La Bosnie .^'est maintenue dans une 
aorte dlndépendance de fait. Elle forme un beglerbeglik à 
part, qi» a son risir particiilier^ son armée nationaTe , et 
tes revenus de la province ne iont appliqués qu'à sa défense 
militaire. Bosnaseraï est la eapitale , Trawnik la résidence 
ém beglerbeg on vizir. Elle eomprené les cinq sandjaks de 
t^TMinifc^ BaniakMika» Zviomiky lei^^ 

mommom ns mues on GàKu m GoOTimoM, 
Bûchât; détroit fnl séim» ffimpa de FAiie^ et 
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«H k mer de Mannan à la mer Noire* Si Ton négUge 
^01101111 wmatMi et enftuioemeitt asseï comidérablef , sâ 
diieotioa génMie «kt én mai «n sud, arree ime mm forte 
déviatioii de Peat à Poncif. 9» hmgtieiir est de êtjfi lieaee 
Mntne lai]genr qui né» eairt 5oo et i^oo toiles. Son ocra- 
mt netard est de 1» nden Noire* dafw cSelle de BlarMiani; 
maît il est umliiM par plMeon ooorans- partiels, Les 
éem Htm sont bordées de collines et ombragées par des 
bosquets qui présentent un aspect admirable. Plusieurs cours 
d'eau s*j versent. Le c^nal est très-poissonneux; lesdaupbins 
surtout s'y montrent par troupes. A sou entrée vere la mer 
Noire se tiouve le fanal d'Europe, et vis-à-vis celui d'Asie, 
défendus chacun par un château fort (Romeli- et Anadoli- 
Fanaraki ) ; il j a encore plusieurs autres forts et des batte- 
ries établis sur les deux rives, mais insuffîsans pour dé* 
fendre le passage. A ^extrémité méridionale est situé Gons- 
tantiiioidey et en &ce, sarlst rire d^Asie^ la ville de Sculari* 

BOTOUCHAIwr ou BoTucHAKY , ville de la Moldavie , cbef- 
lieu du district de son norn et résidence da goiivenieur , à 
du-iiuit lieues nord de Jassi. Les maisons sont en bois, et 
ii y a quelques ^lises. Il s*j tient des foires les plus fré- 
quentées de tout le pnys, et elle lait un commerce très-actif 
en production» du pajs avec Soutchava et la Bukovine, et 
même avec Leipsig et Bronn. Elle a ^ooo babitans grecs ^ 
arméniens et joifii. Le disifiet de Botachafl;^ esir eompiig 
«rtie le 8ére& el la Schiga-. 

BOUHOUR, petite ville d*Albanie, sur la frontière de la 
Servie, au milieu de montagnes qui versent leurs eaux dans 
llbar ; elle fait partie du sandjak de Prisrend et est située aa, 
nord de cette ville. 

« 

BOUKHAREST oa BtocHAiwr^ capitale de la Talachieji 
dans une teste plaine marécageuse sur la Bomborîtza» 
dans le ^strict dÙfow ^ i qainse lienes nord de Routtdkonky 
à vingt nofd-onest de Silîstrli et à oant de Gonatanlkiopie* 
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C'est un ^T^nd village de 60^000 habitant ^ où quelques 
châteaux^ plusieurs beaux couvens et soixante églises grec- 
ques se perdent au milieu de jardins et de bosquets déïi- 
cieuï. Le woivode j réside, ainsi que les hoTards, Tarche- 
Tcque grec et le* consuls européens. Le iuxe j r^^ne; lei 
inœurs sont relâcbées et u'out que les deliors de la ciTÎUsa» 
tioD. Cette yiiie a des fabriques^ c'est l'entrepôt .de toute la 
Valachie , et elle fait un commerce considérable aTec TAlle* 
magne^ qui lui envoie des produits nrmimfiictaré» contre Im 
prodoctipps brntes du pajs. 

BOLXOVA^, petite ville du sandjak de Kruchovacz en 
Scn ie, sur la nve droite de la Moiava orientale, à cinq 
lieues du chef^lîeu du sandjak. II s'jr tient 4es foires fré- 
quentées. 

BOVNIA 9 E^miJi^BiKUti on Paici j petite fills du S8n4« 
}ftk df KnielàOTacSy a neaf lieaes nord-est de cette ville ^ et à 
SIX lieoes et demie nord-ouest de Nissa^ dans une contrée 
montoeuse. G^est un che^Iien de dutinct; il 7 a un Tieux 
château et des bains renonunes* 

BOURGAS ou BouaGflAS^yilledasandjak de Kirk4Cilissia y 
a dix-neuf lieues nord-nord-est de celte Tille, située sur. ia 
mer Noire, an fond du superbe golfe du même nom, qui eit 
profond et bosdé de plusieurs pe^ ports. Boui^gas &it un 
commerce assez considérable en productions du pajsjtia 
pèche j est actire. La forteiecse tombe en mines ; il j a une 
mosquée, des bains 9 un marché et une école élémentaire. 
A l'ouest de la ville se trouve un petit lac qui porte son nom 9 
et plus loin une belle vallée ^ bien cultivée^ se prolonge 
entre deux branches du mont Ballcan. 

BOUSSOVATZ) bourg de 800 habitans, du sandjak de 
Trawnik, à quatre lieues et demie de cette ville, dans une 
vallée i il est proti^ par un château fort^ bâti sur WM 
montsgoe. 



HOVTPko^ mâcre de mojenne giandeur, en Valacliie, 
de&cendue da plateau de la Transylvanie^ donne son nom 
à la Tille et au district de Bonzéo^ qu'elle traverse , ainsi 
que celui de Rimnik f d'abord dans une direction du nord- 
ouest au sud-est; mais ensuite, faisant un coude , elle Ta^ 
au nord-est, se jeter dans le Séreth. Son cours rapide et ses 
crues subites la tendent dangereuse. La vilie de Bovaio, k 
TÎngt-une lieues nord-est de Boukharest, et i dix-tept ouisl 
de Brahilow , est la résidence d'un évéque giec^ a deux 
%Hse5, i5qo babitansy et des marchés bebdomadairei. Le 
district dont elle csl le'cbef*ll«a s'élend au pied des monf»- 
Garpathes. 

BOZA , défilé d'imr haute importance politique, mili- 
taire et comnierciaJe, entre la Yalachie et les provinces 
autrichiennes, de Valeni à Kronstadt, par les Carpathes 
de Transylvanie* Il en est de même de celui de la Tour* 
Bouge^ où commence le chemin Garolinien, ouvrage im- 
mense, aujourd'hui négligé, de M. de Stainville , Francis 
au serfioe de l'Autriche; de ceux de Tonbuig et de Yulcan. 

BRAHUiOW, Ibrahilow, Ibraïl ou Braïla, ville de la 
Valachie, mais dépendant immédiatement du sandjak de 
vSiJistri, située sur la rive gauche chi Danube, avec un port. 
Mâie est défendue par un château iort qui manqu^^ d'eau. 
En 1770, les Russes s'en emparéi*ent deux fois et la hrûlé- 
ient> excepté la citadelle. On pèche des esturgeons dans le 
ileuTe; le commerce de blé avec Gonstantinople est trés- 
considérable. Le district dont Brahilow est le chef- lieu ^ 
est également* à l'ouest du Danube et o£Gre des plaines 
fertiles. 

BRAOMSTA ou Braounista, voj. Ba^ranUza, 

BREZOIAZA , île formée par le Danube^ entre la Va- 
laehie et la Bulgarie^ a peu de distance an -sud-est de la 
forteresse de fiiahilow. 
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BROD , bourg du sandjak de Trawnik , à vingt- trois 
lieues de cette \iile, sur la rive droite de la Saye^.tis-À- 
yu de Brod en Ësciavonie. Il a ua château f<Mrt. 

BOilIK'BBTCHlKy VOJ, BêtckSk, 

BI7IUK«DéRÉ , joli village sur les bords du Bosphore, 
dépendant de kl juridiction de Constantinople, à quatre 
lieues et demie nord -est de cette ville. U renferme de 
belles maisons de campagne et des palak appartenant aul 
haUUnu de Péra. Le* ambassadeurs francs près la sublima 
Porte j Tont passer une partie de l'année pour s^ délasser 
et i^affianchir des gènes de l'étiquette. 

BVÏCK'Déaâ, rivière; voy. Salsdéré» 

BUirK-TCH£KM£DjÉ, dans le sandjak deGallipoH, 

est une baie très -profonde, formée par la mer de Marmara 
sur la cote d'Europe, à sept lieues ouest de (^onstaati- 
lïople. Soliman 1." j a fait jeter, en iSgô, uu pont de 
vingt-six arcbes et long de 260 toises. Ce pont est divisé 
en quatre parties; sur la quatrième est un poste avec un 
mur créiH lé. A l'entrée de !a baie il v a une petite ville du 
même nom , où l*on compte deux cents maison!? avec une 
mosquée, des bains et un khan. A mi-chemin de cet en- 
droit à Constantinople il y a une petite ville appelée A^wf- 
€huk-'T€hgkmedje f située également à rentrée d'tma bale^ 
■MIS moins profonde qne la première. 

BtHOVmE^ c'est-à-dire pajs des hêtres,. partie de la 
Moldavie supérieure , montueuse, arrosée par le Pruîli, le 
Séreth ,1a Moldava ; et riclic ( n blé , en fruits, en pàturages 
et en bois. Elle (ut occupée militairement par Joseph II, 
puis cédée par la Porte à TAutricbe, qui Fa réunie à la 
Gallicie tous le nom de cercle de Czernovitz. £Ue est limi- 
trophe de la Gailicie^ de la Tian^Wanie^ de la Moldavie 
et de l'empire russe. 
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BULGARIE, vaste contrée, oeea|>ant la partie du bas- 
sin du h&s Danube qui s'étend , au sud du fleuve , depuis 
les monts Balkan jusqu'à sa rive droite. Le Danube la a^ 
pare de la Valachiei sa frontière à Touest contre la Serrie 
est en partie marqoée par la litière Timok^ et à l'eat elle 
ée ffrolonge le long des cAtes de la mer Koire^ depuis le 
cap Emineb jnsqn'ân Killa-Baghaxt , boncbe la plus sep- 
tentiionale dn 1]iuf nbe. Exposée au nord> suÎTant sa pente 
prineipale, elle épronre les mêmes froids que la Servie ^ la 
température est pourtant assez douce pour que le hlé, lé 
tin, les fruits., le tabac et la soie j profèrent Lât bovdi 
dn Bantibe sont uÀ moins marécageux qil'en Valaollie. Deé 
taupaanz de béfes k oomes et à laine errent dans les gras 
pâturages qui couvrent le flanc des montagnes*; les chevaux 
abondent, et on en mange la chair. C'est de ce pays qu'on 
tire les plumes tl'aigles *iont les archers tartaies de Ja Tur- 
quie garnissent leurs flèches. D^immenses forêts de pins , 
de chênM, de hêtres, se rencontrent dans l'intérieur. Les 
montagnes renfermerit aussi un grand nombre de sources 
cliaudes et minérales. Les Bulgares sont une ancienne na- 
tion tartare , venue des bords du Volga ; ils établirent 
dans ces contrées un nouvel empire y mais lurent bientôt 
subjugués^ d'abord par les empereurs byzantins ^ puis par les 
rois dîe Hongrie, enfin par les Turcs. La vie agiioole a adouci 
leurs mœurs et en a fait un peuple laborieux^ pacifique et 
hospitalier. La plupart suivent la religion grecque | mais 
•OUI un patiiaidie particulisri le m<»ndie nombre a em* 
brassé le mabométisme. Leur langue est un dialecte slavon 
qui diffère peu du servien. La Bulgarie comprend les sand- 
jal» actuels de Silistri f Boustdionk| de Widin et une partie 
de celui de Sopbiai qui tons d^endent du beglerb^lilc de 
Ronm-ili. Sopbia passe pour en être la capitale. 

BUSOYATZ) Toj. Btfussoeaix» 

BVZANCE) ancien nom de GoiisxAimironE ; voj. ce nom* 
BTZIA > anden nom de Yua ; voj. ce nom. 
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oa SiuGEUL y bourgade de doo ftox ^ eui* 
ton àa sandjak de Ubiiattir^ à trebe lîeiiei de cette vilby 
•or vn plateau entouré de montagnes. Dans ce plalean Q 

jr a un petit lac appelé aussi Sarigeul, c'est-à-dire, lac 
jaune. Les habitans sont doux et hospitalieis. 11 j a parmi 
cujL àa» Xuicâ comarides. Voj. Cojani. 

CSAUMATA ou Gaumiie, proTÎnœ de la Morée^ fur 
le reyers occidental da mont Tajgéte^ «n fond du goUb 
de Coron , dans la vallée da Pimat». ht teiToir en aet 
si fort qu'on ne peut le labomer qu'avec des ba£kft nm 
desfaœa&; mais il est d'iine gfinde fertUite^.el tontet 
aortes d'arbres j abondent* Le dbeMiea^ de même nom, 
à. ireise lieues sud-sod-oneal de TVipolitia» est on marahé 
important, où se portent les productions des ^ijofinoei do 
Usina 9 de Phanari et de Gailléne. Gabmata.esi la rési- 
dence d'un év^ne ; 3oo lamilles grecques , aisées el|onissant 
d'une certaine indépendance , Thabitaient aTSut rinsurra>* 
tion ; depuis^ les mages de la guerre daiveni Pavoir bnei^ 
frit déchoir. 

GAIaARITÈS^ Tille moderne dans le sandjak de Janina,^ 
à quatorze lieues et demie sud-est de cette TiUe, construite au 
milieu de précipices et de montagnes presque inabordables 
dans un rameau occidental de la chaîne du Pinde : 6oo 
familles valaques chrétiennes composent sa population; ih 
se livrent à l'industrie ayec beaucoup desnooés, et, qucdquo 
habitant loin de la mer, ils font le commerce sur des vais- 
seaux grecs dans pl usieurs ports de la Méditerranée. Uii paient 
une Ibrte contribution, roab i^administrent eux-méinei. 

CAL.AURIB, voy. Poros. 
€AliAVOTHa4, VOJ. ŒtO. 
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' tSàltJ^lWSBtA^ bourg de la Morée^ situé à tveite Vutuà 
noTd-iiord-ouest de Tkipolitza et à seize lieues noid^ooest 
de ^poli> dans une hante vallée sur le revers septentrional 
des montagne» qui séparait TAchaïe de l'Aicadie* £lle eit 
k résidence d'an évoque et le chef-lieo «hine piOTince moiw 
toeosey ffoidei eiposée à des Tenta violens f mais brnnîde 
et fiéneose dans les cnfoncemens. La neige j reste phisienns 
neis de Tannée^ les oungeis n^penrent croître $ beaucoup 
de tenes sont incaltes. On con^pte- dans cette provinoe 
quafre- vingt -quinse villages^ elle est soarenl in^lée de 
brigands. 

CALCAUDBrA ou CuciHDUnt, roy. KaHumderi* 

CAIJQATUIIA , dislrict de la basse Moîdayie, à l'oticst 
de Jassi. Le principal endroit est Tii^uUFormos, c'est-^ 
dire le beau boui]g; mais c^est anjoardiiili un misérable 
endroit UTce un pelah en ruines. 

CAMTCHÏ, rivière de la Bulgarie, dans le sandjak de 
Silistri , formée par la réunion des deux rivières BnVnîc- 
et Kulchuk-Camlchi, qui descendent tous deux du revers 
septentrional du Baikan, et parcourent une contrée mon- 
tagneuse. La première y qui est la plus considérable, passe 
non loin de Chumla* Après leur réunion , elles yont à Test 
se jeter dans la lier noires eotre le cap Eœîneb et Yanui* 

CARDAYIsm (Monts), Tcgr- Okhrida* ^ 

CiiBnDIB) l*ancienne Crète, grande ilc de la Méditer- 
ranée , à rentrée de l'Archipel, vingt-trois lieues snd-oues^ 
de la Morée et trente-sept sud-est de l'Ànatolie. Une haute 
chaîne de montagnes la traverse, dont le sommet le plus 
élevé est le mont Psilorilî , au centre de Tile. £Ue n'est 
aiiosée que par des tonens. Âu sud la c6te est escarpée et 
.presque inabordable; au nord, au contraire, elie offre 
jfaiceliens ports etplnsienis goÛfs* Les plaines et- les val* 
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Jces , eu jmrtic incultes , mais extrêmement fertiles , pro- 
duiseuL des lins fort estimés, des fruits exquis^ des caimes 
à sacre, rlu blé , des baiies, de la soie: le gibier abonde: 
il n'y a point d'animaux férocas. De gras pâturages nour- 
rissent des troupeaux de moutons, de chèvres, de mulets, 
de porcs, et de la volaille. L'air est rafraîchi par Vembat, 
▼ent du nord qui souffler huit à neuf heures de la ioinnée. 
La population est diversement évaluée ; on l'estime de 24o 
à 35oyOOO habitaniy moitié Turcs , moitié Grecs. L'in- 
surrectioa ifeR propagée paxnii ces deroierty qui la soi^ 
tiennent arec des ciiances diverses. L'Ile est gOBvemée^ 
pour le sultan, par un pacba à trois qnenes^ et son gou» 
Temèment, appelé Kirid ^ est divisé en trois sandjaks^ 
€a«idie^ ia Ganée et fiétimo. 

CAIVDIB 9 capitale de l'Ile de ce nom et chef- lieu de 
sandjak , sur la c6te septentrionale^ avec un port rempli 
de sable , au point qu'il ne peut plus contenir. que dix 
vaiaieML Le commeree est peu actif. Les fortifications ont 
été consCniites par les Vénitiens ao temps où ils étaient 
matines de Tile. La population est de lo ott ia^ooo Taroi 
al 2 ou 3ooo GfCQS. Ces derniers ont on ardievéqne ; le 
•padia réside dans cette ville , dont le sandjak comprend la 
panie orientale de Ule, à partir du moat l^oiiti. 

CANBB ville de File de Candie, sur la cdte sep- 

Hntnonaiey entourée d'une forte muraille, avec un port 
peu oommode, défendu par un fort. Elle est le si^ d'un 
évéqne ^rec , ot passe pOOT la Tille la plus commerçante 
de Vi\e* On exporte beaucoup de savon , d'huile , de vins 
et d'oranges. On évalue la population à 4ooo Turcs et 
3opo Gr9cs. Le sandjak dont La Ganée est le chef-lieu et 
qui porte son nom, occupe la partie occidentale de llle 
et est «dminisM parnn pacha à deux queues. 

CUlPlXAaWAipaAk (Gouyemement du)^ toj. Djumr* 
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€APRénA , ile au sndonest de la Morée^ entrt CoiOD 
«t liodon, à pea de ditlance de Pile SapîeDee. 

CARA-AGHAD J 9 petite ville du sandjak de Silislri, 
à seize lieues est -sud -est de celte ville, dans une plaine 
entre BaMova aa nord et Hadji-Oglou-fiaxaidjik aa siuL 

GARABUSB, GiiABimi OU GiAii»! , fort sitaé dant un 
tlol escarpé , à Pextrémité ooddciitale de nie de Cenifiey 
dont k o6le préiente en oet endioît vn port n^nrd , où 
lea plot glands Yaisseanz penvent fêter Pancre. Le fort de 
Grabasa, bâti par les YénitieDS, fat livré aux Turcs par 
trahison en 1690. Dans ces derniers temps i! était devenu 
un repaire de pirates et de coxâaires. La marine anglaise 
Ta détruit* 

CARftUm, Togr. Ca/am. 

CARAISMAK , rivière de Macédoine , dans le sandjak 

de Saloiiiqii(' , sen ant d'écoulement au lac de lenidje. Son 
cours, de l'ouest à Test, est de {)eu d'étendue ; elle se réu- 
nit bientôt au Vardar et presque aussitôt s'embouche avec 
lui dans le golfe de Salonique. Ce n'est à proprement 
parler que la Yistritza ^us un nouveau nom, après sa 
scMTtie du Uc 4|tt'eUe Uarerse* 

1 

cara-kehiuan , petite ville fortffiée de la Bulgarie^ 

dans le sandjak de Silistri , entre le lac Rasseïn et la mer 

Noire , avec un château et un port qui sert au commerce 
de Baba-dagh^ situé à onze lieueâ nord-ouest. ^ 

CARAPHERIA on Viiu, ville de la Macédoine, à treize 
lieues ouest de Monique, dans le sandjak de cette ville, 
•or ks oopfn» de celai de lionasUr, au pied de monli» 
gnes et a nr le TfCiiMon , afflvwot de gaudie dn lend^ 
Gansou. Elle a m gimd nombre de mosquées et dea 
%lises grecques , d«a fiduiqnes d'étoflles de coton et der 
feinlagenes^ et bit m commeioe cooaîdMile. Ses 6000 
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iiabîtans sont presque tous p-ers. Les environs produisènt 
dn riz et des fruits , aiiisi que des carrières d'un beau' 
marbre rougeâtre qu'on exploite. 

GÂRA-POinVHAR [c'est-à-dire la source noife], bourgs 
du sandjak de Kirk»Kili$$ia ^ à sept lieues oue&t- sud -ouest 
de Bouxgas. 

CABA'-Mlï [ifest-i-dire rivière noire] ouMim, Tanaen 
Nesius, grande rvnèn de la RomaAie, près des fit>ntiéres 
de la Macédoine et comprise aujourd'hui en entier dans 
le sandjak de Gallipoli, prend sa source au mont Rhodope, 
là où il se lie à rEmineh-dagh. Le coins de cette rivièrç 
est encore peu coniiu ; on ne cite aucun cours d'eau re- 
marquable qui réunisse ses eaux aux siennes ^ ni de ville 
considérable bâiie sur ses bords. IJ U a verse un pajs nion- 
tneux et se jette dans le golfe de la Cavale^ eu iace de 
Tile de Tasse. 

CAR A-sou ou Strouma , Fancicn S/rjmon, sujet de bien 
des iiirci titLidcs eiicoie. prend sa source dans un plateau de 
la MaccJoiiic supérieure , perce plusieurs chaînes de mon^ 
tagnes 7 passe non loin de Ghiustendil et de Seres, et re- 
çoit, sur sa rive droite un affluent considérable, appelé 
Stroumnilza, Radovitz ou aussi Gara -sou. Ce fleuve se 
verse dans le golfe d'Orpbano ^ après avoir traversé le lac 
Taklnos. 

^URASOlJ^DAGil) chaîne denumtagaes $ roj. iVimdb^ 

GARATOTA y canton de la Macédoine ^ où- il j a de# 
mimes d'aigent et pins de cent villages , dank nne tenaM 
tiéé-montuense , arrosée par la Braounista, au snd du pla> 
teaii de Ghiustendil. 11 dépend dn sandiak de cette der- 
nière' ville; le chef-lien s'appelle pareillenienl Gamtova qv 
StntÉaïtia , et eit à 9niiiie lienet radiait de GUnilendil» 
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. ÇARITEIVA OU Caritjèke, ville située presque au centre 

de la Morëc, ù six lieues ouest de Tripolilza et à treize lieues 
et demie oiicst-sud-oucst de Napoli, sur le pcncliaiit des 
montagnes^ dans une position admirable) d'où Ton jouit 
de la perspective de l'Alphce. Le château , buti par les sei- 
gneurs français qui le possédèrent autrefois , est en ruines. 
Avant 1rs derniers cvcnemcns la ville était habitée par 600 
familles presque toutes grecques. Environ 26,000 habilans 
sont répartis dans In campo^i^ne dans cent trente villages, 
qui forment ]a proYliicc considérable de Caritène. (Quoique 
le sol soit fertile , l'agriculture j est négligée : les babîtaus 
s'aflooneut au «oin des troupeaux et au négoce* 

CIAIULAS9 lac 5 vojr. Velcstitta. 

' GABiiÉLlB OU CiiLtu-SÀifDJiK, diTÛion turque , conv* 
pi-enant la portloa de la Grèce ocddentâle qui répond 
àTancienne Acarnailîe et à une partie de l^toKe. Ceit la 

vallée de l'Aspropotamo dans son cours inférieur, avec tout 
le pays situé sar la mer Ionienne et le golfe de Patras , et 

borné au nord et à l'est par les sandjaks de Janina , l iicalci 
et Lcpante. Le sandjak de (J.iilélie dépend de ce dernier; 
mais Ali pacha de Jriinna snl , pendant son administration , 
le soumettre à son cotu mandement. On y remarque les 
villes de ^lissuiunglii , Vraclrt)ri et Dragomestre ; il jr a 
beaucoup de montagnes et de lacs. Il est encore aujour- 
d'hui le théàlie de la lutte sanglante des Grecs contre leurs 
oppresseurs. 

CAhWABAT, ville de la Romanie> dans une vallée au 
pied d'un lanieau <lii nioiil BulLau et sui le Begli-Deresi , 
petite rivière qui s'embouche dans la mer iSoii c. (^ette ville 
est renommée pour le maroquin qu'on j fabrique, et dé- 
pend du sandjak de Silistri; à cinquante- neuf lieues sud 
de cette dernière ville et à vingt -quatre nord -nord -est 
d'Andiinople. 

5 
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CARPATHOS j ancien nom dtSgar^anio, TOj. ce nom* 

GARPBNlTZÉf canton montaeux do sandjak de LépanCe^ 
àu sud de l'il^irapha, comprenant 18,000 habitant dans 
un grand nombre de viUagea. Le cbe(>liea de même nom 
est une bourgade de 600 Êimillet vataqnes et albanaises 

tnabométanes. A (rois lieues ouest de là , dons une haute 
Vallée y habitent ég^aleniciil des Vainques, dont les ancêtres 
sont venus s'établir dans ces contrées au 10.*^ siècle. C'est 
Carpenitzé qu'est tombé Marcos Botzaris. 

CASO9 Vogr. Caxo, 

CASSAIIIDIIB9 autrefois FaUène, petite prcsquHle d^ 
licîeuse de la Ghalctdique , longue d*enTiron huit lieues 
ét fermée à llsthme qui Funit au continent par un mur 
appelé Portes de Gassandre. Elle prend son nom de l'an- 
cienne Tille de Gassandria, dont on voit encore les ruines 
sur l'isthme» Cette presqu'île étroite sépare du golfe de 
Salonique celui de Gassandre ou d'Agios-Mamas. 

CASSIM'PACHA.» faubolug de Cotustaotinople ^ tg^* 
CottsiMiinoplt* 

GASSOPO, petit yiUoge sur la o^te nord -est de 111e 
de Gorfou. Il, donne son nom^i un golfe que la mér 
Ionienne forme entre cette côte et celle d'Albanie ^ et où 
les navires trouvent un abri.^ 

CASSOVO ou Kossovo , ville de la Sen ie, comprise 
sous le sandjak de Pristina el située ù truis lieues nord de 
celte ville , à rcAhtinité septentrionale de la sfrande et 
haute plaine de son nom , rélèbi"e par la victoire qu'Amu- 
ralh I.*' J remporta en î SSg sur ]v% Ser\ ipns, les Bulgares 
et les Albanais réunis. La Scliiuitzay affluent de Tlbar, 
arrose la plaine. La ville est habitée par 4ooo Bosniaques 
et Aooo ^cfaipétars* 

eâSTOmA ou Kisin , dans le sandjak de Monastiry à 
dix lieues de cette ville ^ sur une petite presqu'île formée 
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parmi lac de même nom^ aorson bord occidailal. GTctl 
une TÎlle de 1800 habitant ^ «fec nn châteaa , une mot'* 
qtiéis^ pliisienn églises grecques et des bains, dans nne 
contrée plantée de TÎgnes. Le lac a deux lienes de dia^ 
mètre; sa forme est presque dicnlaiie: des montagne» 
encaissent le plateau ou il est situé. 

CASTRI , ^ illa;;e de la Grèce, en Phocide ^ dans le 
sandjak de Négrcpout , sur Je penchant méridional du 
Palliasse ) composé d'une soixantaine de cabanes habitées 
par des Grecs. A peu de distance est le couvent grec d© 
Saint-Luc y où l'on conserve cinq cents manuscrits g^ecs. * 
L'on voit aussi dans cette partie du Parnasse la célèbre fon- 
taine Castalie des anciens. Le village de Gastri est bâti sur 
reroptacement de Delphes f àovLi on retrouve encore quelque 
débris. ' 

€1A$TIII, dans le Péioponése, village qui a remplacé 
l'ancienne Hermionede l'Ai^golide. 

ÇASTBO9 TOj. Méteiin. 

CATBRUV ou Khatui f ville de Macédoine , comptite 
sous le sandjak de Trîcala, à seîae lieues de Larissa , aa 
nord du Pénée, au milieu d'une plaine assez étroite qui 
longe le golfe thermaïque et. est bornée à Pouest per des 
montagnes. La ville a 5ooo habitant; c^est le ctief*(jiea 
d'un district où l'on compte quarante villages. 

CATTARO , ville autrichienne fortifiée, en Dalmatie> 
située au fond des bouches ou golfe de son nom ^ formé 
par la mer Adriatique. Elle a un bon port^ fait du com- 
merce et compte 4ooo babîtans, la plupart d'érigine ita- 
lienne et de la religion catholique. 

CATALA eu Lk CkiàtÊ, ville de la Bomanîe, dans le 
sandjak de Gallipoli , située 4 l'opponte de Pile de Tasse^ 
au fond du golfe de son nom , formé par TArchipel entre 
les sandjaks de Salonique et de Gallipoli. La ville est 
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ceinte de matirais muis et protégée par un fort bâti snr 
un rocher. Un aqueduc amené l'eau des montagnes voi- 
sines. Elle a un petit port et fait du comuicrce eu tabac^ 
coton, Iniile et autres productions du pays; elle a 3ooo 
babitans^ parmi lesquels quelques Grecs , qui sont relég^ués 
dans un petit faubouig. 

CAVAYA ou Cavailua, ville d'Albanie, au fond d'une 
belle plaint , tout près de FAdrialique, et à trois lieues • 
et demie au sud de Duratzo. C'est le chef-lieu d'un petit 
sandjack dépendant de celui de Scutarî et la résidence 
' d'un évéque grec. La ville est bâtie en briques et compte 
25oo babitans. 

c awACTÉ-dÉRÉ ou TÉRE-nÉRÉ , rivière de la Koma- 
nie, dans le saiidjak de Kirk-Kilissia , prenant sa source 
au Stanlches-diigh , coulant du nord-est au suJ-unest et 
se jetant, après avou^ passe à Lskibaba^ dans l*£rkène^ 
affluent de gaucbe de la Maritza. 

CAXOf Caso oa Coxo , l'anctenne ùuos, ile de l'Ar«* 
cbipel , au sud-oiiest de Scarpanto, entre cette Ue et Gaii' 
die. Elle fait partie du saudjak de Rhodes. 

CIBPHALOIVIE , Tune des îles Ioniennes , en avant du 
golfe de Patras , entre Zanle et Sainte-Maure, ayant une 
soixanfaine de Jieiies de circonlérence. Ses côtes sont très- 
découpées ; elle a un excellent port à Arji^ostoli , qui en est la 
<:apitale. Le mont Énos s'élève à 4ooo pieds au-dessus de la 
«urface delà mer, et Tile est mpntneuse, mais le clinial fort 
dota et le sol fertile, quoique peu cultivé. Le blé manque^ 
on en tirait de la Moiée. Les Cépbaloniotes, au nombre 
de 60,000^ presque tous de la religion grecque y sont in- 
dustrieux et s'appliquent arec succès au commerce et an 
cabotage > ils exportent du xai«in de Corinthcj de l'boile 
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et dtt vin Uanc. Ilf eoToient hait députes à raisemblée 
l^islfttiTe des tles Ioniennes ; toutefois leur Ile a moins 
d'importance politique que Gorfou. 

GÉPHiSfi 9 petite rivière de rAtliquc , sur laquelle e«l 
située Athènes. Ce n*est qu*un torrent, qui est à sec en 
clé, ainsi que l'liissus, qui se réunit à lui à peu de dis- 
tance de la mer. C'est aussi le nom ancien du Movrêpo" 
itsmos; vojr. ce nom. 

CBRGIIIIB9 ancien nom du lac Takimos^ toj. «je nom» 

GÊBIGO) autrefois Ç^hiht, Ile de la Méditerranée) att 
sud-est du cap Saint-Ange dans le Péloponése. Elle a six 

lieues et demie de long, sur trois de lai^e. Quoique pier- 
reuse et toute bordée de rochers , elle ne laisse pas d'offrir 

des vallées fertiles en blé el en pâturages. Les habitans, 
au nombre de 9 à 10,000, tous Grecs , se livrent à l'édu- 
cation des troupeaux, à l'agriculture, 4 la chasse et à la 
pèche, mais ne sortent pas <lc leur île. Cérigo fait partie 
de la république des iles ioniennes et envoie un député à 
l'assemblée législatire. 

ÇBBIOOTTQ 9 petite Ile entre Cerigo et Textrémité nbid* 
ouest de Cafidicy ressemble beaucoup à la première > dont 
die dépend. Elle a uneassex bonne rade et est babilée par 
une treutaîne de familles, qui vivent misérablement^ ex- 
posées sans cesse aux rapines des pirates et des corsaire? 
barbaresques. 

CKTTIGNE ou Cettina , petite ville, au milieu du Monté- 
D^roy fiant elle est le cbef^lieu^ et située dans une haute 
plaine, sur le Hicocemovich , rivière qui se jette dans le 
lac de Scutari. C'est dans cette ville que se tient le conseil 
desMonlénégliens^etle vladika j réside dans uu couvent 
de médiocre grandeur qui reiKi(pi»le ^ VJ^ focteresse. 

GHAI.crDIQtJE, ancien nom d\ine grande péninsule , 
pour laquelle il n'jr a pas de nom général niudcme^ située 
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«o sud-est de $aloDi(pie , et comprise entre les golfes de Salo- 
nique et d*Orpbano^ formés par TArcbipel. £iie (ait partie 
4e la Macédoine et du sandjak de Salonique^ et se termioe 
elle-même par trois presqu'îles : celle deMonte-Santoonde 
l'Athos Â Test ; celle de Cassandre à l'ouest ; celle du milîeiii 
terminée par le cap Drépano, n'a pas de nom particulier. 

/ CHATISTA 9 ville du sandjak de Monastir^ située à dix- 
neuf lieues sud-esl de cette ville, au milieu des montagnes^ 
sur le penchant de l'une d'elles , dans un canton où il j a 
d'excellens parcours pour le bétail , et sur un affluent de la 
Na^Iitza. Cette TÎIle» selon la tradition populaire du pajs, 
fut fondée et habitée autrefois par des Valaques. Les habi- 
lans sont aujourd'hui des Grecs , dont les femmes se fout 
remarquer par leur costume bizarre. Il j a un érèché. 

. GHEFTAU-SOl} , voy- Bagramiza, . 

CH£Ui>IiOIIIIA OU Seudromi f yoy. Skj ro, 

CBBRflONlfteB DB imUCByCn tatcAkOM^ifa^», 
presqu'île longue et étroite, surtout à l'endroit où die tient 
au continent 9 resserrée entre le golfe de Saros^ formé au 
nord par l'Archipel , et le détroit des Dardanelles au sud- 
est; elle fiut partie de la Romanie^ et dépend du sandjsk 
de GallipolL Cette ville est même située dans la Cher- 
sonnèse , sur THellespoDl^ à Tendroit où la mer de Marmara 
se resserre. 

CWimnwgA» voj. Claftniza, 

CHIMBAA (Monts de la) ou AcRocÉiiAiTMtNS , chaîne 
de montagnes rocheuses et escarpées, dans TAlbanie^ sandr 
jak d'Avlone^ au nord de celui de Delrino, et longeant la 
c6te de la mer Adriatique dans une étendue d'enriron seize 
lieues. Ces montagnes, qui se lient aux chainés et aux pla- 
teaux de rinlérieur de r^^Oyanie » projettent au loin dans la 
mer le caplângaetla, qui forme le golfe de la Yalone. Elles 
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«Mftt habi^ par dm peufto trèiogioMien. An cnd^mictt 
.on tromre les plante» des climaU cbands; le reven sep- 
tentrîanal et les hantes Tallées sont tapissé de sapins, 
■iFérablesy de noisetieis et de buîs. Imar anden nom vient 
de ce que, par lenr ^.^ation , elles semblaient pioTOqpsr 
la fondre , qni les Ihippait sonjent 

CmO) Scio ou Skio, en tare Sahez-Adassi , aatrefois . 
Chîosy île de TArcbipel, snr la côte d*Asie, à dix lieues 
sud de Mételioy en regard de la presqu'île où est situé 
Tchesmé et qni forme le golfe de Smjrnè. Celte ile,*coa» 
▼erte de collines sdiisteiises et calcaires, et arrosée par 
nn grand nombre de sources et de torrens, a peu de pâtu- 
rages et de bétail, et produit pen de blé, mais des fruits, 
du Tin, de Feioellente huile, dn coton, de la soie et des 
noix de galle % son commerce était très-conttdérable. Op- 
primés par les Turcs,, les Ghiotes se soulevèrent dés que la 
révolution grecque éclata ; mais leurs tjrans ne tardèrent 
à en exercer une cruelle yengeanoe , en ravageant l'île et 
massacrant ses habitans. L'expédition dn colonel Fabvier 
pour reconquérir celle île n*a pas eu un heureux sucoès* 
On ignore quelle clait auparavant la population die lile « 
quelques-uns la portent de 5o jusqu'à i5o,ooo habitans, 
presque tous Grecs; ce qui est certain , c*est que le massacre 
de 1822 Ta réduite à 8000. La wlle de Scio, chef-lieu 
de î'He, avec un petit port et «ne citadelle, a été presque 
détruiU en 1822. Elle était le siège d un cvéque ^ec et d'un 
évéque catholique. Chio forme avec Ip&ara et AiiLlpsara un 
aandjak dépendant du capitan-pacha , et dont ia ville de 
Chio est le chef-lieu* 

<»IIOU$TANGE , voy. KusUndje. 

• CHiREPOU on Hmv^u , bouig cl chef -lien de distnet 
dn sandjak de Gallipoli, à vingUdcttx lienet nord-nord-ast 
de cette ville, sur un affinent de ^Erkene. 
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GHOUMLA, ScHUMLA. ou Szumn* , vîîle turque toute mi- . 
litaire, rendez -vous âps armées ottomaoes contre l'Autriche, 
Elle est située sur une coiline, dans une contrée monta- 
gneuse , agréable et fertile , et dépend du sandjak de Silis» 
tri, On y remarque le superbe tombeau du célèbre Hassan- 
pacha qui , par sa bravoure , sauva l'ampiie dans les gaorree 
arec Catherine II. £Ue est ceinte de murs ayec un vieux 
cbâtçaUf et compte près de 20,000 habitans turcs, bql* 
près , grecs, arménieiis et juifs. 11 j a |u8qn*|k Sili^tri vi|igt- 
trois lieues nord. 

ÇHVIi oq ScBiuf. y miére de la petiteValuchie, qu'elle par^ 
court dans toute sa lai]geur du nord au sud j descendant 4a 
pl^teap. de Transylvanie et s'allant jeter dans le Danube 
après un cours d'environ cinquante lieues. Elle passe près 
de Tiigochil et de GraiaTa^ et donne son nom aqz deux 
districts de Ghjl supérieur et inférieur, appelés aussi Gortâ 
et DùUzi (vo^. ces nomis). Au-dessous de Oraïova ses bonis 
«ont tout couverts de marais. 

CLAREIS'TZA OU Chiarsnza , ville avec .un port^ à rez» 
trémité nord-ouest de la Morée^ dans, une pldne ranpiie 
de fondrières, qui la rendent quelquefois impiatîoable. Elle 
a . été détruite en i447 par les Turcs. La .mer lomenne 
j forme un .golfe de ce nom entre les caps Papa et 
ToméBe. Ç j a jusqu^ Tripolilia vingt'six lieues sud^est.* 

€L.EISOlJR, Clissura ou PoRcioEA , forteresse dans le 
sandjak d'Avlone, à quatorze lieues et demie est de cette 
ville , sur Ja rive droite du Yoioutza, à s<»i confluent 
avec le Desnitza. £lle est -bâtie daps.mie fgotfg^ étfoite e^ 
sombre, que commande un château construit sur le pen- 
chant escarpé des montagnes. Glaisouca est le si^ dW 
évéohé grec et le cbef-lieu d'un district^ elle compte cent 
maisons. 
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CO ou SiA.NCHio, auUtfbis Cos , île de rAidiipcl , sur la 
côte d'Anatolîe, ù l'euUéc du golfe de son nom, appelé 
aussi golfe de Bourdoun, qui lui sert de port. Elle a neuf 
lieues de long sur cinq de laii^e; !e sof , quo](jue mon- 
tueuX; est tiès-fertilc , et les habitaii.s labriqucnl des éloOes 
de laine fine. Le clicl-lieu , sur la côte nord- est, porte le 
même nom que i'Ue : c'est le siège d'un éréque grec 

CXKMA'BAUUlf » moDt qui se lie au Balkan an 
même point où le DetpotxMlagh s'en dêtaehe. Il se dirige 
au nont-onest, séparant le sandjak de Sophia de eeux de 
Ghiustendil et d'Aladja-ilissar. Les eanx de son rersant 
septentrional ront grossir llsker; celles da sud -ouest se 
Toodent dans la Morava orientale , ou forment le^trouma. 
On le passe par trois défilés , tnenant l'un de Sophia â. 
Ghiustendil, l'autre de Sophia à Ki uckuvaU, le liuisièmo 
de Gliiustendil à iaiar-Uazardjik. 

COHURI/I}It district de la basse Moldavie, sur le Pruth 
et le Danube, et limitrophe avec la Russie, la Bqlgaiie 
et la Yalaehie. Galatx en est la principale Tille. 

COJ-OI ouCABAÏA.îtt, petite ville de 35oo habilans , dans 
ic àundjak de Mouastir, à vingt-ciiKj lieues de cette ville, 
au nord et à l'entrée d'un défilé entouré de hautes mon- 
tagnes, mais qui oiire un cliemui commode aux caravanes 
de coi7uiierce entre la Macédtnne et la Thessalic. On trouve 
aux environs des mahométans coniarides , colonies asiati- 
ques transplantées en Macédoine par Amuratb eu iS^o. 

« 

OOMKTmA (Golfe de), wte ' ëàhaneniie formée 
par 'la Méditerranée dans la Laconie y an sud* est dé la 
fÊcfsètf et dont l'entrée est marquée par le cap Matapan i 
Foiiest, et les Hes de Gérigo et Sér?î à Test. On j trouve 
le port de Côlokythîa, d'où ii lire soiï nom , et l'Eurotai 
j a son emlkonchure. 
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coiiOTVNE, autrefois Summn, Cftp de U IMee«^4ims 
TArchipel. U tenniDe PAttiqne aa midi. On j Toit les romei 
^nn temple <le Slinerre^ bâti sar le sommet dW rocher, et 
dont il reste quelques colonnes de maibre blane^ de là son 
nom moderne. 

GOlx>URl ou GouLotJBiy antfeefois Sakamm, célèbre par 
la victoire navale des Grecs snr la flotte perie de Xerzéi* 
Cette lie est sito^ an fond dn gdlfe d'Athènes, a Fonest de 
^ette Yille^ 4 pen de distance des côtes et en regard de Lep- 
ona et de M^io. On n*jr voit que des eollines arides où 
il ne croit qnedesolifiers, et surtout des pins , dont on fait 
dn goudron qu*il est d*asage de méier aux vins de FAltique. 
11 n^ croit que peu de blé. L'iic compte 5oo habitans grecs 
et amaoutes. Les 1 urcs la comprennent dans le saudjak 
de Ncgrepoût, mais aujourd'hui elle est libre. 

* 

COMAROVA, tIIIc an pied de FÉgrisou-Dagh , sur un 
n£Qoent assez considérable de la rive j^aucbe du Vardar, 
arec nn couvent grec, dans le saudjak d^Uskup, à six lieues 
et demie esl-uord-esl de cette ville. 

COmSFCXLIS^ petite inlle dn sandfak de Delvino , à six 
lieues et demie sud de celte ville et à dix -sept ouest- sud- 
^ncst de Janina, élaguée sur les flancs d'une montag^ne es- 
carpée, a peu de distance iJe Ja mer Ionienne, en face de 
Corfou } habitée par 6oo familles mahométanes. 

CONITZA, voy. Komiza. 

COTV STAiVTmoPI^B^ en turc Stamboul, grande et bel le 
'vilic, autrefois colonie gvecqne sonslenom de BmiiCE, puis 
résidence des empereurs d'Oiient» enfin prise par MabiK 
met II en i453, et depuis ce temps capitale de Pempitt 
'Ottoman. £lle est bâtié sor sept colliBeSy dans un site 
charmant, an nord de la mer de Marmara, k Pentfiée md^ 
ridionale dn canal de Gonstantinople on BosplMN»! *w nm 
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grand promontoire ^ séparé du reste de la rive européenne^ 
ainsi que des faubourgs de Galata , Péra et Gassim-Pacha y 
par nn bras de mer très-profond qui foi*me nn port vaste et 
silr^ le pins beau de l'Europe. L'aspect de la ville est en- 
chanteur; le port est conrert de navires et de Caïques él^ 
fpmi de toutes parts s'offrent aux regards des divines i 
^ minarets^ des maisons ^ entremêlés de monumens an^ 
tiques et de bosquets. Biais l'intérieur de la ville ne répond 
pas a ce premier aspect : les mes sont étroites» mal pavées , 
mal-propres, mal alignées; des maisons inréguliérës , des 
banques de bois les bordent. Tl j a pourtant aussi quel- 
ques beaux édifices : en première ligne se préseiile le 
serai! (serai*, c'est-à-dire palais), situé à l'extrémité du 
protnontoire et qui forme à lui seul tout une cité, en- 
tourée de murs, rrinpiie de bâtimens et de jardins, cl 
qui compte environ 6000 babitans. On y entre par huit 
portes^ dont la plus remarquable est Bab-humaïoun (la 
soblime porte ]. Sur la place en avant du sérail est Tan- 
Ôeone église de Sainte^Sopbie^ convertie en mosquée , e| 
un peu au sud-ouest la mosquée du sultan Acbmet ^ la 
seule de l'empire qui ait six minarets , et devant laquelle 
iTétend la place de Fbippodrome. On trouve, dit«on , dans 
Coostantiiiople six cents mosquées, cinq cent dix-buit 
écoles supérieures^ trente -cinq bibÛolhèques publiques , 
cent treale bains et une prodigieuse quantité de fontaines 
qu^jslimentent de beaux aqueducs antiques. La ville pro- 
prement dite a près de 10,000 toises de circonférence et 
«st entièrement entourée de murs, desquels on sort par . 
TÎngt-buit portes , quatorze du côté du port, sept du côté 
de la terre et autant sur la Propondde. De ce dernier côté 
se trouve le quartier des Arméniens. A rextréinité sud- 
ouest de la ville on remarque le château des Sept-tours, 
sorte de prison d'état où l'on renferme les ambassadeurs 
<les puissances avec lesquelles Tempire est en guerre. Vert 
le milieu de la ville ^tait le quartier des fameux {anissaires« 
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Sur le porty. dans le quartier appelé le Fanal ou le Fanar» 
habitent les principales familles grecques^ et c^est la réai* * 
dence de leur patriarche et de lean douze éyéques sjnodanx. 
£n dehors des man, an nord-oiiest de la viUe^ ett le fra* 
boni^ d'£jonb avec nne belle mosquée , où iont déposées 
foutes les reliqnes du prophète »eioepté l'étendard (sandfak^ 
cherif)^ qnVn conserre au sérail et qu'on déploie dans lea 
gnems nationales et religieuses. Au-delà du port^ mai* 
^lement sur la rive européenne du Bosphore y sont les 
autres fanbouigs de Gonstantinople» excepté Seutari, villo 
considérable située sur une pointe de la rive d'Asie , à Top- 
posite du sérail. AGasisîm-Pacha^ dans l'intérieur du p«rt; 
est l'arsenal de la marine ayeo do Tastes chantiers et det 
casernes. Galata^ divisé en quartier franc et quartier {uify 
est entouré d'une muraille percée de douze portes ^ et a 
une citadelle très -élevée, appelée tour du Christ ou de 
Galata. Ce laul)omg est dominé par celui de Pëiv) , bâti 
sur une hautem ci qui a à peu près une lieue de long. 
Ccsl-là que résident les ambassadeurs européens dans d'as- 
sez beaux hôtels de pierre. En dehors du port est l'arsenal 
de Top-liané. On évalue très-diversement la populalion; 
on peut^ comirie mojen terme, admettre qu'elle s'clcve à 
5oo,ooo ames. Dans ies faubourgs de Galata et de Péra 
il j a des Francs (Européens) de toutes les nations; les 
Grecs ^ avant l'insurrection , faisaient le sixième de la pOf 
pulation; ilja 3o^ooo Arméniens , tant catholiques que 
schismatiques , et guère moins de Juifs. Le reste , et c'est la 
majeure partie, se compose de Turcs, de Tatars et d'Arabes. 
Le climat de Gonstantinople est tempéréi l'air jr est sain et 
les maladies sont raies , sauf la peste> qui y est souvent 
apportée des autres parties de Tempire et exerce de grands 
furages. Les incendies éclatent fréquemment ^ et il nM pas 
rare qu'ils détruisent des quartiers entiers, à cause des mai- 
sons qui sont de bois , mais aussi à cause de l'aveugle fiita^* 
lisroe des Musulmans* Les environs de Constantinople sont 
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tièi-berax ; on j faiuin|ne taud Im dmetîérei tan» pour 16 
^ lue des tonil>eaiu ^ et les bosquets f semblables k des parcs , 
qm les oipbragent» Cette capitale de l'empire ottoman ne 
fait partie d'aucuD sandjak ; elle n*a pas d*autre drapeau 

que celui du sultan, qui lu gouverne inimcdiatenieiil par 
6es olliciers. 11 j a peu d'mdustrie j mais il s'j fait un com- 
merce iiiiiuense. 

COlf STAlvrinOFLC (Canal de) , roj. Bosphore. 

CONTESSA 9 petite TÎlle minée du saudjak de Salonique^ 
à l'émboncbnre du Strouma^ sur J^Âicliipal^ forme 
un golfe appelé indifféremment golfe de Contessa on d'Or« 
pbano. Yoj. ce dernier nom. - 

GOPAÏSy lac de.Bcotie, vojr. TopoUas» 

CORFOU, autrefois Corcybe , la plus importante des 
îles Ioniennes, à Tentrce de FAdiia tique , dont elle est 
comme la clei , séparée par un canal du continent d'Ëpire^ 
dont la laideur varie d'une à cinq lieues. Elle a quatorze 
lieues de long, sur quatre à cinq de Inii^'c et 70,000 liabi* 
tans, presque tous du rit grec. Le climat j est doux, niais 
inconstant; le sol est couvert de collines et fertile en blés 
et en fruits: Tolivier y devient superbe, mais Tliuile est 
4Bre; oi| l'evporte poorUnt, ainsi ^ue le sel ^ne fomiM^ 
sent les salines. 

GOBFOV f chef-lîen de THe du même nom , sur la c6te 
orientale, avec une rade vaste et sûre et des fortifications 
considérables. C'est le siège d'un archevêque grec, du gou- 
vernement de la république des lies Ioniennes et du lord- 
baut-oommissaîre envoyé par l'Angleterre. Depuis iSaS ii 
7 a une université nationale, et depuis a8a5 Corfou est 
un port franc : U s*jr fait un commerce ^trés-aclif. La pèche 
sur la o6te est abondante. La population est de 1 6,000 
habitant , parmi lesquels quelques fiimille» italiennes» 
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CORIWTHE , que les Gttcs d'aujourd'hui appellent 
CoRTiio , célèbre autrelbis par son commerce , son opu- 
lence et son laxe 9 est une ville riVnviron 4oo feux^ en 
Morée, près de l'isthme, à huit Jicues nord de NapoU et 
à treize lieues et demie nord-est de Tripolitza. Sa citadelle^ 
nommée Acrocorinthcy est bâtie sur un rocher haut et es- 
carpé : les Turcs n'^ laissaient entrer personne; aujourd'hui 
les Grecs en sont maîtres. Gorintbe est le siège d'un arche- 
vêque et chef-lieu d'une province de son nom très-considc- 
fâbley qui s'étend depuis Tricala et Gamari^ bourgades à 
Fonest de la ville de Corinlhe ^ Jusqu'au cap Skylli , à 
rextrémité sacl-«st de la {nvequlte de TAigolide» vers le 
golfe d'Athènes et en face de nie d%(jdra. Elle renferme 
plus de cent bourgs et villages et ao^o habitans. Le 
liajs est pour la plupart très-fertile et âssex bien cultivé. 

CiORIIvraB (Golfe de) ou de Lépante, bras |de mer 
étroit entre la livadie au nord et la Morée au sud; 
l'isthme de Gorinthe au sud-est le sépaie du golfe d'Egiiie. 
U communique par un détroit très-resserré, défendu par 
deux châteaux forts^ avec le golfe de Patras, qui lui-même 
est foiMié par la mer Ionienne. Sa longueur de Tonesl à 
Test est de vingt -une lieues marines. Il n'a que 85 
brasses dans sa plus grande profondeur; aussi esl-il très- 
orageux. Ses principaux ports et mouillages sont Lcpante, 
Galaxidi; Djespliina, Aspra-bpitia ^ Psato, etc. poisson 
j abonde. 

CORINTHE ( Isthme de ]. Cet isthme est large dé 
six milles (deux lieues)» d'où lui est venu le nom 
à*Examili, que porte aussi un village qui j est situé; il joint 
lit presqu'île de Morée au continent de la Grèce. On sait que 
les anciens Péloponésiens , lors de l'invasion des Perses^ le 
fiShncreot par un mur fortifié. Depuis , ce mur a été spu^ 
vent r^néou même reconstniit; mais il tombe en ruinée. 
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COWartTBSBj territoire de raDcienne GoffSmlie dans le 
P^oponèse 9 prés de J'ûtbine. Elle oomprciuiU une fiaitio 
de la proviace actoelle de Girinthe. 

CORON) forteresse turque , siln* t sur une émiaencc> à 
peu de dislance delà mer, au si](]-(niest de la Morée, à 
l'entrée du golfe de même nom (ancien golfe de Messénie); 
sa. rade est exposée aux coups de vent. La province, dont 
elle est le chef-lieu , a six lieues d'étendue le long de la 
côte 9 et est en grande partie plantée d'oliviers. La forteresie 
est deineiirée au pouvoir des Turcs et des Arabes. Airant 
Finnirrectîon, des Gribs peuplaient le faubourg et les cam- 
pagnes. Uj adixonenf lieues et demie noid-nord-est jasqu'à 
Tripolitxa, 

COUDESSI, dans le sandjak d'Avlone, non loin de celle 
ville et au nord -est des njunls acrocérauiiiens, est une ville 
de 2000 ames et le chef- lieu d'un canton de ce nom , cora* 
prenant quatorze villages répandus sur dfs collines dans 
la vallé<* de la Soutchista. Celte rivière coule au nord- 
ouest, et clk est presqueaussi considéralile que !e Voïoutza,' 
à laquelle elle se réunit après un cours de quinze lieues^ à 
sept lieues environ de leur embouchure commune dans. 
l'Adriatique. A leur confluent il j a des mines debitomej^ 
dont on se sert pour calfater les vaisseaux. 

00x09 voj. Casto. 

CR-llOVA ou Krayowa, capitale de U petite Valacbie 
ou banat de Ciauna, et chef-lieu du district de Doltzi, 
non loin de la rive gauche du Ghjl, à dix -sept lieues et- 
demie nord-eat de Widin , à quarante - trois ouest de 
fionkarest, et a cent vingt-sept de Constanlinople. C^pit 
une ville bâtie régulièrement et peuplée de 8000 habitans^ 
qui s'adonnent en partie à riudustrie et au commerce. C'eil. 
la résidenee d'an caïmacan , ou lieutenant de Tiiospodan 

CIRAVABIf canton du aandjakde Lépapte^ y. Jmoumm. 
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CBÈftBf ancien nom de (^ndù; toj. ce Dom. 
V C9UTGHOTO , ville de la Macédoine , à treize lieues de 
MonasUr^ d'Okhrida et de Kalkandcré, sur la rive droite 
4a Kutcbok-Carasou^ dans une baate vallée^ au fond de 
laquelle cette rivière prend 8a source. CW le chef-lieu 
d^on sandjak à deux queues y diiquel relèvent cent villages 
arec jl 7^000 habitai» > maïs qui dépend lui - même du «and- 
f àk de Monastit. Ce canton est extrêmement montueiix. 

CROATIE, pnjs considérable, tipparlenant eu partie à 
l'AuliicliCj €11 partie à la Turquie; la Ciualic turque est 
une contrée monlueuse, mais fertile et renommée pour 
ses chevaux. La bave , la Vcrbil/.i et l'Ouuoa , marquent 
en grande partie ses Innilos; elle est aussi arrosée par la 
Sanna. De nombreuses loi fn esses clérendeut la frontière. 
La Crontie turque forme le sandjak de Baniolouka^ qui 
dépend du begleib^lik de Bosnie. 

CROÎA) Gton ou AK*mssàR| ville d'Albanie , sur une 
oolline^ avec un chAteau fort, patrie du célèbre prince 
albanais Scanderbs^* Sa population consiste en 1200 
milles turques. Elle est le chef-lieu d'un sandjak à deux 

2ueues de même nom , dépendant de celui de Sontari* 
i*est un pajs couvert de montres , boisé et bien arrosé, 
qui produit beaucoup de blé. Les babitans sont répandus 
dans cent villages , dont soixante sont peuplés de chrétiens 
latins, d*origine albanaise, que leur courage lait'foilir 
d'une sorte dlndépendonce* Le pacha ne peut lever que 
de faibles contributions. Croïa est à quinze lieues et demie 
sud-sud-est de Scutari. 

CUBTIS D'ARGIS OU Ardjigu, yoj. ce dernier nom. 

CTCLADESy ancien nom d'an groupe dites dans FAr* 
* cbipel disposées presque en cercle ( de là leur nom ) entre 
l'Attique et lISubée d'une part, et la Crète de l'autre. Les 
principales sont Andro, Paro, Naxie, Milo, Amoigô^ 
' Santorin, et«. Togres ees noms et Tait^do Arddpdé 
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GTTHÈRE , ancien nom ât Cérigo , n»j. ce nom. 
CTTHWOS, voj. Themùa, 

CZ S les noms qui commencent par ces lettres et ne M 
troaTent pas ici, ont été écrits par la (combinaison ich, 
qui en rend mieux la pronondaCion , et o&t été rangée 
sons cette dernière initiale. 

CZABATZ 9 sur la SaTe , une des principales places 

fortes de ia Servie, après Oisova, dans le saudjak de Se- 
mendiia^ à deux lieues Dord*ouest de celte yille^ et à 
treize nord -est de Znonnk. 

CKBMA«00IIA, toj. Monténégro, 
CSIIUMBN) TOj. TcMrmen, 
CZIHFAIV, Yoy. TeAûpan, 

D. 

DAJLMATIE9 pa^s situé le long des côtes nord-est de 
la mer Adriatique , depuis Zara Jusqu'à Cattaro. Il appaiv 
tient en partie à TAutriche^ en partie à la Turquie. La 
Dalmatie turque porte le nom d'Her^govine et est an- 
nexée à la Bosnie. Yoy. Hnxégonne» 

DAmAliA, village de quarante feux, dans la prorioce de 

Gorinthe , en Moréc , près duquel sont les ruines de Tan- ' 
cieone Tiœzène. Ea iSi-j^ les Grecs j promulguèrent une 
nouvelle constitution. 

lIANUBE, en allemand Donau, en hongrois Duna; 
^ancien hier, le plus grand fleuve d'Europe après le 
Yolga. Il prend sa source en Allemagne, à Donaueschin* 
gen dans la forêt Noire^ parcourt le midi de l'Allemagne 
de Fbuest i Pest^ déviant d'abord nn , peu vers le- nord 
jusqu'à Ratisbônne y puis ven le snd^ passer' à Yienne^ entre 
en Hongrie^ jr tourne brusquement au snd> et se rap- 
proche dans celte direction de la frontière de Turquie. 
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La Drave^ dont il reçoit les eaux^ Je détourne de nonTeaa 
vers Test, puis la Theiss yers le sud. Enfin la Save s'j 
jelle, et i! reprend sa première direction de l oiust a Test; 
à ce confluent est située Belgrade , la prcmicre ville 
turque sur le Daonbe, qui alors devient limite entre la 
Hongrie et la Servie. Dans cette partie de son cours , son 
principal affluent de droite est la Morava. Bientôt les ra- 
meaux avancés des Carpathes au nord et des montagnea 
de la Tttrqaie an and se nij^prochent , se joignent et op- 
poseni an fieuve une barrière qu'il franchit an miliea do 
eataractcs et de rapides. Il change alon de nouveau de 
direction ; il conle an sud, mais arec nne fonle de le* 
plis^ et repiend bientôt sa direclion normale vers l'est. 
Depuis son étranglement^ il appartient entièrement à In 
Tnrqnîe , séparant la Yalacbie au nord de la Bulgerîe 
an sud ; en même temps il est descendu d'une région pina 
élerée dans le bassin de json cours inférieur. Ce bassin est 
nne vaste plaine paiseroée de collines^ marécageuse snr 
les deui rives dn fleuTe^ partout grasse et fertile» ourerte 
i Kest dn e6té de la mer Noire ^ enfermée et dominée an 
nord par le plateau de Tran^Wanie» an sud par le mont 
Balkan, Plnsienrs rtTières j affluent : sur la rive gauche, 
le Chjrl, TAlottta, rAittjicfa; k droite, llsker, la Jatitra. 
Arrivé à moins de treixe lieues de la mer Noire, au lieu 
de s'j^ verser, il se replie au nord, reçoit la Jalomnitza, 
puiS le Séieth , et lepiencl son cours à Test pour ne plus 
ie quitter ; enfin il est grossi encore par la rnière impor- 
tante du Prulh. Dans toute cette partie extrême de son 
cours, une nuiitiludc de Jacs bordent ses rives, et ses 
bras multipliés forment des îles innombrables, de forme 
et d*ctendue diverses. 11 se jette dans la mer Noire par 
trois bouches principales , le Kiiia - Bo^hazi au nord , 
le Sounnc-Boghazi au milieu et i'£drillis>Bogha^ ou 
Bouclie d'Agios Georgios (de Saint-George) au sud. Les 
principales villes bâties sur ses bords sont t sur la xive 
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droite ]e$ Tilles turques de Belgrade^ Sémeodita^ Widin^ 
Mil(opoly RousIchoukySilistri; sur la rire gauche, lesTilIct 
-ttin|net de Gh iui|pewo f Ibnilii iow , la ville m oldaye de Gft* 
latz et les TiUet ruMes d'Ismaïl et de Ktiia. Il n*^ a aucun, 
pont {été sur ce gniiid fleure dans tonte la |Mirtie de son 
oouit^ qui apfMirtîeiit a la Turquie; de gnnds Taisseanz le 
vsmotttent jnsqnlàSilUtri. fl débofde souyent au printemps 
«t acquiert juiqu^ deniL lieues de laige ; ce qui en nb4 
«lors le passage impraticable. 

DAUDANBIXES (Canal ou détroit des), autrefois ïHel- 
hsponî , bras dr mer long de treize lieues, qui sépare 
TAnatoiie de la Chersounèse de Thrace^ et ouvre une com- 
munication entre la mer de Marmara et rArchipel. La 
plus grande la]]geur est d*une lieue et demie ; mais à l'en- 
droit le plus resserré il n*y a que 8 à 900 toises d'une 
rive à l'autre. Là sont b&tis deux forts ^ non loin des ruines 
de Sestos et d'Abjrdos, le château d*Eorope on Kilid-Babr 
et le château d'Asie on Hissar-Sultani. Il j a en outre 
plusieurs batteries» contenant plus de trois cent yinj^ pièces 
et établies en 1807 par des officiers français. La flotte an- 
glaise, qui osa alors forcer le passage, fut extrêmement mal- 
traitée. A rentrée des Dardanelles, du o6té de l'Archipel, il 
y a deux autres cliàleaux, Sedd-Balir-Calcsi sur la rive 
d'Europe, et Coum-Calesi sui celle d'Asie. A l'autre exlré- 
mitc, au nord^est, là où Ja mer, en s*élarg:issant, reçoit le 
nom de Marmara ^ est située la ville de Galiipoli. 

DOHIBRA OU IXliBBA» YO^. TchiprwaùB» 
DBOUIBIENIJKf TOj. Saniorm. 

DÉliOSf ilol au -sij(]-()uest de Mjconi, faisant partie 
des Cjclades et dii sandji^k d'Andro, Ce n*est qu'un roc 
de granit, qui élance à une orrande élévation un sommet 
Stérile, maïs que les fcles de la Grèce an(ii|n(' < itt rnidu 
célèbre. Tout auprès, à l'ouest, est raiicKiiiif Elicnce^ 
qu'on appelle aujourd'hui grande Dilos ou indiU» 
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"DKLVlî^O cm DrLoxu., ville d'Albanie ^ him fortifiéf!, 
située sur le penchant des muiila^aits , non loin de la mer 
Ionienne, â Topposite de File de Coiiou. Elle est le siège 
d'un (\r(jue grec el a plusieurs mosquées. On lui donne 
8000 habitans. C'est le chef- lieu d*ua sandjak, borné à 
l'ouest et au sud-ouest par la mer Ionienne, et eufermé des 
autres cotés par les saudjaks d'Avlone et de Janina. Le 
pajrs est montueux; il n'a que peu de bois el Je pâtu- 
ra o^es : les torrens qui l'arrosent sont à sec en été; la 
principale récolte consiste en olives; la pêche est abon- 
dante sur les c6tes. La population ne dépasse pas iy,ooo 
individus grecs et amaouies^ tant chrétiens que maho- 
métans. De Delvino^ il j a seize lieues est-sud-est jusqu'à 
Janina et vingt lieues nord-onest jusqu^à Avlone. 

DfiMAltA 9 auUciois Jrœztnt; voj. JJamala. 

DBBOB'CIâPOIJ [porte -de -fer] y pelite ville dans le 
plateau de Maeédoine^ sur un affluent de la rive droite du 
Vandar. £Ile est comprise sous le sandjalc de Ghiustendil, 
et située i trente>une lieues sud-ouest de eette ville. 

DEMiH-HISSAR [cbàteau-de- fer] , ville de Macé- 
doine de 7 à 8000 habifans, dans le bcgJik flo Sércs, à 
cinq lieues nord-ouesl de celte ville, au pied d'une haute 
montagne, surlaquelle est bâti un vieux château ruiné dont 
la ville tire son nom. Elle est entourée d'un mur ilanqué 
de tours carrées. Une petite rivière, qui meut plusieurs 
usines> traverse la viiie et se jette dans le Strouma. H j 
a un quartier grec avec une église. On eroit que Demir* 
Hissar a remplacé HéracUe» 

DBMOTIKA ou DmoncA, ville de 8000 habitans, en 
Romanie, à neuf lieues et demie sud d'Andrinople, à cin- 
quante ouest de Gonstautinople, et â vingt-quatre nord 
de Callipoli, dans le sandjak de cette dernière ville. Elle 
ést fituée sur la rive gauche de la Marilza^ dans une 
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iMie riante, an, pied d*une colline. eonique, sur le som* 
met de laquelle est une citMielle arec un sërail , qui a été 
la résidence du ^Miltan avant la prise de GonAtantinople. 
Elle a une mosquée ^ plaaieufs églises et. des fabriques 
d'élofiès de soie et de laine ^ ainsi que de belle poterie. 
U jr A nn métropolitain grec. Apres la bataille de.Pultawa^ 
en 1709, Cliaries XII séjourna longtemps à Demotika. 

I>EBVIiKA-CHORIA. Parce nom on dé.si^me si.wiilages 
situés sur i'islhme de Corintbc, dont Mégare est le prin- 
cipaly et dont les Labitans, albanais et grecs, nu teTn])s «le 
la domination des Turcs, étaient tous armes et eiuégi- 
mentés pour la défense de l*islhme; ils payaient une 
moindre capitation. Ces villages forment aujourd'hui la 
province de Derponehori» 

«ESiviTZA , rivière d'Albanie , qui prend sa source dans 

le s^aitljak de Monasiir au mont Grammes, et se fette 
dans le Voïoulza, à Cleisoura, sandjak d'Avlone. 

l>BSPOTO-DAGH OU mont Rhodope, chaîne de mon- 
tagnes en Romanie, qui se rattache à celle du Balkan, 
on peu au sud de Samakow, sur les confins des sandjaks 
deSopbia>6biuslendil et Gallipoli. Elle se dirige au sud-est, 
eert de limite entre les sandjaks de Gallipoli et de Sophia, 
«t ferme de ce côté la valléè de la Maritza. Ses eaux se ren- 
dent , soit dans cette rivière, soit dans le Mesto. L'Arda^ 
affluent de la première , pcrœ la chaîne prineîpale du 
Despoto-Dagh. Cette chaîne étendue et importante est en- 
corc fort peu connue. Elle présente des montées longues 
et ditïiciles) SCS cimes sont couronnées de forêts et de 

prairies. • 

WVOli, vojr. Tobi, 

raVRBT-HISSAB, TOJ. Jçret-Hissan 

DIBRE-^IPIIB [Hadtb-Dibre], ville du sandjak d'Ok- 
farida, à six lieues nord-nord^uest de cette ville, sur la 
rite droite du Drin noir, habitée par aooo familles aUnp' 
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naises. Hnit lieues pins bas^ sur la même rive, est le boui^ 
de Dibre-Post ( Basse-Dibre ) , dont la population s*élève à 
yoo familles. Les cantons qui dépendent de ces deux en- 
droits consistent en plat-pa^s, rempli de pâturages, abon- 
dant en chevaux , bestiaux , grains et fruits de toute espèce. 
Les Dibrans sont catholiques et mahométans, et d'un na- 
turel féroce ; il en émigré un grand nombre, qui va former 
Ja soldatesque d'Alger. 

DIMITZANA, petite ville de i5oo babitans dans la 
province de Caritène en Morée. Elle a des écoles fondées 
en 1807 par la société philhellénique. 

DJESAIR 9 nom sous lequel les Turcs comprennent le 
pavs maritime, les îles et les côtes, formant le gouverne- 
ment du capi tan-pacha , tant en Europe qu'en Asie. Voici 
les onze sandjaks qu'il comprend : Gallipoli en Romanie; 
Lépante (avec la Carlélie ) et Négrepont en Grèce; Andro , 
Nazie, Mételin, Chio et Rhodes dans l'Archipel; Codja- 
JEéili ou Kodge- Àiili (chef-lieu, Ismid ou Nicomédie); 
Biga (Troade , etc. , chef-lieu , Biga } ; Soglah ou Saghala 
(chef-lieu, Smjrne) dans l'Anatolie. Voir les articles con- 
sacrés spécialement aux sandjaks d'Europe et des iles. 

IMBSAIR- OU DjezaÏrlu-mOUSTAPHA-PACHA, petite 
Tille de la Aomanie sur la rive gauche de la Maritza , à six 
lieues nord-ouest au-dessus d'Andrinople et à trois lieues 
sud de Tchirmen. Elle dépend du sandjak de cette der- 
nière ville. 

DJESJtlE, vo^. Tchechme. 

D JESR-ERKBNÉ , petite ville de Romanie, au con- 
fluent de l'Erkené et de la Maritza, dans le sandjak de 
Gallipoli, à vingt-sept lieues nord de cette ville, sur la 
limite des sandjaks de Kirk-Kilissia et de Tchirmen, et 
à sept lieues sud d'Andrinople. On remarque un grand 
«f beau pont sur TErkené, une mosquée ^ un hôpital et 
nn bain public. 
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DOBOI» petite TÎlle de Bocnie» dans le saddjak de 
Trawniky à dii^i^t lieues nord-nord-est de cette ville ^ 
flur la me gaache de la Borna. £Ue à on fort, mais un 
incendie l'a pieique enUerement d^ruite. 

IH>BROUDJ£ ou DoBBUDJA, en Bulgarie, pays de col- 
lines, peu boisé 9 .mais couvert de gazons frais, où pais> 
sent de petits chevaux très-recherchés pour leur trot sûr 
et uniforme. 11 s*étend depuis Silisiri et Ghoumla )usqu*aa 
Dannbe et à 1« mer Noire j dans sa partie septentrionale 
«a remarque le lac Rassein. Les villes principales sont 
Varna y Babadagbket Issactchi. Les Tatars-Dobrou^ens 
^1 ocenpent ee pajs sont divisés en deux bordes > les 
Onk et les Ommbet : ils sont mabométans et trés-hoej;»- 
falien. Ils ont des œuà, du lait et du miel en abon* 
dance. 

WfiHàNf petite ville de Macédoine, d'environ 4oo 
maisons, sur un petit lac, dans une contrée montagneuse 
du sandjak de Gbiustendil , i vingt-six lieues sud de cette 
^le et aux confins du sandjak de Salonique. 

DOliTZI ou GnvL INFÉRIEUR, district de la petite Vala- 
ble , sur le Chyi , borné au nord par le district de Gortzi 
ou de Cbjl supérieur y à l'ouest par celui de Mehendilzi, 
Â l'est par ceux de Voultcha et de Romanatzi et au eud 
fiar le Dannbe, qui le sépare du sandjak de Widin en 
Bulgarie. Ciaiova en est le èhe£4ieu. Le Boitai est une 
vaste pkîne assez fertile en blé, tabac et fruits, et qm 
abonde en bestiaux et en miel, mais marécageuse le long 
du Chjl et du Danube. 

DOMBOVITZA, rivière de la Valachie, descendue des 
tnouts Carpathes, sur la frontière de Transylvanie, entre 
«nsuite en plaine, passe à Boukharest et se jette dans 
l'Àidjich, affluent du Danube. Elle traverse successive 
xneni les districts de Dombovitza (auquel elle donne $em 
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Dom) et dllfow. Le premier est borné par la TransrlTanie 
aa nord, à l>st par le district de Prahova , au sad-est 
par celai dllfow, an sad-oaest par ceiui de Vlaska , à 
l'ouest par celai de ^|ouslcheo. Le chef-lieu est Tergoirist. 

. DOROGOIE ou DoKOSCHOi, petite Tilie, mal bâtie, de 
la Moldavie, sur la rive droite de la Schiga, à vingt-huit 
lieues nord-ouest de Jassi. Il &\ tient une foire annuelle. 
Elle est le chef-lieu du district le plus septentrional de 
la Moldavie, scj^aré par le Pruth de la Bessarabie, à la- 
quelle il confine au nord et à Test, et borne an sud par 
les districts de Jassi, Girlau et Botuchanv, à Tonest par 
la Bukovine. C*est un pavs de c6teaux couverts de forets 
et de vignobles, et arrose par un grand nombre de rivières 
et de ruisseaux. 

DOCBITZA , ville et fort de la Croatie turque , dans 
le sandjak de Banialouka , à douze lieues nord-ouest de 
cette ville , sur la rire droite de TOuona , non loin de 
Tembouchure de cette rivière dans la Save, et en face 
d*un bourg autrichien du même nom. En 1788, les Au- 
trichiens la prirent par capitulation . après une vigou- 
reuse résistance. On lui donne 6000 habitans. 

]>OrB>ITZA, ville de 6000 habitans, en Macédoine, 
dans le sandjak de Ghinstendil, à huit lieues ouest de 
cette ville. Elle est située au pied du G>dja-Balkan et 
d'une haute montagne de même nom , à Tem branchement 
du Despoto-Dagb , de TEjnineb-Dagh et du Codja-Rilkan. 
Cette montagne, fort boisée, est riche en mines de fer, 
que les habitans de la ville exploitent. On cultive aussi 
beauconp la rigne aux environs. 

DOUCATBS, petite ville d'Albanie, dans le sandjak 
d'Avlone, dans une profonde vallée au pied des monts 
Àcrocérauniens , et à une lieue du fond du golfe de la 
Valonc. 
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DOOTHO» ville peu connue du sand)nk d*UcxzégOfUÈe^ 
à quime lieues et demie nord-ouest de Afoslar. La popa* 
lation est presque toute catholique. 

DRAGOIHESTRE, autrefois villr consiilrrnble, fondée 
dans les derniers temps du Bas-Empire, aujourd'hui bourg 
dépeuplé, où l'on compte à peine loo familles. Il est situé 
daos rnncienne Acamanie, près de la mer Ionienne, sur 
laquelle il a un port, à six lieues snd^ouestde Yrachori. 
U dépend du sandjak de Carlélie. . 

DRAGOMIR ou R4D0MJE, bourg de Macccioiiic dans 
une haute vallée du plateau de Ghiustendil, au pied du 
Codja-Balkan , sur le Carasou ou Strouma, non loin de 
sa source. Il dépend du sandjak de Ghiustendil et est 
aitué à sept lieues de cette ville. 

I>RAMA, ville de la Macédoine, dans le beglik de 
Serès, à onze lieues est de cette ville. Elle a des manu- 
factures de toile pour des tentes, de coton et de tabac ^ 
et fait un commerce très-actif avec Larisse. Le gouverneur, 
qui porte le titre de nazir, peut réunir sous ses ordres 
^ooo hommes armés. La population est composée par 
moitié de Turcs et de Grecs. Ôrama est située au nord de 
la plaine en partie marécageuse de Philippts, célèbre par 
la ifêfaite de Brotus et de Gassius. Gette plaine est fertile 
en lis, coton et tabac. On yoit les ruines de Philippes à 
quatre Jieues sud-est de Drama. 

]>RIIV ou Drixa, rivière considérable, prenant sa source; 
au reve» septentrional des mouLignes qui font la limite 
entre la Bosnie et rAibanie ; dans la partie supérieure do 
son cours elle porte aussi le nom de Tarra. Grossie par 
plusieurs affluens, dont le principal estle lim^ sur sa rive 
droite 9 elle devient limite entre la Bosnie et la Servie ^ 
passe a Zworaik et va se jeter dans la Save après un cours 
d.*une soiiantaine de lieues. Sur ses bords sont situés les 
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plaines de la Boenie , qui jouissent d'ua climat fort doux 
et produisent dn Yin et du tabac Elle est navigable pour 
de gros bateaux. On assure aussi qu'elle ciiarne des pail- 
lettes d'or. 

DRINy Driko ou Drilo, rivière d'Albanie, formée par 
la réunion du Drin noir ( Tehema-Drina) et du Dnn 
Uanc (Bieia-Drina). Le pfemicr sort du lao d'Okhrida 
et coule au nord à tcaven une Taliée sauvage» mais riche 
en bétail et en fruits, qui forme les cantons de la haute 
et de la basse Dibre. Le Drin blanc vient dans une direction 
diamétralement opposée des rq^fions presque inconnues qui 
occupent les confins de la Bosnie, et se réunit au Drin noir, 
après avoir passé non loin de la ville de Prisrend. Les deux • 
rivières réunies, qui sont alors navigables i de gros liateaux, 
coulent an nord-ouest, puis à Touest, enfin au sud-ouest, 
et se jettent, an>4lessousd*Alessio , dans la mer Adriatique, 
formant en cet endroit un golfe qui prtnd le nom de la 
nviere* Yen l'embouchure trente-deux villages peuples 
, d'Albanab féroces conservent leur in dépendance. 

IMimASH ouKuu , petite rivière d'Albanie; voj. Be^ana, 

DRUVOYATZ, petite ville de la Bnlgarie^ située dans 
le plat- pays sur la rive gauche du Lom, dans ]esand|ak 
de Wîdin , i douze lieues sud-sud-est de cette ville. ÇeA 
un évéché grée. 

DIUSTAi pt^tite rivière de la Bulgarie, coulant du sud 
au nord et qui se jette dans le Danube sur la xiv© djroite 
de ce ileuve, un peu au-dessus de Silistri. 

JDBISTA, ville; voj. jSr/»/ri. 
DI7BICZA , VOJ. Douhitza. 

D17KAGII\' ou DucAGiNO, sandjak peu connu de la haute 
Albanie, dont les limites sont douteuses, et dont on 
ignore jusqu'à la position du cbef-lieu de son nom* Un(S 
des principales villes du sandjak est Ipeîch* 



. kj .i^cd by Google 



EGl 



«9 



DCLCIGNO, viile d'Albanie de 7 à 8000 habitans, à 
sept iieues sud-ouest de Scutari , avec un poit et un châ- 
teau fort. C'est le chef-lieu d'un district compris entre le 
lac de Scutah» la Bojana, ie Monténégro el rAdnati(|ue. 
Les habitans sont connus pour Jeors pirateries. 

DVBATZO, ville et port de mer du sandjak de Scutari 
OttdeCavaja^ située à dix-huit lieues sud dt- la première 
de ces villes , sur un goile de son nom^ formé par la 
mer Adriatique. Elle est entourée de murs et défendue 
par une citadelle où est une garnison turqae, mais qui 
tombe en mines. Son port, commode pour de petits vais- 
seaux^ servait autrefois de refuge à des pirates; aujour* 
d'hui il s'jr &it un commerce assez considérable. Cette 
ville,, qui compte environ 5ooo habitans , est le si^e d'un 
srcheréque grec et d'un évéque catholique. Elle est bâtie 
fur les ruines de PyrraMan , qui avait déjà remplacé 
Vfyiamm des Grecs. 

EDBRMXD, vojr. AdramtL 

BDIIBNBH9 Edeiiieh; voy. AndnnofSe. 

ÉGÉE (Mer), ancien nom de rAscHiPEL, voj. ce nom. 

éoiNE ou E.NCUIA, île située dans le golfe de ce nom y à 
Topposile de la presqulle de Methana. Elle a trois lieues 
de long sur deux de largeur mojenne. Elle est montueuae^ 
mais fcrtih», rt la pèche j est très-active. Sa population se 
compose de 4000 Grecs. Le chef- lieu de Plie, qui porte H 
même nom, est le sicgpe d'un archevêque grec et a un port 
très-sûr. Il est bâti sur un rocher , et eompte huit cents 
maisons. 

Éor^fE (Golfe d') ou d'ÀTHPNrs , appelé autrefnis l aljii 
Saronû/ue : il concourt avec le golfe de Corintlie à resst rrer 
Visthine qui unit le Pélopoucâc au reste de la Grèce. Ce gui le 
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t'etend enire rAigolide et l'Altique; son entrée est marquée 
par r.ip<; Sk^lli vX Coioaoe: oûjr remar(jue*les iies d'^ 
gine et de Coulouri. 

BGRIBOS OU ËGftirOy Tojr. Né^;reponi, 

BOlUBOIJbGIAK» TÎIle sur le lendfe-Garttotiy en Ma- 
cédoine 9 sandjak de Monastir, a vingt-quatre lieues et de- 
mie de cette ville. 

EGRISOU-DAGII [mouts des eaux sauvages] , Tancien 
mont Orbe/us, chaîne de montagnes qui sépare la Macé- 
doine de la Servie^ et qui est comprise d le sandjak dé 
Ghittstendii, cette ville étant à l'est et Yiana au nord- 
ouest. Les eaux 9 de leur versant sud -est , vont grossir le 
Strouma et le Yardar; celles du versant nord-ouest se ren- 
dent dans la Morava orientale. Les plus hauts sommets de 
rigrisou-Dagh sont estimés à 9 ou 10^000 pieds au-dessus 
du niveau de la mer. Ce sont, selon toute apparence, les 
cimes les plus élevées de toute la Turquie. 

EL.BASSAN OU Albassan, ville d'Albanie dans une plaine 
fertile, entourée de hautes montagnes, et où l'on cultive 
beaucoup de riz etd'oJiviers , est entourée d'un simple mur 
et défendue par un \-icux cliàteau ilanquc de tours , où ré- 
side Je pacha du sandjak de ce nom^ dont elle est Je chef- 
lieu . Elle a un évéque grec ; ses habitans, au nombre de5ooOy 
sont Grecs ou Latins. On estime les ouvrages en fer et en 
cuivre qui s*y fabriquent, et il s*j tient plusieurs foires an- 
nuelles. Son territiûre est peu étendu , maïs salubre, pitto- 
resque et fertile. Cette ville est i vingl-trojs lieues snd-sud^ 
est de Scutari et à vingt et demie nord^oord-est d'Avlone. 

ElifiTSf voj. Tirgouchm, 

ÉLiIDS) ancienne contrée du Péloponèse , dont eUe occu- 
pait la côte occidentale. On j remarquait Élis (aujourd'hui 
PalaopoHs) et Oljrmple sur FAlphée» où se célébraient les , 
jeux olympiques. L'Élide embrassait les provinces actuelles 
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de GastouDÎ, de ^jtqos, et une partie de celles de Phanari 
et de Lala. 

EBDnBH (Cap), promontoire fimné par l'extrànité orien* 
fale du mont Htemus dans la mer Noire , au nord -est de 
M^î^ri. 

ÉiNOS , petite rille de la Romauie, sandjak de Gallipoli, 
à treize iicuts nord-ouest de cette ville, et à treize sud 
d*AiidnnopJe, sur une presqu'île dans un golfe ou lac ma- 
récageux et poissonneux, lui nié par rArchipel , qui reçoit 
son nom de la ville, et où se jette l'un des deux bras de la 
Maritza. Le poit d'Enos est sûr et commode, et il s*j fait 
lin commerce assez considérable en laine, poil de cbamean^ 
coton, cuirs, safran, soie, cire, cuivre et crins. Plus de 
trois cents petits bàtiniens senent à ce commerce, remon- 
tant la Maritza jusqu'à Andrinople, ou faisant le cabotage 
sur les côtes de l'Arcbipel et de la mer de Marmara* On 
donne à Énos 7000 habitans. 

i;Pll>AURE ou Épidavbo , ancienne ville, célèbre par le 
temple dTsculape, aujourd'îuii ruinée et remplacée par 
un cbélif vilhigt , situé dans une plaine, au pied des mon- 
tagnes, dans ia piuvince de Corinthe, en Morée, avec un 
bon port sur le golfe d'Epfine. Les Grecs ^ ont, en 1822, 
proclamé leur indépendance et rédigé leur couslitutiou 
provisoire. 

AmiB^ ancien nom de la basse AiBiiiiiy toj. Albàmi* 

EREKIjI ou Héraclée, autrefois Périnthe, ville et cvécbé 
grec de la Romanie, sur une lant^^ue de terre dans la mer 
de Marmara, avec deux poils. Aujourd'hui elle est ruinée, 
€t liahitt c seulement par des pécheurs. Elle est située à 
vingt-neut lieucs noid-cst de Gallipoli^ dans le sandjak 
de cette ville* 
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BRGBNT9 rivière, voy. Bératino. 

BROIIŒ ou ËftKEHB, rÎTière de la 'I hrace detoeniliie du 
Kutclmk-Balkan^ et dont parle déjà Hérodote^ toiu le nom 
d'Agrianes, qq*dle comme on Toit^ conaerré presque 
sans changement Cette riTÎère ooule d'abord au sud^ouetl 
et se rapproclie beaucou|i de la mer de Marmara ; mais le 
sol f par sa configoralion ^ la rejette insensiblement ait nonL' 
ouest : elle se réunit à la Marîtxa , à Bjesr-Eifcené. 

BSFBBUK-BENASSI, TOjr. Bowiia, 

• 

BSKI^BABA» ]iotti]get chef- Heu de district du sand|aE 
de Kirk-Kilissia en Bomanie » sur le Tékédéie et sur la 
grande route d'AndrinopleaConstantinople, à tnnxelieneft 
sud-ouest de la première de ces Tillet. 11 j a une mosquée, 
un bain et un petit bazar. 

ESRI-DJinilA [TÎeille mosquée] , petite ville de la Bul- 
garie, dans le sandjak de Roustchouk , à dix- huit Ueues et 
demie sud-est de cette TÎUe, et à six lieues et demie ouest 
de Chumla. C'est un che(-lieu de district. H j a, comme 
l'indique son nom , une mosquée , et des bains. 

ESKI-SAGHRA, grande ville de la Romanie, au pied 
du Balkan , sur une petite rivière qui se jette dans la Tondja 
a leni-Saghia. La première de ces villes compte doow 
cent cinquante maisons petites et mal bâties, plusieurs 
mosquées, et est entourée d*un retranchement. Il j a des 
fabriques de tapis et d'étoffes communes, et on j prépare 
des cnirs. Les eoTirons sont bien cnltÎTés , et oflflrent det 
bosquets de rosiers, des vergers, des vignobles : à quelque 
distance il j a des eaux thermales très- fréquentées^ La 
population est de 30,000 ames. Cette ville dépend du 
sandjak de Sophia. 

éTOUE, pajs montueux de Tancienne Grèce ^ à Test 
de TAchélous, qui la séparait de TAcarnanie. Au sud elle 
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allcipiiait cette partie de la mer Ionienne que resserrent 
Àé\k les côtes opposées dp !a Grèce propre cl de la Moré6j 
mais avant rentrer élu L^oU'e de Corinlfie proprement dît. 
Elle comprenail une partie des saiidjaks actuels de Carciie 
et de Lépante^ et était arrosée par TÉTénus. Les habitant 
étaient rudes y belliqueux, brigands et pirates. Les mœurs 
temUenl n'avoir pas changé depuis. 

EUBËË, voj. Ne'grepont, 

BWBOTJlS^ ancien nom du Yasujpoiimos, vojr. ce noni4 
* BWfus^ ancien nom du Fidaiis; toj. ce nom. 

F. 

FAliTSCaOT on Falisii district de la basse Moldavie^ lo 
long dn Pmth , avec la ville de même nom ^ sur la rive- 
droite de cette rivière^ à vingt-cinq lieues snd-est de Jassî* 
C'est i Faltsi que Pierre le Grand signa le traité de 1 71 1 > 

pour délirrer son armée cernée par les Turcs. Prés de là 

on voit, dans d'épaisses forets, les ruines de murs et de 
rues d^uue grande ville inconnue. 

mmiJIKoa Fsm , petite ville de la Romanie, avm- 
tageusement située sur le penchant d^ime colline couverte 

de vignobles et de champs cultivés, non loin de la rive 
droite de la Marilza. Elle est ceinte d'un mur très- bas, 
crénelé et flanqué de tours. Un tiers de ses habitans, qu'on 
porte à 3ooo , est grec: mais elle a été à moitié ruinée 
dans les guerres civiles de Fempire. Elle dépend du sand- 
jak de Gallipoii ; k seize lieues nord-ouest de cette ville. 

FIDARISy ancien Eçénus ^ rivière de la Grèce occiden- 
tale, qui prend sa source dans les montagnes au sud de 
Garpenitzc, dans le sandjak de Lépantc, et , dans la moitié 
inférieure de son cours, sert de limite entre ce sandjak et 
celai de Cailélie* li arrosait l'ancienne £tolie^ coulant dtt 



64 



FIL 



Dord an sud arec une légère infUûon à l'onest^ dans tme di- 
rection presque parallèle 4 l'Aehéloû$9 mais ajant à peino 
le tidrs de la lon^eur de ce dernier fleoTe. 

fUJBé ou Pmuppôpotis, grande yîlle bien bAtie de la Ro- 
manie^ sandjak de Sopbiay à trente -deux lieues cst-sud- 
est de cette ville, sur la rive droite de la Maritxa^ qui j est 
déjà nav igabte , dans une vallée Iai|;e , agréable et ricbe en 
vignobles. Elle fleurît par ses fabriques de laine et son 
commerce avec rAllemagne. Il ^ a vingt mosquées, un ar- 
cbevécbé grec, plusieurs églises grecques et arméniennes. 
Palma lui domie 3o,ooo babltans, d'autres jusqu'à 120^000 ^ 
dont la moitié Grecs* En 1818, un tremblement de terre 
la détruisit en grande partie. Sur Fautre rive de la Maxitia 
est le laubouig de Péra. 

nupBiNA » ville de la Macédoine y sandjak de Monastir^ 
à onze lieues sud-est et à l'extrémité de la ricbe plaine de 
cette ville 9 sur une montagne. La population n'est que de 
700 familles cbrétiennes et mabométanes ; mais son bazar 
est un des plus fréquentés de la province. Des caravanes 
de Monastir^ Gastoria, Gojani et Cbatista j arrivent 
cbaque dimancbe. 

FOKTGHANT ou FoKSCHAm, ville de la Talacbie^ do 
6000 babitansi avec beaucoup d'églises et vignobles, sur 
la frontière de la Moldavie, et dans le district de Rimnik , 
à trente-trois lieues nord<>nord-est de Bonkbarest. Souwarow 
et Gobourg y défirent les Turcs en 1789. 

I 

FOTCHA, FoiscBU, FoKià, noms d'une ville de la Bos* 
nie, dont la position est Ibrt incertaine. Elle parait appar» 
tenir au sandjak de Ien| -bazar. On la place tantôt sur le 
Drin , tantôt sur la Moracca , ou sur d'autres rivières en- . 
core* Elle doit avoir 10,000 babitans. 
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CABELA, ville de rHei-zé<ïovint , à sept lieues sud-ouest 
de Moslar, sur l:r Narenla et à Ja fronlière de la Dalniatie 
autrichienne, qui ne forme ici qu'une étroite lisière eatro 
l'Herzégovine et la mer Adriatique. 

OAHBOTA oaKAMovA^ petite TÎIle de la Bolguie, stiul* 
jak de Romti^ouk, à tiente-sîx lieâes est-oord-est de So- 
phie^ et aTingt-demL nord-est de Filibé^ sur le rÎTe droite 
de U Jantniy eu pied do mont Beikan. 

GALiATA t faubouig de ConstaiiUuopie ; toj. cette ville. 

GtAIiATK oo Gktka, TÎlle de 7000 habitans, de Ja Mol. 
davlej dans le district de Gohurlui, sur la rive gauclie du. 

Bamiliey qui y fait un, coude pour se diriger à l'est vers la 
mer Noire. C'est le centre du commerce de la Moldavie et 
de la Valachie. Le port de la ville peut recevoir des hâti- 
mens de trois cents tonneaux, et est très- fréquenté par 
les Autrichiens , les Russes et les Turc*; L* s deux principau- 
tés ont encore d*auti ts déboucbf s pour les productions du 
pays , les défilés de la Transy h a ni c < t J e port de Varna 5 mais 
toutes les importations se font par Gatatz. Les Grecs appor- 
tent des draps, des soieries, des pelleteries; les Russes, des 
cuirs et des tabacs; les Juifs, de la bijouterie; les Musoli- 
maus, da beau maroquin^ des épiceries et des aromates. 

GAI.AXIDI9 Toy. Salone et Corinihc (golfe dej. 

OAliLlPOIJl , grande yille de la Romanie arec deux bons 
ports, dans la Ghersonnte deThrace, sor le détroit des 
Daidanelles, à l'entrée de la mer de Marmara* ^ trente- 
trois lienes sud d'Andrinople, à quarante-sept sud^onest de 
Gonslantinople. Elle est bien bâtie » mais tonte sa défense 
«Msiite dans nn vieux ehâteanfort, placé sur une hauteur. 
^ j fabrique le ra^leur «maroquin de la Turquie dTu* 

5 
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roptf des tissns de coton, de la poterie; Ton j û\e le co- 
ton et la soie. Le commerce y est très -actif ; il y a 17,000 
liabilans, dont deux lien Turcs 9 le reste Grecs et Juifs. Gal<- 
lipoli, pris par les Turcs en i356, est la première ville 

Snlls aient possédée en Europe. Cette ville est le chef-liea 
Wsandjaky comprenant la lisière longue décent dix lieues ^ 
mais souvent trés-étioite, de la Romanie, sur les bords de 
U mer de Marmara et rAvefaipel. Le beglik de Sérès en 
Maoédoina en dépend paiement. Tont ce paya )omt d^nn 
dimat fint dons | les terrés > assez bien cnltivées^ produisent 
dn blé^ et da rie dans les etidioîts bas et marécageux* Le 
i>ois est généralement rare. Beanconp de pâturages^ oft l'on 
élève des troupeaux nombreux de cbameaux, de bniHes^ 
de itfout(His^ de chèvres ^ etc. \ on éJève auasi des abeilles 
et de» vers à soie : il y a quantité de gibier. L'industrie est 
tiès-aetivf. Lesandiak deGallipoH fait partie- du gouvec^ 
nemnl^ «apitan -pacha* 

GABABVSA, TOj. Cmr^kiuu, 

OAS9.0 9 ville de rHerzégorine , à dix lieues sud -est de 
Mostar, dans un pajs Irès-élevc, près d'un aflSuent dt la 
haute Naren ta. £Ue fait assez de couiiitcrce. Les» luaisuiis jf 
sont éparsea : çq eu çotnpte Luit cents. 

OASTOtniIy ville de la partie occidentale djS la Mbrée^ 
a' ^ngUqîiatre lieues est-sud-est de Tripolitza , â peu de 
distance de la mer Ionienne^ qui j forme un golfe appelé 
du même nom que k ville, en iàee de Hic de Zante* I/é» 
véque a transféré son siège à Pvigos. La province de 6as> 
tonni comptait cent douie villages avec une population agri- 
cole de 2$^ooo pajsans. liais la ville a été saccagée et les 
envîran's ont été ravagés dans la guerre actuelle, comme 
dans J«s guerres précédentes. 

.GBKÉ9II$STf bourg considérable de Monténégn», â troia 
lieues et den^e ouest de Gettigae, elà tiois lieues estooid* 
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«»t de Gattaro f au milieu de montagnes de moyenne éléra- 
tioli. Lea maisons y construites en grosses pierres , sont iso« 
' létÊ et là plnparl entourées de jardins. Û tient de firé- 

<J£SM£f "voj. TcAechmc, 

GH^ORTCHA ou Koridje , TiHe moderne y mais dédme^ 
da aandjak de Monaitir^ i onse lieues sud^nest de cette 
ville et a neaP Henes et demie s«d d'Okhrida^ dons une 
vallée aanvage^ m la rive gaache de la Devol. Elle a un 
ardieTéqae grec^ et on j compte cinq églites, nne moi» 
.qnée^ tk i3oo fiimilles; dont les deux liciiB sont chié- 
liennct. 

GIIIlr\!>J OU MoRAVA , ville delà haute Seni<î, près des 
sources de la Morava oi ientale. dans une yallée resserrée» 
On lui donne i5oo liabitans. Cette ville est comprise iouf 
le sandjak de Pristina. 

cmniGRWO» Dnjaojnr ou Juamif giande viDe oiii* 
Torte de la Yaladne^ aor la rive gnudbe dn Dannbe en fiioo 
de Konalclionk , avec nn ancien retranchement. Sur Itla 
Slobosîe^ dans le Danube ^ il j a un cbAteau fort^ mai* 
commandé par Aouilohouk et Gliiûfgewo. Cette dernière 
ville fut prise et en partie détruite par les Russes en 1810. 
Elle dépend du sandjak de Roustdiouk^ et est une posses- 
sion immédiate de la Porte. 

GHiUSTBiiiiil* 9 Giosmnt OU KosmoiL , ville de le 
liacédoine^ sur on plateau montn^xoù le Stronma prend 
sa source, résidence d'un éréque grec et che^Heu de sand- 
jak, à cent quarante lieues ouest-nord-ouest de Constantin 
nople^ à plus de cinquante nord^t d'Okbrida^ avec laquelle 
'on l'a pourtant confondue; â vîi^rt-cinq aussi noid-estdîJf* 
kupy i quarante nord de Saloniquci et 4 treixe Heuea et de« 
'mtesod^nest de Sophia. Cette Tille, qui a lO^ooo habitaoi^ 
dont les trois quarts Turcs, un baser V et des baini cbaudf #C 
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suifareux, est ceinte d'une muraiJle ciënelée et flanquée de 
tours carrées. Le sandjak àc. Ghiustendil comprend un tiers 
au moins de la Macédoiiie. Ce pavs est élevé , t u grande 
partie montiieux, arrosé par le Strouma, le Radovitz, le 
Vardar, le Kutchuk-Carasou, la Bagranitza et la Morava 
orientale; il est fertile en blé, maïs, riz, fruits^ mttoiift 
d'eau^ vin et tabac. Il jr a forêts et des mines.. 

' GUVl^USSSARf Tille de la Gmtie torque , sur la Plié- 
va , dans le tandjak de Banialouka ^ i onze lieues sud de 
cette ville, et à onze lieu^ ouest-nord-ouest de Trawnik. 

OmniOlJlIDJIEIA ou KiMouLiMiiiA^ TÎUe de Bomanie^ 
dans le sandjak de GalUpoH^ a quelque distançe de l'Ar- 
chipél. Au siidpouest de la liUe il j a une échelle de même 
nom sur cette mer^ auprès d'an fanal nûnë. 

OlGUy vojr. Miiak et Baglui» 

CORUVy HAUBvr OU llatBu^ disiriçt de la hante Blol> 
davie, entre la Seh^ et le Séieth , ayecU fille petite et «mi» 
sérahle du même nom , qui a un êvéqne* 

OlBSOirOy Toy. Hirchova. 

OimiGlBiro ou GHiijftGiwoy TOTes ce nom. 

GliAMOTCHy ville de THerz^ovine, dans une plaine 
élevée, à vingt-sept lieues nord -ouest de Mostar, à dix- 
huit ouest- sud -ouest de Trawnik ^ et à huit nord -ouest 
de Livno. Elle n'est entourée que de ikibles- murailles; les 
babitans sont presque tous catholiques. 

GLIOUBIGIVE , ville de l'Herzégovine, à neuf lieues sud- 
sud-est de Mostar, dans un plateau élevé et sans crouicment 
appaient : la Uuukoslak sur lequel la ville est bâtie , s'en- 
gouffre et reparait, à l'ouest des moiilagnes, sOus le nom 
de Groupa, comme affluent de la Narenta. Glioubigue e$t 
défendu par un château et a cinq cents maisons. 
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tsliIOtJBClICHKIf tille d'Herzégovine ^ sur OU affluent 
^e la Narenfa, dans une plaine ferlile, mais souTent inon- 
dée , k sept lieues ouest^nd^nest de Mostar. Elle a un ch4-' 
teau fort situé sur une colline ^ et on lui donne environ deux * 
cent cîn(|uante maisons* 

GNIAUSTA, vcgr. JSiagosios. 

OOBm» district du Banniat de Graiora , limitioplie de 
la IVansjrlTanie^ et situé sur le cours supérieur du Ghjl^- 
d'oà il reçoit aussi le nom de Chyl supérieur. Tir^fyl ou* 
Ttrgu-Schiuiui , misérable bourgs est l'endroit principal 

du district. 

GOURAVOim, vogr. Othtys, 
OBABUSA) Toy. Cofahtse. 

ORADATCUATZ , ville mnrcc et entourée de faubotti-gs, 
de la Bosnie, sandjak de Zwornik , à quinze lieues nord- 
ouest de cette ville et a v!n«Tt-qiiatre lieues et demie nord- 
iiord-est de Bosnaserai. Il s'y fait un grand commerce de 
bestiaux et de bois. On jr compte trois mille sept cents 
maisons. 

GSUOMCA ou^GiAmsT»; TOj» ee dsnuer nom. 

GRADISKA la turque ou Berbir^ forteresse turque dans 
la Croatie, sandjalc de Banialouka, à dix lieues et demie 
nord de cette ville, et à vingt-quatre nord -nord -ouest de 
Trawnik, sur la rive droite de la Save en face de Alt- (vieux) 
Gradîska, forteresse autrichienne en Esclavonie. C^est un 
poste militaire des plus importans, iljr a une ciladelLe, et 
en 1 774 des ingénieurs français ont fortifié cette place ; ce 
qui n'a pas empêché les impâiaux de s'en emparer en 1 789* 

GRAnrsTiK ouGaADisci, fort romain an confluent de 

ripeck ci du Danube, en Servie, sandjak de Sémeudria^ à 
onze lieues est-nord-est de cette ville. 
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aiUinAnnZA t * wm de deux* fillflt de lâ Boenie f n- 
taém loalef deux dans le sandjalL de Zvromik : rone^ qui 
est distante de treise lienes et demie nord-ovest^ sur la 
Spiessa^ affinent de ganolie de la Bosna; l'antare pfcs de 
la Spiessa^ à onze lieues sud-est de la précédente ^ et k six 
flluesti^ndFOuest de Zwoniik. 

GRÈCB, dont le nom national est VHeVmde, pajs ma- 
ritifne, comprenant la Morée^ les îles de rArcliipel (voj. 
ces noms) et la Giccc propre. Celle -ci s'étend entve TAr- 
cbipel cl Ja mer Ionienne ^ depuis la Macédoine et l'Ëpire » 
au nord y jusqu'aux golfes de Lépante et d'Athènes^ et à 
ristlime de Coriiiiho , au sud , comprenant aussi l'ile de 
Négrepont t|iii ea serre rie pics les cotes orientales. Le 
Pinde, venu de In Macrdoiiir. court du nord au sud, lais- 
sant l'Epire à rocciHenL A celle cliaiiip principnie st. rat- 
tachent plus ou moins immédiatement l'Olympe, i'Olhrys , 
V(XX9k, le Parnasse et l'Héiicon ; entre ces montagnes 
et à lenr pied s*étendent les vallées et les plaines où coulent 
ieP^ëe^ rAebéloâSy FÉvénus^ le Sperchius et le Géphise. 
On connaît trop le ciel enchanteur de ce beau pavs, pour 
que nous ajons besoin d'en taire ici le tableau. L'air y est 
géne^ement sain et pur^ et la température très-douce : elle 
varie pourtant snirant les localités i ainsi sur la crête des 
liantes montagnes l'hiver est rude et long. Le pajs est 
4^une extrême fertilité^ l'Attique pourtant ' moins que le 
reste. Il y a peu d'arbres prés des grandes villes ; mais les 
montagnes I les vallées, les coteaux sont couverts de belles 
forêts de cèdres , de sapins f de pins » de méléses, de chênes , 
d'ornes, de fiênes, de platanes, de lauriers et d'oliviers, 
le sol g^, mêlé de sable, de la Béotie, produit de la 
garance et du tabac; partout abondent l'oi^e , le blé, le 
ma», le riz, le millet, le seigle^ les graines légumineuses, 
Tanis, le cumin; des vins et des fruits délicieux. De 
ricbes pAturages tapissent le penchant et souvent le som- 
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Mt dflt montagnes. Les chevaux manquent ^ ainsi que 
les bétes a cornes; mais il j a quelques mulets, beaucoup 
d*ânes, force chèvres et moutons Louj» à manger, mais la 
laine de ceux-ci est grossière. Les bécasses, les coqs de 
fcruycre , les oiseaux aquatiques, ne vir iuienl plus eu aussi 
giaiid iiouilae qu'autrefois : il y a toujours la perdrix, le 
faisan, ralouette, ie merle, la touiterelle, le pivert, la 
pie , ie geai , la corneille, la chouette (l'oiseau de Minerve )f 
le faucon^ Tèpervier, le vautour. Dans les prairies ^ lesoief 
et les eaoards errent abandonnés. La Grèce propre a pies 
de douze cents lieues carrées et 400,000 babitans. Com- 
bien sfi population dût autrefois être plus forte! Habitée 
par 1^ peuple admirable des HeUènUf qu*à l'imitation des 
Romains nous appelons Gnetf elle fut le berceau de la cÎTili- 
aation naissante de l'Europe^ des arts^ des sciences et de U 
liberté! Des bordes d'Asiatiques ^ à la ?oix des despotes de 
Persci Ifenvabirenl et furent défaites* Cent villes, dont le 
nom est dans toutes les bottcbes, j brillèrent d'un Hf éclat 
Mais répée romaine s'appesantit sur elle «t la façonna au 
joug ti^soii di'spotisme niiliLuic. L'aiLiUuiic des empereurs 
bjzantins ne l'avilit guère moins. C'est sous eux , toutefois^ 
que le christianisme, de bonne heure répan iu < 11 Grèce, 
8*j constitua en église particulière, qui se quaiitle d'oilho- 
doxe et ne reconnaît pas la supiénialie du pape. Une faible 
partie seulement, sous le nom de Grecs unisf s'est depuis 
!ais$éen|rainerà une sorte de réunion avec Téglise romaine 
tout en retenant leurs Anciens rits et le mariage des pré> 
lues. L'églisegmque s*étend bien au-delà des limites de la 
Grèce. : elle est devenue le culte national de la Russie ; die 
a des patriaicbes à Antiocbe^ à Jérusalem et à Aleiandri^ 
aussi bien ^n'a Gonstantinojûe ; et sous le apport de la re^ 
ligion y il j a des Grecs dans l'Asie mineure , en Yalacbie t en 
Servie^ en Bosnie et en Albanie. Beaucoup d'Albanais scjiit 
aussi grecs à nn autre titre : sortis de leurs montagnes, il^ 
ifélabiinBnt dans la Béotic^ dans l'Altique^ dans la Morée^ 
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dàDs les Iles. Mais le danger qa'ils étaient appelés a con» 
fvrer n'en resta pas moins imminent. Les Turcs ne ftirent 
point repoossés; une dixaine d*années après la pnse de 

Constantinople ( 1 453 ) , la Grèce était eslcare da eroissant'v 
Des sandjaks v furent établis comme dans le reste de Tem- 
pire : ceux de Tricala et de Morée sous le vizir de Roum- 
iïi y ceux de Néj^rcpont et de Lcpanlc sous le capitan-pa- 
chn. Mais ic vainqueur et le vaincu reslercul en présence; 
opposés d'origine, de lan^rue et de culte, la fusion était 
impossible. Clia^jin année le (ri ec, flétri du nom de raïa, 
dut rachettr sa t( le par une odieuse capitation, appelée 
caratch ; d ins ics villes il ne iui était p«s permis d'habiter 
le même quartier que ses maîtres ; son tombeau même 
était relégué dans des cimclières à part. Pour consener 
qudque ombre d'indépendance , il fallut qu'il se retirât 
dans les montagnes, qu'il s'j fit berger, et klephie^ c'est* 
â-cÊre guerrier et brigand. De là la dépopulation des cam- 
pagnes ^ le déconragement de ragricaltore, quantité de 
terres en friche. H n'j eut plus que les îles et quelques 
ports du continent qui prospérassent un peu par le oom« 
merce maritime. Le Grec^ quoique avili , ne pouvait sup^ 
porterpatiemment les outrages de ses tjrrans. Uinsnrreetioi^ 
de 1770 fut réprimée et cruellement vengée; mais elle do^ 
Tait éclater de nouveau , d'autant que les Grecs ^ Jaloux de 
s^stmirey traduisaient dans leur langue les ouvrages de 
l'Europe civilisée , et , pour tromper l'inquiète surreillanee 
des Turcs, établissaient des toles dans les ^ises. Et elle 
a éclaté de nouveau avec de plus beurenr succès ! Si la 
Grèce entière est loin encore ^étre délivrée de ses féroces 
ennemis, son asservissement est désormais impossible ; son 
gouvernement est constitué , l'ordre v renaît peu à peu , et la 
politique lui est enfin devenue favorable. — Donnons encore 
les ressorts des tribunaux d'appel de la Grèce , comme 
ébaucbe d'une future statistique de ce pajs. Le ressort du 
tribunal d'appel de Txipolitza « ctend sur les provinces de 
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Palras , Gastouni, Pvrp^os, Arcadia, Nëocastron, Modon , 
Coron, iSisi, Maïaa^ Phanari, Léondarij Cariléne , ( ala- 
mata^ MÎAtia^ Androuaia (en Morée)| celui de Napoii da 
Bomanie» snr le» pronDcet d'Aigos^ ConnUie, Mouem<^ 
htaimi SaintPiene, Bei-vonioltorî (en Morée), et sur les 
iies d'Rydra, Spezzia et Porot; cdtti d'Athènes, sur la pro* 
évince d« la Gtèot orientale et ivr les ilei de Salamine et 
d'JEfiîiie; celui de Hlissolongbi, tm la prnnnciB de la Grèce 
<iccideata]e ; celui de Naios, jrar les Gjçlades; celui de Can- 
die , sur rUe de ce nom. 

GREVIXO ou GufrebenÉ, yille de Macédoine, sur un af- 
fluent du lendje-Carasoti , dans le sandjak de Monastir, 4 
TÎngl-Ueux lieues sud-sud-esl de cette ville. L'air y est mal- 
sain i c'est le siège d'un ^éque sufTragant d'Achrida. " 

GROTZKA , KoLis on Stousm, how^ sur la me droite 

du Danube , en Servie , sandjak de Séniendria , à six UcucS 
ouest de cette ville, et à sept sud-est de Belgrade. Les Autri- 
chiens furent battus par les Turcs eu i ^3^. 

H. 

HAGIA, TOj. J^gia. 

HAMI'-OGliOlJ-BAZABDJIK» ville de Bulgarie , située 
en plaine sur le Taban, affluent du Ibnube, à vi^gt 
Kenes sud-snd*est de Silistri, dans le sandjak de cette 
▼ille. En* 1774, lorsque les Russes roccupérent^ elle ftit 
incendiée, et une bibliothèque de quelques mSlIie» de 
volumes devint la proie des flammes. 

HiBIMUS, nom ancien du mont Balkan; voj. ce der- 
nier nom. 

HARJLJBW OU GiBLAu, voj. ce nom. 

m 

ACHA-PAL-AI^KA , forteresse turque secon- 
daire, en Servie , près de la rive gauche de ïa rivière Je*- 
sava. U j a des bains d'eaux minérales et thermales. 



HAT 



HATOim-IU et TOUZ CASSRÏ, petUes villes de la 
Remanie situées à l'ouest du rrolk tle Bourgas cl à l'en- 
trée d'une vallée proloiide, Ibiinée par l'Ernineli-Dagh et 
le Strandjea, et qui dépend, comme ce.s deux, endroitâ, 
du sandjak de Viza. Ce territoire conAne au nord-ouest 
à la Bulgarie, et est compris entre les sandjaks de Silis- 
tri^ Roustchouk , Tchirmen et Kirk-Kiliiiia. La mière de 
Tom GiMh reiroee. 

HÉLICON (Mont), yoj, Palœos'ouni. 

nSUUABA 9 l'ancien Spenhius, ri?iére de la ThessaUe, 
^pà prend sa source au mont Kljlzos, à la jonction du 
Knde^ de Itftta et de rOthr^s, ooole de l'ouest à Test^ 
et se jette dans le golfe de Zeitoon aux Thermopjrles. Sa 
vallée» oà se tnmTeat les yillei actuelles de Patradjik et 
de Zettoun^ est comprise entre les monts Otbr^ ei CEla , 
dont les contreforts la remplissait presque entiéreroenti 
Cest Tantique patrimoine ^Achille et la première partie 
de la Grèce qui ait porté le nom dVellade. La ririère, 
danà sa partie inférienrey a changé son cours. 

HBEJUADB9 HBUjÉNBS, TOT. Grhe, 
'UBEMVO, voj. Othrjs, 
HÉRACXÉBy vqy. Erekli» 

p puat^Tff fi ou Hnuniiu» TÎUe de Romanie» à cinq 
lieues ouest de Tefairmcn» dans le sandjak de laquelle 
ville elle est comprise » et k dix-sept lieues nord -ouest 
d'Andrinople, au confluent de l'Ouzoundja et de la Ma- 
ritza. ^ 

HERZBOOVIIVE ou Hfhsî k , partie intérieure de la Dal- 
matie^ appartenant à l'empire ottoman, tandis que l'Au- 
triche posïède le littoral. CSepajs» très-peu connu et presque 
inaccessible, est borné an nord par la Bosnie , à Test 
par la Baseie, au sud par l'Albanie. Il a été appelé sno« 
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Msifcmcnt rojauine'de B«ma et duché de SmI-SaIa^ 
de oe dernier titre Tienseat ses déneminations moderaei 
Aawegwina (en bosnbqaey le duché), et hersek (en* 
turc, le durl. La Narenta Parrose; on j voit les TÎàleib 
«le Mostar, Trébigne et Livno. L'Herzégirrine forme im 
eandjak dont Mostar est le cheMieo^ et jqni dépend «du* 
licglcfbcgfKk de Bosnie. 

HiRCHOTA , GiBsovo OU CmcBowA^ TÎlle forte de le' 

Bnlgarie^ sur la rive droite du Danube, avec un château, 

une mosquée et un bain. Son ancien nom est jixiopolis. 
Elle est à vingt-trois licucs nord-est de Silistri, et dépçnd 
du sandjak de cette ville. 

WSUUSfOMAfyoj. CAirepôfi, 
HIRWKIHBJ» TO[f. Hitrmmli, 

BmUAGliAD on Raigia», petite Tille» mais bien peo^ 
plée, de la Bulgarie , sandjak de Boustehook , à trene lienci 

sud-est de cette ville et sur la route de* Constantinople. 
Elle est travf rsc( pai l'Ak-Lom , l'une des deux rivières 
dont la réunion torme le Lom. 11 ^ a une jolie mosquée. 

UUVHO9 yoj. iMfm. 

nUBU oa Hmnr, voj. Gérlmt* 

HirSGH, petite TÎUe sur la rive droite da Pinitb, dans 
la basse Moldavie, district de Faltsî, evee un éféque grec. 
En 1770 , les Russes défirent une année ottomane dans 

les environs de cette ville. 

HTDRA , île située en lace du cap Skjllî , sur la côte, 
orientale de la Morée, dont elle est séparée par un canal 
de deux lieuee et demie de largeur* £lle a dix lieues 
de circuit sur epMtre et demie dans son plas< grand dia- 
mètre* C'est un roc sans eau ni arbres et presque sans 
terre labourable; mab elle a trois poris. lies Hydriotes» 
albanais chrétiens^ au nombre de 4<VOoo> sont presque- 
tous marins intrépides. Depuis la révolution française» leurs 
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Taisseaux venaient frcquemineiit à Marseille. Ils acquirent 
de grandes richeésc^ par le commerce maritime dans la Mé- 
diterranée et la mer Noire. Leur flotte se composait de cent 
cinquante Toiles. Ils n*étai€ut plus raïas : les Turcs leur 
avaient récemment accordé le titre de néferlidw (auxi- 
liaires), et le* laiasai^t s'administrer euT-mémes , et élire 
leur sénat et leurs magistrats , moyennant un continrent de 
cinq cents marins qu'ils devaient fournir annucUement a 
la flotte ottomane. Mais le 22 AytW 1822 , le sénat d'H^dra 
publia sa déclaration d'indépendance, et enroj^a Jacques 
Tombasis insui|^ les autres îles de rArcbipel. De ce mo* 
meot les vaisseaux marchands se sont changés en bâtimens 
de guerre, et les naTarques hjdriotes, Canaris et Miaulis, 
ont détruit plus d^une flotte turque. Hjdra est aujourd'hui 
le 8i%e de Tamirauté grecque. On J trouve une bibliothèque 
et des éeoies, et il s'y publie un ]ouniaL £atw Hjdn et le 
ûomÊmaA est U petite ile d'tfjdioii. 

h 

lAIVBOliI, ville de la Bomanie, sur la Tondja, à l'en-' 
droit où cette rivière fait un coude pour se diriger vers le 
sud, dans le sandjak de Sophia^ sur Les confins de cepit 
de Tchirmen et de Roustcbouk. 

lASSACTTCm ou IsAcn» ville bien peuplé et comiiaer» 
^ante de la Bulgarie ^ s&nd]ak de Silistri, sur la rire dtoite 
dit Haflnbe, â dix lieues est de ttraliilow. H y hd ancien 
diâteau, quelques mosquées , et un liecsarîe fleuve, qui 
^blit une communication avec la Bessarabie. Ici con»* 
mence une route pour Conslantinople, qui est fréquentée 
par la plupart des vojageurs à^s pajs situés au sud et a. 
l'est du Danube. On arrive en six jours de marche à la ca- 
pitale de Tempire. 

1BAB» rivière oonsidéiable de la Servie^ qui desÉend 
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dès montagnes du haut plateau de ce pajs, DolammeDt 
de )a plaine deCassovo, et s'appelle aussi, dans son cours 
supérieur, Mctroritza , du nom d'un petit endroit où elle 
passe. Libar se dirige ensuite au nord, et va se jeter da^s la 
Morara occidentale , dont il prend ie nom, quoiqu'il In 
«uipaaie far ht maïae île tes eâwiu' 4..". ^ y] 

'^'*ÏCHIIVI, IcHiM OU IscHMiD, ville de l'Albanie, près de 
la rire gauche du Matt, à douze Henes et demie nord- 
nord^uest de Tyianna, dont elle dépend. " r 

IGBiiBMAll) YOjr. IkHman. 
vej. PàhriiL 

IKl\I>JE-CARASOLT , Fancîen Haiia mon , rivière con- 
sidérable de la Maccdoine, peu large niaii. proibnde, qui 
prend sa source dans la cliaiuc septentrionale du Pinde, 
traverse avec beaucoup de détours et de coudes considéra- 
bles une contrée montagneuse et élevée, et ne descend en 
plaine qu'à peu de distance de son cmboncliure dans ie 
golfe de Salonique. Celte partie extrême de son cours est 
environnée de marais. Le Vardar se jette dans la mer non 
loin de là, entre les mêmes marais. Llendje'^Carasou^ 
dans la partie supérieure de son conn, P^^^ Hoiii icf 
nodu de Bicblistat et de Nazilitza. 

lENI-BAZAR on Non-BkzÀft , TiUê populeuse de la 
fiasciey dont elle était autrefois la oapttale , an|ourd*lim 
cbef-lien du sândjak de son nom , qui est une dèpeskâiuieé 
du begIeibegUk'de:B(»nie.. I<e desj^te Geôige de Servie, 
j aTait sa résidence. C'est unejTille ourerley aTec une 
citadelle au milieu. H j a auprès des eaux thermale! tréi* 
tantte. 

BBNIIXTK ou iFîfinscHL- Vardar , petite ville de 6000 
halwtans^ en Macédoine à douze lieues ouest-AOJcd4>uest 
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de Salorilqiie, du saïuijuk de laquelle clic dépend, un peu 
au nord des bords marécageuse du iac rie «on nom, que la 
Yistritzâ traverse pour sr réunir au \ardar. Elle a beau- 
coup de mosquées , des égiises grecques, des bains publies 
et des bazars. On cuilive aux enrirons le meilleur tabac de 
la Macédoine. Prés de là sont les raines peu reœanaÎMables 
de Ptlla , capitale de la M&Qsdoine depuit Philipy f et 
patrie d'Alejtaadie le Grand. 

nmiMB on loniMicmj^ petite TiUe en Romanie,^ landU 
jak de Gallipoli > noii loin des hotà» ét ItAichipel et 4aiu 
des marais que le flenre Stromna fome à son cmbondiuxe* 

IBNID JB-FENER , voj. Jgia. 

nHlIIliAB-KIZIIjAGHiUM f petite ville de la Bomanie^ 
dans le SBiid|ak de Tcbirmen , à douze lieues nord d'An- 
drinople, sur la Tondja^ .qui reçoit un pen plus bas le 
Sluink-deré. 

IBNI-SAOHRA, rille de la RionuinMi» de lo^^oo halN^ 
tans , dans le sand|ak de Tchirmen^ lar la rire droite dir 
la Tondja, qui sépare ce sandjak de celui de Sophia. 

IBElITGBBlI^ TOji Lttrisse* 

lOOUSTOULi, voj. Ogoust. ... 

IHIilMAIV ou IcHLEMAN, petite ville au pied du mont 
Balkan, stir le Vid , à l'entrée septentrionale du défilé de 
6ulu Derbend, par lequel on franchit le Baikan en allant 
de Sopbia à Tatar Bazardjik. ILiiman est dans le sandjalc 
de Sophie, à douze lieues sud-cst de eette irille. 

' ' nJIDi ou biAM) petite Tille de la Bulgarie^ sitr I0 
Vid>* dans «ne Talloe du reven septentrional du mont 
fiàilaa. C'est le ebef-lieu d'un district où il a une tren- 
taine de TÎllages , dans le sandjak de Sophia. 

ILFOW9 district de la Yalacbie, sur le Danube, et qui 
«fr nqpporte, partie an pigrs d'en haut, partie au pajs dte 



. kj: i^cd by Google 



IP£ T9 

Ims. Le chef" lieu est Boukliaiest^ <^pitale de toute la prin» 
cipaat^. 

Dmo on Immos , île de TArchipel , peu éloignée de U 
c6te orientale de la Ghenoiméae de Tbiace el au ind^il 
de Samothrace. Elle est conrerte de montagnes et de fo- 
rêts, et on j trouve beaucoup de gibier ^ des ehérresy des 

abeilles, et cinq villages , dont deux défendus par des 
forts. Dans les vallées on récolte du ^in, de rlmilc, du co- 
ton et du seigle. On estime la populalion à 4ooo habttans. 
Cette île ressortit du sandjak de Biételin. 

niAPJl, vojr. Ainaâa, 

' DfDBGK 9 Tille de la Romanie , an nond - ouest de Con s- 
tantinople , et presque à ^le distanee entre la mer Noire 
èt eelle de Mannara, an rerers méridional dn Knicbnk* 
Balkan. H jr a nn fort, nne moiqnée, nn bain, des pfomo> 
nades diarmantes et <ï^anciennes grottes taiUëes dans le loe» 
Cette petite ville dépend de Yiia et est sitnée an snd-eil 
dn eb^-Iien dn sandjak. 

• lonilimm (Iles). Ce nom désigne nne lépnbliqne 
fMératire de sept Iles sîtoées dans la mer loniennè et.iÉ 
Méditertanée y le loi^ des e^tss de la Gtéoe « Goeita , 
PaKOySainteJiaiire^ Cépbalonief Itliaque, ZanteekC^j^, 
et placées sons le protectorat de PAngletene. JLe poavoîr 
l^latif j est eoiiÂé â nn sénat de ringt-nenf membres, 
dentés des diffibrentes lies. La religion grecque est la reli* 
gîon de rétat. Les Anglais j ont un lord baut- commis- 
saire , des troupes et quelques frégates , ce qui leur occa- 
sionne une dépense de 5o,ooo livres slerliijgs. La popula- 
tion totale des iles est de 220,000 habitaus. 

IM, TOj. iViie. 

' mOL, rivière, TCij. lUk. 
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IPEICH ou Pechia, ville de la haute Albanie, sur un 
affluent du Drio blauc, à onze lieues nord-ouest de Pre- 
serin et à vingt lieues nord-est de Scutari; principal en- 
droit du sandjak de Dukagin, dam uae contrée à pea 
prcs inconnue. 

IPSAI1A9 petite yilïc de la Romanie^ an nord -est d^. 
Feret , sur la rive gauche de la MarîUa ^ dans' une grande 
p]aine« Elle a des.mosquées^ un carayans^rail eldes Imùu^ 
et dépend du sandjak de Gallipoli. , 

IPSARA ou PsABA, petite ilc de PArchipel , avec uneyiHe^ 
à peu de distance à Touest de Ghio^ du sandjak de laquelle 
elle dépend. Celte iles^annoncc de loin par le montSainU 
Éiie, dont le sommet a 54; mètres d'étéTaliôn. La terre vé* 
gélale j est larei les montagnes sont arides et nues. Elle est 
pierreuse , entourée d*écuf ik et inaccessible dans une grande 
partie de son littoral f mais a un trds-bon port; et .dirait 
1806 les Ipsariotesy Albanais dn rit grec^. tous marînty 
prirent an rapide esior^ et leur commerce surpassa bientAt 
celui de toutes les autres échelles du Levant. ItsaTaieiit cent 
yaisseaux et 8000 matelots f et les Turcs irenaiont de leur 
accorder le titre de néferlides ou auxiliaires* Lorsque l'iiK 
sarrecttott éclata , Us l'embrassèrent avec chaleur* Mais on 
sait qud désastre anéantit ^ dés 1822 ^ cette héroïque et 
florissante cité. Tout auprès de Itle^ i Ponest, il jr a un 
ilot inhabité , qu'on appelle Antipmm, 

IRIy YOjr. Vûsilipoiamos. 

petite Tille d'Albanie^ sandjak d'Okhrida, i 
sept lieues trois quarts ouest -nord -ouest de cette rilley 
sur un affluent du Soombi^ descendu dn revers occidental 
des monts Gindariens. 

ISKENDBRIAH , TOj. Scuiari. 

ISKBR 9 grande nyiere de la Bulgarie y qui prend aa 
source au-dessus de Sam^kow, à rembranobcmcnl dn 
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' AJIma el du GMija Bblican, paite à peu do distança. de 
fi e phia y et aprèt on conn qui présente pltu de soiiante 
Menés .de d^fdoppeoient, se ielte.d|ns<leBaiHibe à <%ale 
diistanoe entre Rahoira et Nicopol* 

ISMÂILi Tille lusse du gonrememeni de Kichenan, k 
la ftontiére de Tnrqnie, snr la rire gancbe du Dannbe/ 
)l quinze lieues environ de son embmiblittfe dans la mer 
MoÎK. Sa population s'âerait a prés de 5o,ooô Turesi 
lorsqa'en 1789 Sottwarow la prit d'assaut, lincendia et en 
massacra les habitans. 

ISIVBBOL9 petite ville de la Bulcrarle, dans une yal- 
Ice, peu au-dessous des sources du Kutchuk-TImok ; elle 
dépend du sandjak de Sophia^ et. est à sept lieues. est* 
noid-est de Nissa. 

ISTENDIL19 TOj. Tîne. 

TSTIB , bourg de 900 maisons , sur la Eagranîtza , en 
Macédoine^ sandjak de Ghîusteudil, à vingt -deux lieues 
eud-ouest de cette ville, avec un château fort, plusieurs 
mosquées , un grand' caravansérail et des fabriques de fer 
et d'acier. 

I9VOR1IVIK, voy. Zivornik* 
ITHAÇUE, voy. TMakL ... 
IVARINA,. roj^. Vrgnm., 
IZDINf ve^« ZantoiM. 

3. 

' JAOODIN9 petite ville de Servie, auprès de la rift 
gancbe de la Morava» sur la route de Belgrade à Corn» 
lantinople, dans le sandjak de Sémçndria, à vingt-deux 
licnet. et demie, sud de oeCte viile> dt à dontenonUuNnl* 
Qttest de Kniehmtt. ... 
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JAITZA ou Jaicza, ville de la Bosnie^ aa confloeut de 
la Pliera et de la Verfaitza 9 dominée par un château 
autrefois très-fort 9. e| résidence des rois catholiques de ia 
Bosnie. Celte ville a penin son itnportaiice; il n'j a plus 
que 2000 hahitans ; elle est comprise sous le sandjak de 
Banialoiilufc et «ituée à douze lieaes sud de cette ville. 

I ■ 

JAIX>MN1TZA> JàXOuâK on Salowmai^ rivière de la 
Yalacbie inférienre qui «e jette dans le Danube et donne 
son nom à un district dont le sol est uni et marécageux. 
Les principaux endroits dé ce district soniOttrzitseni on Ur* 
siUehën, SloMjeie et Orasckui ie Flots», Ce dernier, indiqué 
sur les cartes soui le nom d'Otakh ^ est situé ptés dé fein- 
boncbnte de la Jalomnifaa. C^éfait autrefois une- TÎlle 
florissanierniinée par les guerres^ elle n'a pu sè relever* 

grande ville industrieuse et commerçante , de 
4o;O00 habitans, capitale de l'Epirc et clief-lieu du saud- 
jak de son nom y sur le bord occidental du lac appelé 
autrefois Achcrusia, dans une \allée de Taspect le plus 
pittoresque et d^uiie grande fertîlifc, au ]ued du Pinde^ 
a dix-sept lieues ouest -nord -ouest de Tricala et ù ccut 
quatre-vingt-dix ouest-sud- ouest de Constaiitinoplc. Il y a 
U!i archevêque grec. Elle doit sa plus grande célébiitc à 
l'Albanais AH-Tebeleni, qui en a long temps ht pacba. 
Cruel, niais doue d'un génie supciieur, il soumit plu- 
sieurs petites tribus qui vivaient presque indépendantes 
dans les montagnes de son pachalik, empiéta sur les 
pachas voisins^ sut se soustraire à l'autorité du beglerhcg 
de Roum-ili, dont il relevait, et peu s'en fallut qu'il ne se 
mdit indépendant de la Porté m^me. Aujourd'hui le 
sandjak de Janina^ rentré dans ses limites^ s'étend entre 
ceux de Monastir an nord et ail nord-est, de Tritfala à 
l'est , de Gailélie au sad» d'AieiDne et de Delvino à l'oQcrt. 
De ce. dernier côté ce sandjak est aussi baigné par la nier 
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loniemie. îtabitans sont presque tous des Albanais grecs^i 
catholiques du mah6mëtans. ^ 

JANOVA ou Janievo, "ville de Ja haute Seme^ sur 
l'ibar, dans ie saiidjak de Pristina. 

JAIITIIA9 rivière assez considérable de la Bolgiiîe, 
desoendue du mont Balkan, qui arrose le sandjak do 
Boustehouky passant a Kabrova et à TimaTa, se jette 
dans le Dunube. 

JASSYou IxssY, capitale de la Moldavie^ dans une plaine 
riante et fertile , au pied d'une colline, sur le Bagloui, à cinq 
lieues du Pruth. C'est iinê ville de 5ooo maisons ^ irrégu- 
lièrement bâtie ^ avec 3o^oo babitans^ d<mt une foule 
sont mendiant. Les riches poussent à l'éieés le luxe des 
vétemens. Le palais des bospodan^ incendié en 178^^ n^a 
pas été rétabli. Les environs sont très-beaux el riches en 
vignobles. 

JEPBE ou X^PESE, ville de la Bosnie, sur la Bosna , 
dans le sandjak de Trawuik, à dix lieues et demie nord- 
est de cette ville, et à quinze nord-nord-ouest de Bosna* 
serai. 11 jr a un chantier pour la construction de bateaux 
dont on se sert pour la navigation de la Save et du Da- 
nube. 

JESSAVA, rivière de la Servie qui longe la Moia-^a, 
iKiiis s'unir à elle, et se jelle dans ic Danube à Séuieudria. 

JOAHNl^A f vojr. Janina, 
KABROVA f VOJ-. Gabrom. 

KAULANDBldï Ou CALCAMpEtni [é*estrà4ire montagn» 
des bondiers] , ville d'environ 900 maisons, d'an aspect 
agréable^ près du Vardar et sur les pentes du Tchar-J)agb* 
Cest la résidence d'un pacha, çui habile près de' la ville 
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un palais crénelé, et le chel-lieu d'un district dépendant 
du sandjak d'U.skup, et qui renferme cent dix villages ^ 
habités par 5ooo familles , presque toutes mahométanet. 
Au sud est le canton sufihigant de Gostevar ^ d'une popu- 
lation égale. 

KAIIAKAI4, TO^. Rtmntnazy. 

KECHAIV^ yoy. Roushoioun. 
KEMOULDJii^A, voj. Ghumourdjina. 
ILESAIB, TOJ. Castoria, 
KBVFJmJ) T07. KmprUL 

KEUPIUS9 ville de la Croatie turque ^ située vers la 
Bosnie et THerzégovine , dans une contrée élevée et mon- 
lueuse, à dix-huit lieues an sud de Banialouka et com- 
prise dans le 'sandjak de celle ville. 

■* . . • * 

KBEAIIIJK9 TOj* Actchak-Janae* 

KHAFSA , A ille de la Romanie^ au sud-est d'Andrinople 

et au sud-ouest de Kirk-Kilissia; elle est cornpuse dans le 
sandjak de cette dernière ville, niais n'est pas ibit éloignée 
des lioutières de Gailipoli et de Tchirmen^ non plus que 
de la Maritza. 

KHATERX) TOjr. Caterùu 
KIAffHA, TOJ. SeuiL 

KJCUEAAU ou KicHEMEF* , ville russe sur le Byk , af- 
fluent du Dniester, et chef-lieu du gouvernement de son 
nom , comprenant la Bessarabie ou Moldavie russe. 

KIHFIIfA, petite ville de la Valacliîe inférieure, dans 
le district de Prahova , à sdse lieues et demie noid de 
Boukhaiestf c'est le dépôt des manshandises qui viennent 
dé Kronstadt en Transylvanie. 

KBIIPOL.UWG ou KiMPt'LUNGU, YOJf. MoUStchcL 

Kiai» petite rivière d'Albanie; voj. Bo/aïuk 



Digitized by Google 



KŒP 85 

KIRK-KILISSIA ; Kirk-Ekklesicou LESQVA&imÊGLiSES, 
TiUfl de la Romame^ dans rintérieur des terres, sur le 
iwen sndovest du Strandjea , à ^le distance k peu près 
de» petites rivlèfes SalsdM et TekedM , k douze lieues est 
d'Andrinople et à quarante nord-ouest de Gonstantinople. 
Celte ville n'a plus de murs, ni aucune de ses anciennes 
églises cbrétiennes dont elle a pris son nom ; les Grecs même 
y sont peu nombreux : les habitans sont des Turcs , des 
Arméniens, el beaucoup de Juifs , qui y ont ctc transplantés 
de la l^odoiie, parlent un jargon allemand et foimiissent 
Gonstantinople de beurre et de fromages. C'est le cbcf- 
Heu (Vun s.indj ik situé le long de la mer Noire, entre 
Midiali et le goilè de Boingas, et qui est borne par les 
sandjaks de Viza , Tchirmcu et GaiiipoU , ainsi que par le 
territoire d'Aadhaople. 

KISSOVO [montagne du lierre] ou mont OsSA , dans la 
Thessalie. Il s'cicve en pyramide au nord-est de Lari&se , 
sur le rivage de l'Arcbipel , et au sud <lu lYuée qui le sé- 
paie de l'i>lynipe, en traversant la vallée de Tempe. Il 
oflTre une végétation alpine , niais n'est p.is couvert de 
neiges perpétuelles. C'est le quartier général des klepbtes, 
qui y font pailrc leurs troupeaux , mais souvent eu des- 
cendent pour, infester la Thessaiie. 

' KUraTA-GBORIA, Toy. Œlfa. 

KXIOlJCH ou Klioucz, château lui t sur la Snnna, dans 
la Croatie turque , à onze lieues sud-ouest de Banialoukay 
dans le sandjak de cette viUe. Il a été détruit en i^i^ f 
mais réédifié. 

KLl'TZOS (Mont), yoj. Hellada, 

, KABPmi I , Keitpiiu ou Krupulik, ville de mille mai« 
sons, en Macédoine, sur le Vardar, a vingt-sept lieues 
ouest-sud-ouest de Gliiustendil | dans le sandjak de cette 
ville. Elle est renommée pour ses melons d'eau i on j 
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fiasse le Vardar snr un pont qui établit la eomrouaication 
entre les deux parties de la Tille. 

WLOMJkR 9 TOj. Grotgha on Grœzka* 

KOIVITZV* ville de Coo maisons, clans le santljak de 
Janina, à dix lieues nord-nord-tîsl de celle ville, bâtie par 
étages sur le penchant occidental d'une montagne qui ap- 
partient A la rlialrir du Pirnh , t t dont le Voïoutza baio^ne 
ïe pied. Elle a lui t \ r(|uc, d( ii\ ( ^dises, plusieurs nyosquées; 
les habitans sont grecs et albanais; plus de la moitié de 
1. popuUUon est mahoméUne. U pa^s est trcs^levé et 
montueux; il produit des grains ^ da lin^ du fin; mais 
Toliner ii*jr croît pas. 

KOPRIVî¥0, ville de la Bosnie, sandjak deZwornik, 
à neuf lieues et demie sud -sud -ouest de cette ville et à 
douze esUnord-e&t de Bosnaseraï, près d'ua affluent de 
gauche du Drin. 

KOIIIDJB9 TOJ. Gheorteha, 
ROSTENDHi) yoy, Ghmstendih 

KOSTEIVBJE ou Kostawtz, vîllc de la Thraee» à. peu 
de distance de la rive droite de la Maritza , non loin de 
la source de cette rivière, dans la haute vallée qui sépare 
le mont Balkan du Despoto-Dagh. A Tonest de la ville 
commence le défilé de Kîs-Derbend, qni mène par le Bal- 
kan » Samakow en Bulgarie , et de là par le Ck>dja*Balkaii 
4 Ghiustendil. Kostendje dépend du sandjak de Sophia. 

KOURCKOUMU ou Kouhsumblia , ville de la Scn ic , 
dans le sandjak d'Aîadja-Hissar, près delà rîvc g^auche delà 
Tohlitza, aflluent de la Morava orientale, à sept lieues sud 
d*Aiadja-»His8ar et à quatorae sud-ouest de laissa. 

KOURT [c'est-à-dire Cour] de AHDJICH , vo^ . ArdjUh, 
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KOUSIflK , pelîle ville du sanfljak rie Krilcliovalr. ou 
Aladja-Hissar ^ à neuf lieues et demie &ud-oue$t de cette 
YÎile et à on peu plus €6l«iiid-^t <k Kourdioainlî. 

KOSUlilATZy ville de la Croatie turque , sur ûu affluenl 
de droite de la Sanna et sur la route qui mène de Bosna- 
serai et de Bantalouka i la frontière amlriehienne^ dant le 
sandjak de'Banialonka et 4 sept lieues nord-ouest de eette 

TÎIIc. 

KRATOWO, ville de la haute Senie , dont on ne con- 
naît pas bien la position , qui parait être située sur la To- 
plitza, affluent de la Mocava, et où sont les tombeaux 
de plusieurs princes ser\iens. M. Malte-Brun pense que le 
nom est inexact, et qu'il faut écrire Kralotvo, ville ToytAt, 
Elle fait partie du sandjak d'Aladja-Hissar. 

KRATOWA, voj-.. Craiom, 

KRUCHOVATZ, voj. ylladja- llissar, 

KRUPUI.IK9 Yoj. KœpriU, 

9 Chioustance ou PassLowiczs, , ville de 
moj enne grandeur , de la Bulgarie 9 sur la mer Noire , au- 
près d^une ancienne embouchure du Danube depuis loDg^ 
temps desséchée. Celte ville était fadis très -importante % 
«on nom latin est Cansfanitana* Un peu au sud aboutit 
aussi un ancien retranchement élevé par Trajan entré le 
Danube (prés >àe Rassova) et la mer Noire. Kustendje est 
compris sons le sandjak de Silistri. 

KUTCI|1JK-9AUL/IIII 9 v. Strandja ou Sirandjca (monts). 

KITTGHW-CAINAIIMI 9 village à quatre lieues sud-est 
de Silistri , sur le Taban ^ dans la Bulgarie , devenu cé-; 
lèbre par la patx que le 10 (21) Juillet. 1774 les Turcs 
furent obligés de signer k l'avantage des Russes^ dans le. 
propte camp de ceux-ci. 

KVTCHUK- ou KouKiA-cARASOU 9 appelé aussi Tzema, 
qui parait répondre à Tancien Erigam, rivière de laMaoé- 
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^ 4oÏBt 9 prenant la 'stiam dus» de liantes montagnet f 

rar les confins des sandjaks de Prisrend , Uskup et Bfb* 
nastir, coule au sud, traverse la plaine de cette dernière 
yille^ se détourne vers le nord, esl de nouveau resserrée 
dans d'étroites gorges et se jette enfin dans le \ ardar. 

KOTCHUK-TOHBKMBDJB, TOj. BtOuk Tehekme^i. 

L.ACBDÉ1IIONE9 voj. SpaHe, 

LAGOME, ancien pajs da Péloponèse, comprenant 
la vallée de TEurotas et les montagnes qui rencaissent^ 
c'est-à-dire f tout le pa^ s depuis les montagnes d*Arcadie 
jusqu'aux caps Malée et Ténare. Cette contrée dépendait 
de Sparte^ ville sur rEoiolas et dominée par les dmes 
da mont Tajgéte. Elle repond aux prorlnces actnelles de 
Mistra^ de Monerobasie» du Blagne et d'une partie de 
celle de Saiat*Pîerre. 

LAIjA^ TÎlle de l'inléncur de la Morée, sur le mont 
Pholoé^ dans un canton salubre, où les eaux abondent et 
Où les fruits viennent à merveille. C'est une colonie alba- 
naise mabométane, adonnée au brigandage , et qui avait 
su se maintenir indépendante des Turcs* Elle a été suW 
Juguée par les Grecs. 

LiARISSE, en turc lenilchery dans ïe sandjak de Tricala, 
admirablement située sur le Pénce, dans une belle plaine 
entourée de coteaux , à neuf lieues du mouillage de Pla- 
lamona , à douze du port de Tolo , à frenle-dcux de Salo- 
nique , cinquante-quatre d'Athènes, liente-srpt de Janina 
et cent quatorze de Constantinoplè ; niais mal b;\lie et d<-- 
chue. L'esprit séditieux de ses janissaires a été comprimé 
par YeU pacha ^ fils d'Ali^Tebeleni. Cette ville est le siège 
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d'an archevêque grec cl le chef-lieu d'un district qui s'é- 
tend sur deux cents villages. Les habiUus sont imtx, grecc 
et jai&. 

UCHy TOj. Akssio* 

L.EMrvos, TOjr. StaUmtm. 

IaÉONDARI ou Londau, bonigade de rintérieur de la 
yUxsétf habitée, avant la gaerre actuelle, par i5o familleft 
grecques et turques, et située sur le Rouphia, à cinq 
lieues des ruines de l'ancienne Mégalopolis, et à six lieues 
sud -ouest de la ville actuelle de Tripolitsa. Elle est le 
ciïef*iieu d'une province de même nom , remplie de moiK 
tagnes et de vall^^ et peu cultivé. Les babitans, pres- 
que tous pasteurs ; oocnpent 18 villages. Un grand défilé 
mène, par le Tajgéte, de cette province dans celle de 
Mistra. 

liéPAIVTE ou E.vEBAcHTE, i'ancicnne iSaupacU , ville de 
la Grèce occidentale, sur le golfe de son nom, à trente- 
sept lieues est de Négrepont, à vingt-deux est-sud-est de 
Gorinthe , et à quarante-un nord-nord-est de Jnnina ; elle 
est chef- lieu d'un sandjak, résidence d'un pacha à deux 
queues et si^ d'un évéqne grec. Ses fortifications tombent 
en mines; son port est obstrué par les boues. Avant lln- 
sumctîon il j avait dans la ville 1000 familles turques 
et 700 grecques. Le sandjak de Lépante est peu étendu ^ 
montueuxy mal cultivé, et ses babitans, an nombre d'en- 
viron 4o>ooo, sont pauvres. La Carlélie en dépend, quoi- 
. qu'elle forme un sandjak à part. Tous deux sont compris 
dans -le d|esair ou gouvernement du eapitan-fMcha. C'est 
fort en avant à Tonest de la ville de Lépante , et presque 
en plâne mer,- que s'est donnée la eéicbre bataille qui 
porte son nom, et où don Juan dPAulricbe détruisit la 
marine turque. 

ukfASiTB (Golfe de), voy. Q>riaihe (golfe de). 
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LEPEin on LtrSrM, en ^Vf^r. yinnsfîitzas , petite ville <le 
lono à I200 hnlihar»*;. près fie la Nazilitzn , snr un mn- 
mclon fjui domine la conlrée et d'où l'on jouit d'une belle 
"^iic sur les halucs montagnes des environs ^ dans le sandjak 
de Monastir^ an snd-ouest de cette Tille. Il j a des bejs 
el an âjran. C'est le chef-lieu d'un canton fertile en blés 
et «a TÎiWy qui comprend soixante-dix vtlIagtA et une po- 
folatton crenviron 8000 babitenschnstienaf MMliQiiiétaiis 
et i)lobéfnienfi« 

LEPSII^A, cb et if village, au fond du prolfe d'Athènes , 
en face de l'île de Cnlouri , dans le sandjak deNcgrepont, 
bâti sur les ruines de l'ancienne Eleusis , célèbre par ses 
mystères et par son temple de Ccrès, dont on voit encore 
les débris. Avant l'insurreclion il était habité par quarante 
familles albanaises clirélienrïe*; rjni cultivaient lè pays 
au profil d'un Turc ; maintenant ou n'j jouit encore que 
, d'une liberté pjrécaire. 

lASBOai* TOT. MiieUn, 

liKrCADi:, vov. SainU-Maure* 

LlyVKOL liA , roy. Parnasse. 

lilBOOVO^ viUe d'Épirey.dan$ le sandjak d'Avlone^ à 
Tingt'dciix Hcfief tad-eet de oçtte ville , e^ à cinq nord- 
est de Delvino, avantageusement située dans une région 
montucusc, mais fertile. On loi donne Gooo habitans al- 
banais mahométansy et quelques, ces taines de Grecs qui 
ft*adonnent à di^fërcns métiers. Ed, i8i5 elle Tut enUère» 
ment dépeuplée par la peste. 

rivière asse7 considérable de la Servie; elle coule 9 
en pfcnéral , du sud au nord, reçoitla Kolubra ou Kolubara , 
qui passe à Vallicvo , et se jette dans le Danube, à cinq 
lieues et demie au-dessus et au sud- ouest de Belgrade. 

rivière; tôt. Préboi, Priepol et Vùuvatz. 
I^I^fOITIlTTA 9 eap ; toj. Chimtm (monlt de k). 
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l^n^lDiC , raneîenne Uhadee de Bëotte , ville de la 
Grèce orientale, dans le sondjak de Négrepont « ù qunlone 
lieues ouest de celle dernicre ville, siluce sur le penchant 

d'une colline^ an pied du mont Hélicon et à rentrée 
d'une plaine arrosée par le Maviopolanios , qui s« ielle 
dans le lac Topolins au nord-est de la ville. Celle-ci a 
anjourd luii lo.of^ri iiabifans turcs et ^rec« : ces derniers 
«ont donx , industrieux et îiospitalicrs. C'est le sîép^e d'un 
évéque grec. Le canton tic Llvadie comprend s i\;nile-dix- 
linît vîllajn^es que priiplrtît yooo familles. Quelquefois ce 
nom est pris dans un sens plus élendn , et alors il désigne 
toiiie cette partie de la Grèce comprise entre la Thessalie 
et TEpire au nord « et Tisthme de Corinthe tOL rad. Tout 
cepajrs «tt aujourd'hui désolé par la guerre. 

«a^tlilTTfO^ Huuvo ou GuiroTo^ TÎile de l'Herzégovine , danft 
m {dateau élpvé et ttm ceoulement, à dix-neuf lieues et 
demie iiord**o«eet de Mostar ; elle est entourée de rempart* 
et de fossés, et défendue par trois châteaux forts. C'est ici 
qne passe la grande route de coninuinication entre la Bosnie 
et la Dahiialie autrichienne : elle est remplie de défiles na- 
turels , de tours retranchées et gardées par des garnisons 
turques et bosniaques. Il se fait à Livno un commerce de 
tninsit très-nriir. C'était autrefois un lieu de rassemble- 
ment des armées ottomanes. 

^^jt^CkniKC* Ce nom ^ dans Fancicnne Grèce , désignait 
tSpàx ^tài\ûcc% : Tane^ à Toucst^ sur le golfe de Corinthe, 
(^niprebait Amphisae (aujonrdliui Salone] et Naupacte 
(Lépantc); Tanlre^ A Test, sur le bras de mer qui sépare 
FEubce dû eonlinent de la Gréce^ comprenait Opontc et 
Thronîunt , et s'étendait entre les Thermopjles et la ville 
moderne deTnlanti, La Phocide séparait ees deux contrées. 

liOFTCH.A . petite vdle de 3ooo habitans, de îa Bul- 
^^arie, dans le sandjak de Nicopol , à dix-liuit lieues sud«^ 
>ud-o,i^e.)l de cette rillc, avec un pomt sur TOsma, ♦ • 
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liOM 9 petite ville de Bulgarie, dam le Sândjak de Wi- 
dîn , à sept lieues sud-est. en îi^^nc droite, de cette ville, au 
contlucnt (!<■ la pctifr rivière de Lom arec le Danube. Cette 
rivière esta plus de cinquante lieues ouest de celle deméine 
nom qui se jette dans le même fleuve à Boostchouk. 

L.OM 9 petite rivière de la Bulgarie , formée par le con- 
fluent de I*Ak-Lom et du Cara-Lom (c'est-à-dire Lora 
l)lanc et noir), el qui se jette dans ie Dauuiie à KousL- 
cliuuk. 

Bi. 

MAGfooniB, mte région natantle^' comprise eptre la 
Senrie et la Bulgarie aa nofd , PAllMiiiie à l'oiiest^ la Roma- 
nie à l'est 9 laThessalie et rArcfaipel au sod* Dies moatagnes 
la ceignent presque de loates parts , et la coupent dân» tous 
les sens, séparant des tenasses plos ëlerées i menue f iA>n 
pénétre à Tintérienr. Mais de ce pajs remarquable il n^ a 
gnére de connues que les parties voisines des côtes : llnlériear 
n'a encore été que peu visité. Les principaux fleuves sont 
le CarasoQ ou SUounia , le \ ardar et le lendje-Carasou. 11 
parait qu'il y a de grandes ricliesses minérales^ mais on les 
néglige pour la plupart. La vraie richesse du paj^s, c'est 
son sol prodigieusement fertile , surtout dans Tancienne. 
Cbalcidique, grande presqu'île que la Macédoine projette 
dans rArcliipel. On y récolle du Blé , de Thuile, dV'\cellens 
vins; mais principalenienL le coton et \c tahac : le premier 
donne à la Macédoine un protit de sept millions, le second de 
quatre millions de piastres. Dans l'intérieur il j a de belles 
forets de toute sorte d'arbres. L'air est pur, vif, serein ; il y 
fait quelquefois des chaleurs excessives. Ce pa^s comprend 
les sandjaks de Salonîqne el d'Uskup en entier, et ceux de 
Ghinstèndil et de BitoHa , moins de fort petites portions ri- 
Ulées en Servie et en Albanie; enûn, le beglik de Sérès, qui 
dépend dn sandjak de Galiipoii. Les che&* lieux de ces 
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divi&ions politiques sont aiis&i les villes les pins impor- 
tautcti de la Macédoine.. 

MACROIVTICHOS [ c'cst-à-dire le long murj, muraille 
aujourd'hui ruinée^ que l'empereur grec Athaaase fît cons- 
truire depuis la mer de Mnrmara , à deux lieues ouest de 
Silivri, jusqu'à la mer rSoae, pour enfermer toute la pres- 
qu'île que la Remanie forme vers le Bosphore, et défendre 
de la sorte les environs de Gonslantinople. 

MAGIBNA, ville de Macédoine, sur un affluent consi- 
dérable de la Yistritza, daus U- sandjak de Salouique et à 
quatorze lieues nord-ouest de cette ville. 

MAGI^AI, ville de Bosnie, sur la rive droite de la Bosna, 
avec une citadelle très -forte, à dix -sept lieues et demie 
nord de Bosnaseraï, et à quatorze nord -est de Trawnik^ 
dans le sandjak de cette ville. 

MAn>A!VBEK ou Madeni-Beg, petit cndioit de la Servie, 
sur le Bek , atliu* ut du Danube, dans le sandjak de Sémen- 
drîa, à vingt lieues sud-est de cette ville et à quatorze sud* 
ouest d'Orsova. 

MAINA oti Le jMàgne, en Morée, province tnontnense, 
aride et presque inaccessible, entre les golfes de Goron et 
de Colokvthîa , nu sein du iDoiit Tajgète, produisant de 
rhuile et de la soie, mais manquant de hic. On j compte 
une centaine de villages, répartis entre douze capitaineries. 
I^s babitans passent pour adonnés à la piraterie; ils cul- 
tivent un iK>l ingrat avec une infatigable industrie, et mè- 
nent une vie simple et mde. Les Maïnotet ou Maniâtes^ 
nêt» de l'ancieime populatiim grecque , grâce à leur cou- 
et & leur pajs naturellement fortifié , ont toujours 
fu se maintenir indépendans de la Porte ^ à laifiieUe il» 
payaient urement tribut ,e| qui chpieisiaicnt paimi eux tuv 
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bry sansaulonlé; ils ii'obcissaicul qu à leurs Câpitaincs. 
ils iuiit aujouid'hui cause commuoe avec les autres Grecs^ 
&OUS le coni mandement de Pierre Mavromichalis. 

m • 

I 

MAKm OU HitàE, petite ville en Bomanie^ sur l^Arcbi^ 
pel , en i-e^rd et directement au nord de Tile de Sanio- 

tliiace. £lle dépend du ^aiidjak de Gaiiipuii. 

M Mite» BlAftto ou Cap Saut "Amgi y pointe aadooneil 
de la Mncce^ dana Fanciemie Laconic. 

MALVOISIB) vuy. Moncuiboâié, 

MANOAU » anciennement CaUaiîs, ville de la Bulgaiie, 
aandjak de Silistri , à vingt-six lienet est-iud-est de cette 
ville y «ur la roer Noiie, à rembouchure d\uie petite li- 
inére. 

MLUGjURITI , ville d'Epire, saudjak de Delvino, a qn** 
toiie lieue$ and de cette ville ^ et à trois nord de Pà]^, dans 
nne vallée. Elle est peoplëe par 4oo familles turques. Le 
ttntoB dont elle est le cfaeC-lieo , avait , dans trente-cinq 
villages > avant la peste de i8i5^ 85oo habitana mahom^ 
tans et grecs. 

MAKim» aati«lois VHikni, giande livicre de la 
Tlnaoe» qui praid sa source dam une conircc haute et 
montneoje, a Pembianchcnienl dn BaUuin et dn Despoio- 
I k ^ l i; ooolcsarim aolsabknaen&y dans on plaleaa com- 
pris cslic ces deux dialnesj d^boid à Pest, pois an sud- 
est» enfin an sud et an sod^onest; passant à Tatar-Baiar- 
djiky a Filibé et 4 Andrinople, et recevant une Ibnie dRaf^ 
flincns, dont les prineipam sont la Toodja et n£i)gtne à 
gaiiche. TAida a droite. Cette livièrr se ^etle par une de 
so* V . .:t4ie* Jaus le p>lfi? d"EiK>> . j^.ii PiiiJiic direcltaieut 
dau» i Arciiipcl. La Maiil&a r»l u^^^^ie m bi^cr et au 
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firintetni» , et établit des relations catiiiti<*rcjales tfeil- 
•ctim. Qle déborde 4|iielqit«fois en hiver | en été elle est 
goéable partoal. 

MARMARA (Mer de), autreFois la Propontide, beau 
bassin compris entre la côte européenne de Koraanie et la 
odte esiatique d'Anatolie, et communiquant par le Bos-. 
phore avec la mer Noire et par THellespont avec TArchipel. 
Sur cette mer sont sitoée» Gooflantinople» am nord-est / à 
l'entrée du canal de son nom; au sud-ouest Oallîpolr^ M 
l>Bnliée 4a éita^ dès DiiteieUce. £11« prend «ofn noM 
d^nne petite lie cfw j eat tttnée^ et i laqndle M héâm 
ceniéict de nwflwt ont fiut domier 1« nom wttmtffk de 
Marmam. 

MATAPAIV, autrefois Xt Ténare , cap de la Morée, danf 
la mer Méditerranée ^ formant la pointe la pluf ftiéridio- 
nalc dii 4XMiltneiit de lÏ4in>pe. CM ÉùHà fextxéniité da 
mont Taj^ke. 

MATCHÏfl on Macztn, ville de la Bulgarie, sur la rive 
droite dn bràs principal du Danube ét à Pc.vtréniité nord-est 
d'un pwmpe d^les Ibrmées pdr les bras de ce fleuve, distante 
de deux lieues et demie ind-eat dlbtahiloW| i{ui'est «taé 
sur la me gancbe du Danabe^ féoni de nouveau dans un ' 
ieol lit, k ^extrémité nord-oéeft de ce même groupe d'Utis* < 
Matehin d^nd. du sandjftk de Silistii. 

ntAn ou Matu, i-iviére d'Albanie, qui prend sa source 
dans les montages qui bornent à l'ouest la vallée du Diin 
noir, coule à foccidefit et se jette dans le golfe du Drin, 
formé par rAdnatique^ a deux lieues sud de reinboucbure 
du Drin. 

MAVttOPÔTÀMOS [miére noire], l'ancien Ofhisede 
Pbocida et de BéoUe, qu'il ne faut pas confondre avec 
ochtid'Aliiqoei lL.lnrr«f»e,.de Toviestè l'est, arec une foule 
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de détours et une lé^re déviation vers le sud y une Taliée 
âpre et entourée de montagnes hautes et escarpées, dan»- 
iMqnelles les klephtçs ont toujours conservé leur indé-* 
pendance. Il débouche ensuite dans la fertile plaine de Li« 
Tadie^ et se perd dans le lac Gopaïs, aii}oanl'hiii Topolias. 
Lft fonte des neiges de l^ta et dn Parnasse l'expose â dec 
cnieft aobites. 

lnéGARE, principale boui^ade de la province de Dcr- 
vonchori . sur rî.slhrne de Coriiithej et à peu de dislance 
du golfe d'Athènes, habitre par 35o familles alhanaîscs et 
grecques chrétiennes. Elle a remplacé l'ancienne ville de 
son nom. Il j a quinze lieues sud-ouest de M^^e à N^' 
poli de Bomanie^ et dix est jusqu'à Athénies. 

MÉHEIVDiTZI OU MÉHÉDiNCï, district le plus occidental 
de la petite Valachie, sur les lioiilièrcs de la Servie et du 
bannat dv Tcmcswar. L'eiidioitle plus important est Tcher" 
neU : toutefois ce n'est plus qu'un village. 

HmiJK OU MsiâaïKf TÎlIe de la Macëdotae, dans 1« 
landjak de Gbiostendily à vingt-une lieues snd-nd-ouest 
de cette Tille, sur la Vistritia , affluent du Stroiftna. 

MESSÉîVTE , pajs de l'ancien Péloponése, comprenant 
la vallée du Pamisus et l'extrémité snd-ouest de la pres- 
qu'île* La capitale Messene était située au pied du mont' 
Ûhome^ aujourd'hui Vourcaiio. Les Messéniens sont oéiè^ 
bres dans l'histoire par leufs guerres malheureuses contre 
les Lacédémoniens. Les provinces actuelles qui j corres- 
pondent sont: Galamate^ Androussa, Goron, Modon, Na« 
Tarin et Arcadia* 

. MBSTO f rivière ; \oj. Cara-sou, 

BÊÈTBMJBif Pancienne Leshos, Ue importanle de PAn^- 
pely sépanée de la cète d'Asie, au nord et i Pesfr, par -wi 
aas^ lifge btM de mer. Elle est pieneuse^ mais liicn'inilti» 
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vcc et Ucs-iiclie cm Imile, figues^ vin , fruits, bois de cons- 
tructioD, poix, marbre. Elle a une ioiile de petits ports 
très-surs. La ville Je Castro ou Mëtelin, autrefois ^/y/Z/ewé', 
située sur une presqu'île , possède deux ports défendus 
par un cbàteau bâti par les Génois, qui occupèrent cette 
Ile {usqu*en 1463, que ]es Turcs s'en emparèrent. Il j a 
dans cette ville un grand chantier de marine^ et on jr fait 
un commerce considérable ayec Smjrne, qui n*est éloignée 
que de vingt lieues au. sud-est. C'est le chef-lieu de nie> 
ainsi que d'un sandjak^ qui dépend du capitan^pacha^ el 
duquel MMorlissent Stalim^e» Tasae^ Imbro^ Skjro^ etc^ 
L'ilc de Mélelin a^ dit«a , 4o»poo bdiitaas, Tuici et Grecs. 

BIBTHâlIA, presqu'île dans la pnovînce de Corinthe en 
Ifofée > en face d^Égine, terminée au nord<^t par le cap 
Estemo ; elle est très-montueuse et ses côtés tombent à pia 

dans les eaux du ^olfe d'Athènes. C'est dans cette presqu'île 
que le colonel Fabvier s'était retranché. £ile est habitée, 
par 2QO familles. 

METRO viTZA, Tojr. Uar* 

iHBZSOirO» petite ville d*£pire| dans le sandfak de Ja^, 
nîna, à neuf lieues est-nord-est de cette ville, dans de 
bautes montagnes , près de la région glaciale du Pinde* Les 
neiges ne sont fondues entièrement qu'an mois de Juin. 
L'été est court ; mais la végétation riche. Des n^ocians 
français y établirent un entrepôt de commerce, et surent 
gapfner la confiance des \ aiuques de ces contrées. De Mez- 
20V0 un déiiic mène par le Pinde à Tricala , en Thessaiie. 

MTOIAH) autrefois Sa /mj dusse y ville située sur la mer 
iSoire, à l'extrémité sud-est du sandjak de Kiik-Kilissia, en 
Romanie , et à vinp^l-deuv liencs nord-otiest de Constan- 
tinoplc; on y voit des nionumcii.^ souterrains Irès-curieux. 
l«a côte est escarpée et n'oÛre aucun asile au navigateur. 

7 
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MIGAIXIABA o« HUCAM, petite ville de la RomaBief 
•u noté de Gallipolî et t Test d'Énos , dans rintérieur de» 
terre». Elle dépend du sandjak de Gallipoli. 

MILO ou MiLOS , Tancienne Mélos , ile YOlcaDÎqne de 
l'Archipel , iitaëe à Textrémité «ud-ouest do groupe des 
Gjdades, et faisant partie du sandjak de Naxie. Cette ile 
mal-saine abonde en froment ^ ilUf %aesy coton ^ melon» 
et colo^ointc». Elle a 5ooo habitan», la plupart grec»; deux 
^éqnes. Fan grec^ l'antre latin; une petite ville de son 
nom et nn cseellent port. 

imslTRA ou HmKAf petite ville moderne, à onze lieues 
sud de Tripolitza, dans la vallée de TEurotas en Morée. A. 
«ne heure de maiche de cette ville sont les ruines de Tan- 
cienne Sparte , appelées Palcochori. Mistra est le chef-lien 
de la province de ce nom^ qui est riehe en terres fertile», 
mais trop peu cnltivéeSy en tronpcanxy en hnile et enrtoot 
en soie. On j compte pli» de cent village». 

MISSIVRI on MESE>fBRiA, vilit <\c la Piumaiiic, dépen- 
dant du sandiiik; de Siiistii, et située sur une prcsc[u'ile 
qui s'avance dans ia mer Noire , entre le golfe de Bourgas 
et le cap £miaeh. C'est le sicge d'un métropolitain grec. 

IHISSOIiONGHIy ville tonte modenie^ place forte et port 
de la Grèce occidentale ^ dans le sandjak de Carlélie^ sur 

une presqu'île à rentrée du goUe de Palras qui est au 

i(Uti-€St, cl de la Laie de sou licjin au uoi (Koucst. LlJe est 
située sur un terrain très-bas, au uuiieu de marécages^ 
mais qu'un vent constant du nord-ouest empêche de cor- 
rompre l'air. Il V a des pêcheries considérables. Missolonghi 
a été de tout temps célèbre par ses malheurs; dans ces 
derniers temps elle l'est devenue oiissi par son héroïsme. 
En iyi5 les Turcs la dé^ j.slerent ; lois de l'i iisorreetion de 
la Morée de '770, les Ihilcignotes Ja livit-i-ent pendant 
trois jouxB aux flammes. S'étaat promptemcut relevée > 
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elle fît un commerce de cabotage trés-étendn dans Je 
Levaut cl l'Adriatique ; et sa marine niarchande compta 
jusqu'à tId;^ r.Tis.seaiix et quarante brazzères. Mais dès 
j8o4 , A*i pîicba de Janina renrahil, et par ses oppressions 
xoiua le commerce. Depuis la régénération de la Grèoe , 
Missolonghi en étaii devenu un des principaux boulevards : 
aussi les Turcs dirigèrent contre cette ville tous leurs efforts* 
Après une loogme M ghaiumù défense » elle a été prise le ai 
Avril 182G : seolemeiU une grande partie de la gamunft 
échappa dans une sortie. Aurjourd'huî les Grtes ttéfatemt 
de reprendre celte place importante. A Touest de la ville est 
la petfie Ile de Vastiladés, snr lafpîelle est une lovr lubie ^ 
mais ^i arrêta long*tenipa les Turcs. Aa nord^mesty dsùns 
«110 ile sans défense, est la fietîle ville ^AnatoUco» dont 
Tatmosplière est ioontagieiue. I<è canldn daAs llntériènr , 
(ia>dessus de Missolongbi > s'appelle Zigos^ on j comptait 
1 1 ,000 habitans. 

MITAK9 rivière de la Moldavie, qaii reçoit la Schiga, 
et forme ^ par sou confluent avec le fiaglui^ le Gige, af- 
fluent du Pruih par la rive droite. 

* 

mULYA f rivière de la Servie 9 qui ooule à peu près psf- 
raltèlement à la Morava et au Bek, et se jette dans le Da- 
nube entre Sémendria et Cradistie, à cinq lieues et demîie 
de cbacufie de ces deux villes. 

MODOn^ fortevease turque , m la pointe sud-oneat de la 
Ifoiéey à vingt-deux lieues sud^ouest de Tripolitia, sur 
une langue de terre , en fiuïe de 111e Sapicnce ; son pM 
est petit et l'entrée tféa-dangerense. Avant la lutte aetnelle, 

1600 Turcs occupaient le fort, et pltas de 8000 Grecs 

étaient reparu lus dans les faubourgs et dans cinquante- 
deux villages, qui appartiennent à la pioMiicc dont Modon 
est le cbef-licu. On v cullnait avec succès le cuton, les 
grains et la vigne. Aujourd'hui Modon est au pouvoir 
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d'une garnison d'Albanais mahomctaDS rëvollëj» cûulie 
Ibrahim Pacha. 

MOHIIjBV, vilJe russe 9 chel-lieu d'un district du gou- 
vernement de Podolie , dont la capitale est Kameneta» 
PodoUkoj. Mohiier est situé sur le Dniester. 

' MOU>ATA» ritière de la Moldavie , precantsa source 
en Bukovine et se réunissant auSéreth ^ on peu atMlessous 
de la TÎUe de Roman. 

« 

MOUMm, pajs sitite sur le penchant oriental et au 
|neti des Carpathes de Trantjltanie^ entre FAutriche et la 
Bnstie^ et touchant an sud à la Valachie. C'est une jaiU 
plaine, arrosée par le ^mût et le Séreth, alHuens du Danube, 

et par un grand nombre d'antres rivières moins considéra* 

bles qui se jcUenl dans ceux-ci, et dont les beiges pré- 
sentent l'aspect de collines. L'hiver est souvent liès-riide; 
en clé la chaleur est excessive. 11 y a des mines, mais on 
les néglige; les salines donnent un levenu considérable. 
On cultive du froment, de l'oi^e, du millet , et du maïs 
depuis 1710^ époque à laquelle ie prince Nicolas Mavro- 
cordato l'introduisit ; peu de i^^mes et d'arbres fruitiers^ 
.mais quantité de vin, qu'on exporte. II j a de bonnes 
prairies et des forêts de chênes et de frênes^ dont les 
fruits servent à nourrir des porcs. On met beaucoup de 
eoin à l^ucatton des chevaux ^ qu'on recherche pour 
leur légèreté et leur vigueuri on exporte aussi d'eicelleotes 
béies i cornes f les chèvres et les brebis abondent. JLes 
feféts sont remplies de cerb^ de sangliers, de chamois, de 
•lièvresy d'ours , de loups, de renards, de martres. Les 
abeilles coAtent peu de soins et sont d'un grand rapport. 
Nous renvoyons à la Valachie pour Tclat politique , qui 
est le même. La partie de la Moldavie à i'oricut du Pruth 
« été Cjsdée à la Kussie en i^iâ^ ce qui reste à ia princi- 
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pauté se compose des disiricts ou zénuts suivans: dans le 
l>as pRYs fZara de Schoss), ceux de Jassy , Caligatura, 
Roman, Wasioui , Fallsi, Covouiioui, Tckoutch , Poutna 
et Tutow; dans le haut pajrs (Zara deSuss), ceux de Doro- 
goie^ Botuchany, Harlew^ Niamts et Bakou. Jasaj est la 
c«pit«le. Les Moidavcs ne sont qu'une brandie des Valaqnei. 

MONASTiR , ou BiTOLiA , TÎUe de Macédoine , située à 
rextréinité ouest d'un plateau eatouxé de montagnes , trn* 
rmé par le Kutchuk-4jarason » bien arrosé et fertile en 
hlèM, en trèfle 9 en pâturages f mais les arbres 7 manquent. 
Les-débonçhéa sont diAicilesi néanmoins il s'esporto beau* 
coapde.laînety de eotona, de peaux d'agneaux^ de buffles» 
et on y ùàx dea remontes de cbevaux pour la Hongrie. 
Monastir a iS^ooo babltans ebrétiena, turcs et juifs. C'est 
un arehevéobé grec et le chef* lieu d*ttn raste sandjab de 
même nom, nuintueux , mal connu , et compris entre ceux 
d'Uskup et de Prisicnd au nord ,*d'Okhrida , de Janina et 
d'Aylone à l'ouest, de Tiicala au sud, de Saiunique et de 
Glùuslendil à Test. La ville de Monastir est à trente^trois 
lieues ouest- nord -ouest de Salonique^ et à cent quatre^ 
vingts lieues de Cûo&taotinopie, . 

MOWEMBASIB ou Napoli dl Malvoisie, forteresse bâtie 
sur un rocber , dans une petite île distante d'une portée 
de pistolet de la c6lv orientale de la Morée, à laquelle elle 
est jdinle par un j)ont de pierres. C'est le siège d'un arche- 
vêque grec et le cher-llcu (\c la province de Monembasîe, 
qui comprend une cinquantaine de villages et s'étend au 
sud jusqu'au cap Saint^nge* Ce district montueux et âpre 
ne fournit. presque pas de produits agricoles : le soin des 
troupeaux est la principale industrie des habitans* De Mo» 
nembasie à Tripolitza il y e TÎngl-une lieues noniUnordr 
ouest , ' 

MONTBNâGIlDf en siavon Cjsfma^Gora, eanton situé 
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sur 1m confins de l'Albanie et de la Dalmnlîe, à louest de 
CatUro, au nord de Sculari, an sud de l'Herzégovine, et 
altei^anl presque les bords de la mer Adriatique, li est 
rempli de monias^'nes escarpées, mais riches en pâluraorps 
aromatiques y nouii issaiil d'excellens nimUonSy qu'on ex- 
porte. Les vallées produisent du vin , peu de blé. Le Monté- 
négro a quatre-vingt-seize lieues carrées et un peu plus de 
38,ooo habitan<i . «ilavons d'orîrj^inr. parlant un dîairrte 
servien et suivant le rit orrec. Ils sont divisés en cinq najas 
sous le gouvernement indépendant d'un conseil composé 
des sardars (capitaines] de cliaque naja , ainsi que des knes 
(«(Hntes) des villages, et des vieillards les plus considérés, 
lie conseH s'assemble au bourg de Gettigne et élil an Tladika 
ou chef suprême. L*évéque du pajs jonStaasn ^toe grande 
Inflmenoe. Tout les Monténégriens sont gdemeny et ile ont' 
•auvent battu leê pachas de Sculari. Lenn monin sont 
grossléres et féroces; mais ils connaissent le pafriotisme et 
^eieioent l'hospitaUté. ^ 

Entre lenr- pajs et le lao de Sentari s'étendent quelles 
petits territoîm d'un soi gras, avec des montagnes boisées 
ot des rivières poissonneuses. Ils comprennent cinq Tiihiges 
aernens-grecs et cinq autres albanaia-eatlioliqnes« dont les 
habitans ne sont pas moins belliqueux que les Monténé- 
^ens propres, leurs alliés. 

MONTE-SANTO, en grec Jgios-oros , autrefois le mont 

Athos y vaste et haute montagne, formant «ne presqu'île 

considérable dans l'Archipel , entre les golfes de Monle- 
Santo et de Conlessa. Le plus élevé de ses sommets, qui 
s'aperçoivent de la mer à une centaine de lieues , a plus de 
i 100 toises au-dessus du niveau de rArcbipel. Celte mon- 
tagne est couverte de figuiers, d'orauî^ers, de cifri)niiiers , et 
pruplée par des milliers de nioiut-s tjrecs . qui ont plu- 
sieurs couveji s magnifiques, seinblabies à des châteaux forts, 
4ani les sites ies plus pittoresques. Qfis^ une dépendance 
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«eU» lille. 

MOrAccA, rivière de J*Albaaie> descendue des montagnes 
qui servent délimites entre ce pajs et U Bosnie; eJle sé- 
pare le Montéoégro du 8and|ak de Scutari , se réunit à la 
Bojann , pour traverser avec elle le lac de Zenta et se jette 
dans l'Adriatique. 

MORAVA , rivière la plus importante de la Srrvîp , cou- 
lant du sud an nord, depuis Kinchowalz jusqu'au Danube, 
dans lequel elle se jette au-dessous de Sémendria. Elle est 
^yrtnée par la réunion de deux rivières, portant le même 
nom, qui se joignent prés de Kracbewatz. La MoraTaorien* 
tele^ la plus considérable des deux, descend des monta- 
gnes qui hérissent, yen la Macédoine , le plateau de la 
Baute Servie 9 coule loi^- temps au niyd, puis brusque^ 
ment a Touest, et r e n co nt re la Bloinva oeddentalei qui 
•eonrt dans une direction entîèren#nt opposée ; elle Tient 
de la Rascie et se dirige dVibord au nord -nord- ouest ^ 
et fait un ednde qui la refetle i Test-sud-est. Peu consi- 
dérable par elle-même, elle reçoit ses principales eaux de 
ribar. 

nfORATA» Tille; toj* Gaiiiui. 

MORËlî [paj$ des mûriers? ou pajs maritime?], Tan- 
cicn Péloponèse, grande et belle presqu'île de la Grèce, 
^ui a cinquante lieues de long du nord au sud, pKsque 
autant dans sa plus grande largeur de Test à rouest, et 
linil cent quarante lieues carrées; projetée dans la Médi- 
terranée, entre le golfe de Gorintbe au nord, la mer Io- 
nienne à Touest, et l'Arebipel à Test; et tenant au continent 
sm nord«est par un isthme de moins de deux lieues de lai^ge 
dans rendrmt le pins resserré. Dans Plntérienr ^élève un 
plateau composé de hantes plaines flanquées de montagnes , 
qui s'aplanissent vers la mer, surtout an nord etau noni* 
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ouest, mais qui souvent aussi en atteignent les bords ^ et 
forment d'imposans promontoires, comme le cap Matapnn 
i rezti^milé de Ja chaise du Tajgète. Plusiear^ rivières 
descendues de cf<; montagnes arrosent le pajs; les prin- 
cipales sont TAlphée, le Pamisus et TEurotas, dont les 
sources très -rapprochées se trouvent dans les montagnes 
qui ^caîssent le plateau au midi. Le premier coule long- 
temps au nord-ouest dans les plaines deTces de rArcadie^ 
puis en descend à IVinest pour gagner la mer Ionienne | les 
deux autres prennent leur conrs rers le sndy se creusent da 
pfofondes vallées et atteignent la Méditerranée. JLea men 
qui haignent le Péloponése en découpent profondément les 
côtea^ et j forment les beaux golfes de Napoli^ de C0I0I7- 
thia^ de Coron; une foule de ports et une ceinture d'iles^ 
dont les plus remarquables sont Zante, Gérîgo> Spetiia , 
IJjdra, f^ne. Le sol de ce beau pajs est .extrêmement 
fertile , mais i présent la désolation est partout : les arbrea 
sont coupés , les TÎgnes arrachées ^ les moissons foulées , ou 
plutôt on n'ensemence presque plus. Les Moraïtes se oom- 
posent des descendans des anciens Hellènes , et d'Albanais 
chrétiens ou mahomclans , passes dans la péninsule à 
différentes époques, qui iemontenl à prés de cinq siècles. 
Depuis l'insurrection la Morée est devenue le refuge des 
Grecs de -Macédoine et d'Asie , et d'un autre côté des 
cohortes d'Egyptiens et d'Arabes sont venues renforcer les 
Turcs : dans cet état Je savant M. Hassel porte la popula- 
tion tulale à 790,000 Ii,il)ii;ms (dont un quatorzième de 
mahomélans ) : évaluation qui semble trop forte; d'autres 
ne la portent qu'à 460,000. Sous la domination des Turcs, 
la Morée formait un saodjnk dépendant du heglerbeglik de 
Roum-ili; en 1812 elle fut érigée elle-même en heglerbeg> 
lik^ ajant son viziir à pprt, qui résidait à Tripolitza , et 
un pacha à deux queues à Napoli de Romanie. Pendant 
{a durée deFempire latin à Constantinople, des seigneurs 
finnçai^ possédèrent 1^ Morée; plus tard lté Vénitiens la 
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dispntrrent aux Turcs. En 1770? ^cs Russes, tenus av«î 
quelques vaisseaux et des trouj>es de dcbarquernenf , firent 
insulter. la Morée, puis se retirèrent, abandujuiant le» 
Grecs à ]m TeDgeance de leurs tyrans. Puisse la Gièce aup 
toardfhm combattre sous de mtiSXmn 

mOBTBD, TOJ. Eéa, 

MOSTAR [c'est-à-dire pont], ville florissante de l'Herac- 
gOvine et chef-lieu de ce sandjak, sur la Narenta, que Ton 
jr passe sur nn pont de pierre d'une seule arche de cin- 
<|nante aunes d'ouverture. Il ^ a 1 3,000 habitans. On j &- 
brique des lames de damas. Les fortificatiom sont de peu 
d'importance. Aux environs il j a des veigen^ des oliviers , 
et cartont de bon* irîgnobles. U j a de Motlw dix^sept 
licnes nord-nord-est jusqu'à Boenaaenï et qoanuito-fix sud» 
^t jusqu'à Scnlari* . 

' MOUIiiJuIKf voy. Truala, 

jmOfwrimA-' ou MoImsa- pacha- falainka, petit 

fort dans le sandjak de Sophia , en Bulgarie ^ à ûn lieues et 
demie sud-est de Nissa^ sur la grande roule de Belgrade, à 
Gonslantinople. Elle a un rempart , un quadruple mur en 

pierres de taille^ flanqué de huit tours ; mais ne peut op- 
poser aucune résistance^ parce que les montagnes voisines 
ia commandent. 

MWOfWTCBBL^ Huirctatit ou MumaBO, district dCe là 
YalacMe «npérieiire, nir les franliéret de la Trans/Wanie» 
entre les dktricis d'ArdJicli à l'ouest ^ et de DombofibaA, 
l'est. Le principal endroit est le grand bouig de Kimpolung 
ou Kinipulungu , qi^ ayait aptrefoia des labriqu^ et faisait, 
du commerce. 

MarjKOlO ou Myconb, l'une des Gydades , au sud^est d» 
Tine .et au nord de Naxie, mal arrosée et dépourrue de 
bqiaf maie fertite ^ hlé^ juk^ ^tW* pM d'IrailOi 
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» 

Les habilans, aa nombre de 4ooo, presque tous Grecs, 
sont industrieux, marins et pirates. A^koiii est du ressort 

du &aiiiljak d'Andro. 

t 

HTTH^ÈEIB, fOj. MiuUn, 

N. 

NAIIPI) NAMfmo, «Qtrefois Aiu^tke^ petite Uede TAr- 
chipel, à l'est de Santorin^ et an sud-ouest de Staupalia^ 
est montuemey malgré de bonnes sources, dépourvue de 
▼égétation , excepté les ognons , dont elle abonde i ainsi qu'en 

abeilles et en perdrix. Elle a 800 habitans, tousgreqs^ fait 
partie des Cyciades et du sandjak de Naxie. 

RâMUr hb MAI^TOISIB ou M omnis», rof* ee oom. 

WAPOLI OE ROMAIME, en Morée, sur une presqu^ile 

au fond du golfe de même nom; autrefois Nauplie, port 
d'Aigos; tîujnuid'hui archevêché, clief-Iieu de province, 
capitale de la Grèce libre et sîé^e du gouvernement. Elle 
a une citadelle, nommée Palamidc, et son port est le plus 
important mouillage delà IVforée. LesHabitans, au nombre 
de 6000, font le conniierce en grains, Imile, vin, tabac, 
colon et soie. Dans son ressort sont compus une irenlaine 
de villes , bourgs et rlllrfc^ps , rïvec 1 0,000 habilans. L'agri- 
culture j est négligée. De Psapoll à Tripolîlza îl v a huit 
lieues ouest -sud- ouest ^ et à Athéaes vingt •cinq lieues 
iiord-est. 

IfAPOll (Gôllb de), an sud -est de la Morée, formé par 
cette partie de la mer de Candie appelée autrefois 'mer de 
Mjrtos. A l'entrée de ce golfe se trouve Rie de Spetzia f et 
au fond , Argos et la ville dont il reçoit son nom. 

IIABBIVTA9 principale rivière deTHenégovine, prend 
sa source dans un plateau montaeux et eoule d'abord du 
sud-est au nord^uest; mais ensuite les montagnes la rejet» 
tent brusquement au sud : elle passe à Moatar^ fléobit vcn- 
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Truîest, i(M niant tle nombreux îuaj ai.s, ci perce enfin une 
<)ei iiiére barrière tle mootagucâ pour se jeter dans la nier 
Adrialique. 

NATAIUM on Nio-Cinioir » autrefois Pylos de Mevténie , 
forter^sfté importante et seul port militaire de la Bfofée y sur 

ia mer Ionienne. Ce port est an fond sad-est d'un petit golft, 

â l'extrémité nord-ouest duquel se trouve Zoncbio ou Vieux- 
Navarin^ et auquel l*ile de Sjihac ie, située à son ouverture, 
ne laisse que deux entrées éUoiles. Le port de Navarin a 
été illustré récemment par une grande bataille navale rem- 
portée par les fîollcs française , an^rjaise et russe sur le« 
Turcs et lesiigypiiens réunis. Avant l'insurrection on comp- 
tait dans la province dont Navarin est Je chef-lieu et qui 
porte son nom^ trente-six villages, habités par un millier 
de (àmiiles grecques. Navarin est à vingt-une Ueues sud- 
ouest de TVipolitza. 

NAXIE9 autrefois Naxos , Ue considérable de l'Archipel ^ 

la plus grande des C^clades, au sud-est d'Andro, à Test 
de Paio et presque à égale distance des cotes de Gicce et 
d'Analolie. Elle est à peu près ronde et a douze lieues car- 
rées ; < ]Je renferme de hautes montagnes d'où les anciens 
tiraient leur marbre opbite^ et qui fournissent le meilleur 
ëméri. 11 j a beaucoup de sources; les plaines abondent 
en blé, en oige, huile ^ fruits du sud, coton et soie, et 
en fromage, qu'on exporte à Constantinople. Mais cette île 
délicieuse manque de port et même d'une rade sâre. Elle 
a 1 0,000 habitans , moitié' grecs , moitié catholiques ; et 
dans la petite ville il j a un archevêque de chaque ^ise. 
Naxie est Je cheUieu d'un sandjaki qui comprend les Gj- 
dades du sud* 

. NAZIIJTZA9 voj. lendje'Cartuou, 
rVBA-PATRA, voj^. Fatradf'Uc,. 

Néo REFONT on Égbibos, grande ile de TArchipel, ap- 
pelée autrefois Embée^ qui i^tend du n^d-ouest au sud-est | 
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dans une lon^uenr d'environ trente lieues^ pnbdescâtes de 
la Grèce orientale, dont elle est séparée par un bras de mer 
qui prend, selon les positions, les dinérens noms de canal 
deNégreponty canal de Talanti, golfe de Zeitoun et canal de 
Trikeri. La partie de ce bras de mer que les côtes rapprochéef 
deBéotieet d'Eubée resserreot leplus^ et qui portait chez les 
ancieus le nom d'Euripe, est remarquable par une sorte do 
marée îrr^uiicre qui s'y fait sentir* Là^ on a établi un pont^ 
longdeaoo pieds, qui joint Tile au continent : 1^ vaisseaux 
passent an mojen d'un pont-levis, et le passage estd^feada 
par deux forts. A Feztrémité du pont, sur la côte ocddeatalo 
de rile de Nëgrepont^ se tronTe une ville de même nom; 
die est fortifiée ^ a un é?éché grec et mi palais où le capitaux 
pacha Tenait souyent résider avant la rerolatîon greoqne. 
Cette TÎlIe, k laquelle on donne i$^ooo hahitansy est le 
chef-lieu^ nonnseulement de Hie^ mais d'an vaste sand- 
jak qui s'étend aussi sur le oonlinent» où il comprend le 
pajs d'Athènes , de Thcbes^ de liva^e^ de Salone , de Zû» 
toun , etc. f et qui lait partie da d{esair on gouTememenl 
du capitan -pacha. L'Ile d'Eobée est trés-pcu connue': on dît 
qu'elle abonde en hlé, vin, fruîfs, huile 9 bois de constmo^ 
tion, pâturages et bétail; et on lui donne au hasard 60,000 
habitans, presque tous grecs. La ville de Négrepont a rem- 
place runcienne Chalcis^ et un peu au sud-e&t ou trouve 
les ruines d*£rétrie. 

nfimiORB» ville dans l'iolérîear de l'Herzégovine, à 
dix lieues est de Mbstar, sur une rivière de aoA nom, tS- 
fluent de la haute Narenta. 

IvévROKOP OU NÉGROKOP , petite ville de la Rema- 
nie t située dans une contrée élevée, au pied d'une chaîne 
de montagnes, appelée Névrokop-Dagb, et sur une rivière 
de même nom que la ville et dont on ne connaît pas 
l'emhoudiuie. La ville de Névrokop dépend du sandjak do 
Oallipoli^ sur l«s oonfins de eelui d^ Ghînstaodil > 
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Macédoine, ligf a YÙigt-neaf lieaes Mtd-sud-oiMSt ju&qu'à 

HIAGOSTOS» NiAtnrA ou GmAVSTA, grand boQi^ de U 
Mtfcédoîney récemment détruit , dans une contrée mon- 
tneuse^ où mille sources jaillissent en caseades, et où croisé 
sent d'exoeliens vins. Cétait un Joli endroit ^ k seize lieuei 
ouest de Salonique , dans le sandjak de cette TÎUe ^ sur les 
confins de celui de Bttolia. 

NIAMTZ OU Nkmza , district de la haute Moldavie , le long 
et à Touest de la Moldava, avec la ville , jadis fortifiée, de 
même nom , située sur une haute montagne* On y trouve 
aussi la TÎUe de Piatra* 

mcARIAy aulrefcts Icarûif tle de l'Aicbipel; non loin 
de la odCe asiatique, à quatre lieues sud -ouest de Samos. 
Elle est longue, étroite, traversée par des nionta{*nes boi- 
sées, d'où jailiisseiit des sources abondantes, tt iiclio eu 
chèvies» et eu biclus. Oa iui donne looo bal)il;iiis pauvres 
et tous grecs, tile dépend du sandjak de Riiodes. 

NIKOFOI* ou NicopoLis , grande Tille de la Bulgarie^ con- 
sistant en un château fortifié et entouré de vastes &u- 
bouigs pour les Grecs et les Bulgares. D j a un archeréquo 
grec^ un évéque cathoUque^ plusieurs mosquées^ une égliso 
greoqncy des synagogues. Elle est située sur la rive droite du 
Danube, au confluent de rosma ayee ce fleuve , en face.de 
Tourna et à cent vingt lieues nord-ouest de Constantinople. 
En 1 391 , Bajazet j défit Sigismond , roi de Hongrie , et le 
marquis de Brandd|K>uig, réunis ; 2 0,000 chrétiens et 60,000 
Turcs restèrcpt sur le.champ de bataille. Nicopol est, comme 
Roust<^ouk, chef- lieu du sandjak qui porte indifféremment 
ces deux noms. 

NIKSIKI, endroit, de THerzégoviney prés et au nord- 
ouest des fiontièics de Monténégro^ à quinze lieues est de 
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NIO 9 Tancieiilic tm, petite lie edtlre Sntanor et Naue, 
dépendant du sandjak de eette dernière. Elle est peu fotiley 
maû bien oultivée : elle produit da seigle el beaucoup de 
coton, qu*oo exporte bmtou qu'on fabrique dans'llle. Les 
babitaas passent pour de bons pilotes , et ses ports coni' 
modes servent de refuge aux pirates. 

NISI» petite rïWe moderne et chrétienne de la piOTÎnee 
dPAudroussay en Morëe^ et résidence de réréque. Elle est le 
principal marché de Ja ptoriiice de^Léondari. 

NISSA ou NiscH, place forte de la Bulgarie, sur la Nissa 
ou Nlssava , affluent de la Moiava oiientalcy qui passe au 
milieu de la ville et la sépare en haute et basse. £lle est 
pfot^e par un mur et un rempart. Les maisons sont, se- 
lon la coutume des Ottomans, très p basses ^etooBStntitei en 
terre et en bois. C'est le siège d'un évéque grec; il j a plu.* 
sieurs mosi|nées et des bains d'eaux thermales très- renom» 
mes. Les Hobgrob la {«rirent en i y5j , mais la perdirent dèa 
l'année suirante. Cette fille dépend du sandjak de Sopbia, 
et est à trente lieues nord -ouest de cette ville. 

ViOVl , forteresse de la Croatie turque , au confluent de 
rOuniia f't (le In Sanoa , dans le sandjak de Banialouka, 
à seize lieues ouest- nord-ouest de cette vUie. £a 17891 
elle arrêta les Autrichiens. 

NOVIBAZAB9 yoj, lênihazar, 

TOirO •BfinilA I ville de la haute Servie^ sur la Vmna, 
au pied des montagnes ^ dans une l égion peu visitée. U jr a 
des mines d'argent. Cette ville fait partie * du sandjak de 
Pristina. 

ODESSA, ville russe, fondée en 1792, et qui compte 
déjà plus de 4^^000 habitans, sur la mer Noire, non 
loin au nord -est de l'embouchure du Dniester^ ^\§c un 



I 

1 



Digitized by Googlè 



excrllcnl ])oit, ou se tait un immense commerce. Elle ex- 
porte les blésj les hois . les cunst et le^ pe.mv de l'Ukiaine^ 
et importe en échaiige les vins et les fruils de ia Méditerranée^ 
les cuirs et les soieries du Levant. La domination ottomane 
sur le Bosphore rend loujouis préeaire la prospci iLe nais- 
sante de cette importante cité. Il parait que la Russie sepro* 
met de ia guerre actuelle des garanties à cet égard. 

I 

OBTA , haute chaîne de montagnes de la Grèce , qui s'ap- 
puie au Pinde au nord -ouest , et de là com t jusiju'au golfe 
de Zeitouii , sépaïaiit Ic^ vallces du Mavropotanios ctde THel- 
lada , et ne laissant à son extrémité orientale que l'étroit dé- 
filé desThermopjIes. Il estcouimine de sa]»ins et de frimas. 
Il ne parait pas qu'où le comprenne aujourd'liui sous un 
nom rommun : ses difTérentes parties s'appclleiit nioot 
Axiios, Aniiios, Catavothra, Zônas et Kh plila-Clioria (vil- 
lages des voleurs). Dans ses hautes vallées, presque inacces- 
sibles, les Grecs ont toujours conservé une farouche indé- 
pendance- ' 

OCtOVST ou Igoustocl, rivière de la Bulgarie, qui coule 
du snd-ouest au nord-esl, passe à Bergoetcha , Poimia et 
Vouzouderina, et se jette dans le Danube à deux lieues au- 
desios de Rahora, 

OKHRIDA on AcMKmk, ville assez importante de l'Ai' 
banie, à dix lieues nord-ouest deMonastir, à «|uirjze est 
d'Elbassan , et à cent quatre-vingt-six ouest de (Juiistanti- 
nopJe , avec un aichevêque grcc, 5ooo liabitans , et des 
mines d'ai^ent et de soufre, qu'on exploite. Elle est située 
dans un plateau aux coutius de la Macédoine, et sur le su- 
perbe Jac qui porte nom, et (i'ou sort^ au nord, le 
Drin noir. La contrée est liclie eu arbres fruitiers, en pà- 
turaf^es et en abeilles. Ce plateau est séparé à l'ouest du 
reste de l'Albanie par les monts Candmiem. Le sandjalt 
d'Okhiida» dont tos phncipau& cadroila aoul Bo^pnMlBiii^ 
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Uial el Diliro^ifiie> comprend pks de troit cent cin<|iiiiil0 
eadcoilty habitéi par des AI]>aoais et quelques Bulgeres. Ce 
sandjak est l»orné,par eeuK d'Eâbatsan, Arlone^ Mbnaitir^ 

Prisrend et Groïa. 

OKRINA, petite rivière de la Bosnie, dans le sandjak 
de Trawnik. £Ilc est formée par la jonction de la grande 
et de la petite Okrina, et se jette dans la Save à deiui lieues 
rad^ad-onest au-dessus de Brod. 

OIiTOUL on Oltos, district de la Valaclue si;p('i iearc, 
situé sur la rive gain lie de TAlouta et sur le Danube. Il ne 
comprend que des villa^f s, excepté la ville de SkUina, SUT 
TAlouta^ qui a six éj^Uses et de bons vignobles* 

OEiTlIIPB» aujourd'hui OfynAos ou EUitAost montagne 
éierée qui borne la Thessalie au nord y se lie à l'ouest à la 
chaîne du Pinde^ arance au nord -est jusque Teis le golfe 

de Salonique, dont les eaux baignent ses derniers ressauts , 

et en envoie d'autres au midi pour lorniti ri\ec i'Os^a » 
la yaliée de Tempe. On varie beaucoup sur sa iiauteur : 
elle parait dépas&er Gooo pieds : il est couvert de neige une 
grande partie de Tannée; mais elles finissent toujours par 
foudre entièrement. On j trouve d'excellens pâturages , où 
errent des bergers qui sont en même temps klepbtes. Le 
canton d'Oljmbos, qui renferme dix viliages, tout grecs^ 
et dont le principal , Hapchani ou Arapchani , a 35oo ha* 
hiians et une école > dépend du sandjak de Tiicala. 

ORAKH , voy. Jalommiza. 

ORASOIUL DB FLOTS t TOJ. JaiimmUza* 

OBGHAVA, vojr. Raiêçm, 

OWOKOP ou Pftico», Tille située pvès de la Tbplitia, m 
Senriey sur une lunle de po«te> à sept ficoes sud^ovest éo 
JXusk, et à neuf lîeuct et demie sud-est de Krudioiraixy 
^auslesandjakdeoetledemieteirille^a deux aicbevéques^ 
fun grec , Fautiu catholique ^ et fiât ^pielque commerce^ 
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oaos ou OtocHER^ y nie d'Albanie^ sandjak de Croïa^ 
à six lieucs est-nord-est de cette ville^ à quelque distance 
de la lire droite du MblUL 

OROSTŒOVK, voy. RmaUkùuk. 

ORPHANO, petite TÎl le du sandjak de Salonique, avec 
une mosquée, dans une contrée fertile en grains , non loin 
â Test de l'embouchure du Carasou ou Stroiuna^ et sur le 
golfe de son nom^ appelé atuii golfe de Gontessa. Ce golfe, 
formé par rÂrchipel, est compris entre la Ghalcidique et 
le reste de la côte de Macédoine. A quelques lieues à l'est de 
son ouTerture est située lllé de Tajtfe^ 

ORPHEA, YOj. Rûuphia, 

ORSOVA ( Nouvel- ou Nïu-), TÎIle et forteresse impor- 
tante sur une ile du Danube, aux confins de la Servie, de 
la Yalackie et du bannat de Temeswar, conquise par Ic<; 
Turcs sur les Autrichiens en 1755; et à un dennt*Riille de 
yieil- (ou Alt-) Orsova^ que les Autrichiens ont consert^é. 
Onora et son territoire, quoique ce dernier soit situé sur 
la rive gauche du Danube, et comme tel fasse partie de la 
Vflachie^ est une possession immédiate de la Port€> et dé» 
pend du sandjak de Sémendria. 

OSMA, rivière assez considérable de la Bulgarie, prend 
sa source au mont Balkan , pai.se à Lollclia et se jette dans 
le Danube à Nicopoi ^ après avoir traYersé dans toute sa 
laigear Je sandjak de cette viile. 

O8SA9 ancien nom du Kissoto; to^. cenbm. 

OSTROIIMJA9 OsraoMEU ou Snouuiiim^ ville de la Ma- 
cédoine , dans le sandjak de Ghiustendil^ à ringt-quatre 
lieues sud de cette ville, sur une hauteur, au pied de la- 

qui;Ile coule Ja Stroumnitza ou Radovitz, affluent du Strou- 
ma. Elle a trois cents maisons, plusieurs most|iiées et un 
Yieux château ruiné. Le tabac c^u'on j récolte est le plus 
mauvais de la Macédoine. , 

8 
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OSTROVO, endroit de Ja Macédoine, sur un lac que 
Inverse la Yistritza, dans le sandjak de MoDastir^ à ooxo 
lieues et demie sud -est de cette viUe. 

OTHBTS 9 ancien nom d'une chaine de montagnes en 
Tfaessalie, comprise aujourd'hui sons les diffêrentea d^o- 
minaCions de mont HtUowf Varibow, GwnmunL Elle se 
lie à Touesl à la chaîne du Pinde y s'alwisse au nord vers la 

Thessalie, dont elle borde le bassin, et au, midi vers lUel- 

lada, dont elle concourt a\ ce l'Œta à former la Tallée. Son 
as|>ect est imposant, et sa crélc sourcilleuse se couvre de 
lofcU. Comme toutes les hantes montagnes de la Gicce , ii 
est un asjle des kicphtes indépeiKlans. 

OVMOVRpFAKHI , petite TÎile delà Romanie^ endavëe 
entre lessandjaks deKirk^Kilissia ^ deTchirmoi^ et un ter- 
ritoire annexé À celui de Viza ; mais qui dépend elle-même 
du sandjak de Silistri^ dont la majeure partie est en Bul- 
garie* Cette Tille est au sud -ouest du golfe de Bouigas et 
au nord>est de Tchirmen et d'Andriuopie. 

OmmAet OIMNATZ, rivières de la Croatie, dont la pre- 
mière ^ considérable dés le commencement, jaillit de deux 
principales sources sur les confins des Croaties turque et 
autrichienne^ et reçoit à droite la seconde, dont la source 
est dans la Croatie turque, Ters la irontirre de l'Herzégo- 
vine. L'Ounna^ ainsi accrue, passe à Bihach , Novi et Dou- 
bitza, pour se jeter dans la Save: elle sert en partie de li- 
mite entre l'empire d'Autriche et l'empire ottoman. Sur 
l'Ounnatz, un peu au-dessus do confluent des deux rivières 
est le petit endroit de même nom ^ dans le sandjak de Bania- 
louka et à dix-huit lieues et demie snd^uest de cette ville, 
lie lit de l'Onnna est profond de 6 à 7 pieds f mais semé 
de bas-fonds qui mettent obstacle à la nav^ation. 

OURZlTSfiNl, vojr. Jalotroiitza, 

OUasiTZA ou Ussim^ ville commerçante de la Servie^ 
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dan» le tandjak de Sëmendm^ à treole-denx Keaet sad« 
ouest de cette fille ^ et à YlDg;t->ciiM| ett-tnd-est de Bona- 
seraï; dans «ne hante vallée, mr nn affinent de la Monif* 
occidentale. Elle 9 6oooliabitans3 tes immenses Tergers pro« 
dolsent les meilleures cerises, et, selon le géographe tue 
Hadji-Khalfa, son site ressemble beaucoup à celui de la 
Mecque. 

OITZOVICDJA, rivière de la Aomanie , qui prend sa source 
au mont Rhodope , coule dans la même direction que FArda, 
et se jette comme lui dans la Maritxa, mais i douxe lieues 
plus haut , à Hermanli , après arotr passé à la petite Ttlle 
appelée de son nom Ounuu^a-Ofvi. 

P. 

PAI^OVOl;!^! , appelé aussi Zagoka ou JoàxXitzà, VTîé' 
lîcon des anciens, luonlague de la Beolie, célèbre par ses 
souvenirs mj-thologiques et ses monumciis. Elle domine 
Livadie au nord, Thèbes à Test, le lac Topolias au nord- 
est, et les bords du golfe de Corinthe à Touest. 

PABaSVS, ancien nom du Pouatu; TOjez ce nom. 

PANOA, TOj. Bounia, 

PAPA 9 autrefois Araxès, cap qui termine la Ifofée au 
nord-ouest, et marque Tentrée du golfe de Patras, â Top- 
posite de Mîssolonghî. 

PARAHIIV-PALANKA y ville avec un retranchement 
[c'est ce que signifie palanha ] , non loin de la rive droite de 
la Morara, en Servie, sandjak de Kruchowatz, sur la routo 
de Belgrade à Gonstantînople. £Ue est à huit lieues nord 
de Krucbowatz et à quinxe nord-ouest de Nissa. 

PARAIUTTHIA on Paiamatric, ville d'Épire, aree une 
citadelle, dans le sandjak de Delvino, à treize lieues sud- 
est de cette ville et à onze lieues et demie sud-ouest de Ja- 
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nina » daos aoe confiée montiuiue» habitée par des Alha* 
nais belliqaeuK, et peu somnis aux pachaa Toisina. La tUIc 
9, 55oo habitans mahométans et chrétiens. 

PARGA, sur la côte de la mer Ionienne^ en Epîrc, 
sandjak de Dclvino , avec un pclit territoire Ircs-fertile , en- 
fermé par des montagnes pierreuses et arides , iut long-- 
temps une ville grecque, chrétienne et libre, sous la pra- 
lection des Vénitiens, puis successivement des Français , des 
Russes et des Anglais. Lord Castelrcagh signa le traité par 
lequel Parga fut livré à la Porte. Les Parj^aniotes s'expa-r 
triéient^ plutôt que de devenir sujets des Musulmans. . 

PAHNASSB (le) y montagne célèbre de la Grèce 5 dans 
l'ancienne Phoeîde. Delphes^ arec son temple d'Apollon^ 
était sitné sur son penchant, au pied des deai roches qui 
le couronnent,, et on jr admire encore la belle chnte de In 
fontaine Gastalie. La montagne est escarpée , pleine de pré* 
GÎpices, de rochers d'un calcaire rongeâtre, dans lesquels 
sont taillées des chambres sépulcrales , et où on Ut des 
inscriptions. Du laite on fouit d*un aspect admirable : la 
vue s'étend dans l'Attique, sur Pile de Négrepont, au 
mont Oljmpe et jusqu'en Morée. Le penchant est ombragé 
d'arbres résineux, et on y cultive quelques champs de 
seigle. Au pied esl Salonc, au sud-ouest; Livadie à quelque 
distance au sud -est; au nord coule le iMavropolamos. Le 
nom moderne est Liakoura. 

PARO» l'ancienne Paras, Tune des Gjclades, à l'ouest 
de Nazie, dont elle est peu distante, et du sandjak de la- 
quelle elle dépend. Elle n*est guère moins grande que 
Naxie, mais beaucoup plus aride, et ses productions ne suf- 
fisent pas 4 la consommation' des habitans. Mais le coton 
abonde, ainsi que le beau marbre blanc, si célèbre et si 
recherché dans l'antiquité, et qui sert au|ourd'hui A fiiire 
des mortiers et des salières. Cette ile a été dépeuplée et pillée 
par les Turcs. £lle n'a plus- que aooor. habitans, tandis . 
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qa^l j âr quannte ans on j comptait i5oo (amillcs^ Elle a 
le meilleor port de TArcbipel. 

PASSARÔtttz y ville de la Servie^ sandjak de Sémén<- 
dna^ à cinq lieues est-sud-est de cette ville ^ et a quelque 
distance de la rire droite de la Morâra. Elle est devenue re* 
marquable par la paix qui j a été conclue en 1718^ entre 
Cbaries VI et Achmet 111. 

PATRADJIK ou Nea Patrà^ ville de la Thessalie^ .dé^ 
pendante du sandjak de Tiicala^ et située 4 dix -neuf 
lieues sud - sud - est de cette ville , un peu au sud d« 
lUellada. Cette ville 9 habitée par i5oo familles > moitié 
turques et grecques, et par quelques Juifs^est le siège d'un 
évéque grec et chef-lieu d'un canton où l'on compte soixante- 
onze villages , dont quelques-uns valaques , et qui com- 
prend la vallée de la moyenne Hellada, entre le canton 
d*Agiaplia à. l'ouc^L^ et celui de ZciLuuii à i'cst. 

FATRAS 9 Patrasso ou Balabatia , ville forte , arthevéché 
grec , bon port et principale place de commerce de la Mo- 
rée , située prés d'un golfe de même nom ^ formé par la 

mer Ionienne et communiquant à l'est avec le golfe de 
Lépante , à peu de distance de l'eiilrce resserrée de ce 
dernier, défendue par un château foit; autrefois Fatrœ, 
l'une des douze viiies confédcicrs de rAcbaic. Elle a été 
prise et saccag-ée plusieius fois p u les Français^ les Turcs , 
les Busses; et sa forteresse, située sur une montagne, a été 
récemment renversée par l'explosion d'un magasin à poudre. 
Aujourd'iiui elle est encore au pouvoir des Turcs , mais 
bloquée par les Grecs. Avant les derniers événemens, sa po- 
pulation s'élevait à i&|OOobabitans turcs^grecset juils, et 
elle faisait un commerce considérable en soie, peaux, miel 
et autres productions. Elle est le chef-lieu d'une province 
de même nom^ trés-fertile^ mai» mal cultivée 9 même avant 
la guerre. Ia population des campagnes , répartie dans 



1!S PAX 

quatre-vingt-quinze villages^ était y en 1816 > de 10 « 
ilyooo habitans* 

PAXO9 Irès-pclite île ionienne, au sud-est deCorfou, 
sans sources, sans hic ni pâturages, mais fertile en huile 
et en vlu , a G 11 7000 liabîtans grecs. On y élève dr s cbc- 
vn s ('( (If s iiiulefsî il y a ries pêcheries sur 1rs cotes. Au 
sud-est de cetle ile se Iroinf Aniipaxo , plus [x tik- t ucore 
et inhabitée , mais ayant un bon port. Ceux de Faxo j 
Viennent cuittrer l'olivier et la vi^e. 

PEGHIA , Toy. IpeM. 

PEKIM, petite ville d'Albauu: , du san(li;ik d'Arlone, à 
dix lieues nord de celle ville, et à sejit est muI i si d Elbas- 
San , sur le Scombi, non loin <lr sou cmboucliure dans la 
mer Adriatique y daus une contrée marécageuse. 

PBUON 9 ancien nom dv mont Zacoka; mj. Zagowm. 

vi.L.OTOyt.SBf ancien nom de la presqu'île de Morcc 
(voyei ce nom ). Il comprenait l'Aicadie au centre, l'Achaïe 
au nord, lu Sicyonie et la Coriulliic nu nord-est, FAi^oïide 
à IVsl, la Laconie au sud-est, la Messcnie au sud*oue$t^ 
VKruîe à i'ouest (voyez ces numsj, 

PBNÉB» ancien nom de la Sauhibu; fojr. ee nom. 

nBfTAIlACraUHV, nom mImI dn Tmygiii; vojfci ce 
iiom. 

PKR % , iaubuun^de Constantinojple; voy. ConsiaminopU, 
PÉJUI^TIŒ, >oy. EreUL 
PUNOCA OU GAiAtutUy TOj. ce nom. 
PBMSBam» ve^j. Fréwrm. 

VKTWLLCil ou PrrRoviTCH^ ville Je la Maceiloine. dan« 
le s.*ndiak tie (iums'endd , à viîîi^t-uuf lieues sud-sad-ést 
de cette ville, <ur une petite rivière àe son nom ( Petrich- 
Sou^' , tout près de $00 couHuent avec la iLidavitz^ ^hâ <c 
t«tle «IW-mème n» ft« pàus.bas éam Im Stanmmt 
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rarROVATZ, YiiU forte (le la Croatie turque y daiu 
une contrée montueuse ^ à égale distance de TOunna et de 
la Sanna, dans le sandjak bosniaque de Banialoului, à 
quinze lieues et demie onest-sad-onesl de cette ville. 

PHAI^'ARl, cliâteauy cbef-lieu tle la province de ce nom , 
dans la Morée, à onze lieues ouest de liipolitza, CcXle 
province est nionlagiiense . et comprend une p.irhe de la 
vallée du Rouphia. Le sol vu est fertile, surtout en blé, 
mais presque inculte, et Ton nj- voit que des troupeaux 
«rrans. 11 n'jr a que des hameaux. 

PHILATES , ville de l'Épire, sandjak de Delvino, 4 
neuf lieues sud de celte ville et à trois lieues et demie est 
de la mer lunicnne, qui est ici resserrée entre le continent 
et l'ile de Corfou. Elle est bAfie dans uu site ravissant, sur 
tin plateau étendu, au milieu de montagnes. En i8i4 , il 
y avait quatre cent rinî^t maisons, trois mosquées, des 
bains publics. Les babilans, d*nn sang superbe, étaient in- 
dépendans, tiers et inhospitaliers. Ali pacha les dompta et 
les divisa par l'or. La peste les extermina presque. La ville 
tombe en ruines. 

pmiJFPOPOiiis, Toj. Filt(ft/. 

PHOCIDE, ancienne province de la Grèce, entre la 
Séotie et les Locrides, à peu près au centre du pajrs. On j 
remarquait les villes de Delphes , Girrha et Crissa ^'ie mont 
Parnasse et le fleuve du Ccphise. Cette contrée est comprise 
aujourd'hui dans le sandjak de Négrepont , entre Salone et 
LÎTadie* 

PIATRA, ville ouverte de la Moldavie, sur la Bistritza^ 
dans ie district de Niamtz. Elle a des foires marchand». 

FlBRRB (Saiht-), petit village en Morée^ chef-lien de 
la province de même nom , appelée aussi Zaoouna. C'est 
jm canlon trés-montnenx^ répondant à l'ancienne Cjrnurie^ 
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sur la e6it ori^lale de la Morée, et habilé par dat Gféci^ 
qui 8*jr réfagiérent en 1770^ lonsque les Romcs, par leor 
ralraite^ les laisaèrent à la merci des Osmanlis. H conliciift 
noe Tingtaine de villages. Saint-Pierre est a cinq lieues 
snd-est de Tripolitsa* 

FINItE» chaîne de montagnes , qui sépare l'Épirc à 
l'ouest de la Macédoine et de la Thessalie à Test. G*cst la 
principale chaîne de la Grèce ; mais aujourd'hui on ne la ' 
-.comprend pas sous un nom gén^l : Ton donne a diffé- 
rentes parties les noms de Mezzovo , Grammos, Zigosy 
Agrapha , etc. La neige tomhe sur toutes lâ cimes dès le 
mois d'Octobre y et les plus hautes la conscrrent presque 
toute l'année. Toutefois on ignore leur élévation ; on pout^ 
rait l'évaluer de sept à neuf mille pieds au-dessus du niveau 
de la mer. Ses sommets nus aprà la Ibnte des neiges; ses 
flancs couverts de pâturages et de forêts de cèdres ^ depins^ 
de mèlèaes^ de sapins et de cbàtaigniers; ses rochers escar- 
pés ; ses fontaines poétiques » charment la vue. Cest comme 
un tronc puissant auquel sfadossent les terrasses et les hautes 
vallées de l^pire^ le bassin élevé^ mais uni, de la Thessa^ 
lie; et ses eaux donnent naissance à une multitude de 
ruisseaux et de rivières 9 dont les plus remarquables sont 
le Bératino, leVoïontza, TArta, l'Âspropotamo , l'Hellada , 
la Saiembria et le lendje -Caraswi. Le Pinde est l'asile 
de tribus jjIus ûu moins beliiqueuâcà et inilépeudapteSt 
U jr a beaucoup de Yalaques. 

miSTIlfA» voj. Pristina* 

FIBLAT, V07. Birlat, 

« .FIBRATZA» l'anden Pamisut, rivière asies considéra^ 

ble de la Morée, qui prend sa source au venant méridio- 
nal des montagnes d'Arcadie, d'oà descendent aussi TAIphée 
et l'Eurotas. Il coule du nord au sud, traverse une Ta 11 ce 
fertile, sépaiâiiL les provinces modernes d'Androussa el de 
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Caltmaff ^ partie de l'ancienne Messénîe, et s'emboucbe 
dans le golfe de Coron. 11 déborde tous les hivers. 

raumiKt petite yille du sandjak de Soplua, en Bulga^ 
tit, ven lei limites du sandjak de Widin, sur un affluent 
de la lÎTe gauche du Lom , à seixe lieaes oQcst de Nissa» 

PITBSTI OU PiTESCBT^ bourg y autrefois ville florissante 
de la Valachie supérieure, dans le district d'Ardjich, sur 
un affluent de la rivière de ce dernier nom. Elle est sitaée 
dans nne belle plaine^ a hait églises^ et fiiit on pea éà 
commence* 

PlâATAMOIV^, évéclié et petite ville du sandjak de Tri- 
csAsi, dans une position militaire importante ; sur l'un des 
ressauts inférieurs du mont Oljmpe, à peu de distance du 
bord occidental du golfe de Saionique^ où il j a un mouil* 
lage; mais elle n'est défendue que par nn mur sans revê- 
tement et flanqué de tours irrégulières* Il j a dans Huté» 
rieur an château renfermant cinquante maisons turques > 
construiles en bois et fiiciles à incendier, puisqu'il est do- 
miné à portée de canon par plusieurs éminences. Le défilé 
entre la montagne et la mer a mille pas de long. Le canton 
de Platamona ne comprend qu'une diiaine de riUages, dont 
les habitans sont Turcs et Grecs. 

FLETNA ou PiLAVNÀ , petite ville ^ sur un affluent da 
Yid> dans la Bulgarie, sandjak de Aoustchouk^ à huit lieaes 
sud-sud-oaest de MicopoL 

PLiIBVA, rivière considérable, quoique présentant peu 
de développement 9 de la Bosnie^ elle passe à Ghul-Hissary 
et se jelte, à Jaitze> dans la Yerbitza. 

PIXHBSTI on PionsTy boui|^ de la Valachie, diredOi* 
ment au nord de Bonkharest, dans le district de Phihova* 

Il a huit églises et 5ooo habitans. Il s*jr tient une grande 
loire pour les laines. 
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PonoORITZA, bonrg ei château fort de la haute Al- 

L iiue, .sui ia Morava, à la limite de Montcu<^o, dans le 
saiidjak (àe Sculari^ à onze lieues et demie nord de celle 
ville. 

FDBSITIL9 petit fort de rHen^vîne, à gaadie de la 
Narentai sur le penchant d'âne haateor, entre de grands 
maniMqai répandent des Tapeurs pestiientiellesy à dix lieues 
snd-end-oaest de Blottar. 

POI.M1 \ , petite ville de la Bulgarie, snr l'Ogoust, dans 
le iandjak de Widin, à dix -huit lieues snd-est de oeito 
TÎlle ^ et à dix sad^ouest de Rahova. 

POPOVO , voj. Tréiigne* 
FORGIORA OU Cumomi, toj. ce nom. 
POno, rivière; toj, Votàussa, 

POROS , autrefois CalaurUj petite lie de l'Archipel ^ sur 
la côte orientale de Morèe, piesqoe conlignë à la presqu'île 
de Methana , habitée par une colonie albanaise vouée excla^i 
tivement a la navigation. £n iSao, elle avait qoinse cents 
marins, dix navires et un grand nombre de barques, avec 
lesquelles elle faisait un commerce oonsidéiahle jnsqa'À 
Smyme et à Gonstantinople. 

POUNAR-inSSAR, VOJ. Binar-Hissar. 

POUTNA, district de la basse Moldavie ^ sur les confins 
de la Yalachie et de la Transylvanie , avec la petite villo - 
d'Adgioud, snr leTatros^ non loin de son confluent utac 
le Sérath. 

PRAHOUSTA , ville de la MacL-dolnc , dans le sandjak de 
Salonique, à vingt-cinq iieues ouest-nord-ouest et sur la 
route de cette ville à Gonstantinople^ à l'issue d'uoe gorge 
parallèle à la côte de FArcbipel , dont Prahousta • n'«sl 
.éloignée que d'une lieue et demie. 
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PRAHOVA ou PRAOWA, district de la Valachie infé- 
rieure, contrée monlueuse, mais très -peuplée, dans la- 
quelle sont les bourgs de Ploïesti et de Kimpina. Elle est 
arrosée par la petite ri?iére Prahova, qni se jette daos la 
Jalomnitza» 

PRASIiOWICZA, vo^v. Kmiendje. 

PBASTO 9 TÎIlage considérable du canton de Saint» 
Kerre ^ en Morée ^ habité p»r 900 familles chrétiennes. 
Non loin y snr le iifolfe de Napoli^ est le. port de Saint- 
Rhéontns on Eléonition, qui paiait avoir remplacé Tan- 
cienne Prasies, 

PRAVADI, petile Tllie de Bulgarie, dans le saïuijak de 
Silistri, à neuf lieues ist rie Ghoumla, sur une petite ri- 
vière de même nom ^ qui se jette daus la mer Nuire^ auprès 
de Varna. 

PBSBOÏ 9 petite ville de la Basde , sur le lim ^ non loin 
de ton confluent avec le Vouvatz^ à vingt-sept lieues nord^ 
ouest de lenibazar. 

PBBGOP, vojr. Orkupj. 

VWdoApû ou Piaii», ville de peu d'apparence , nais 
babitée par 1000 ou 1100 familles mahométanes etcbro- 

tiennes, en Macédoine, au pied de hautes montagnes, où 
il y a une mine d'argent abandonnée. C'est un évéché sut- 
fragant d'Achrida. Prélépc dépend du sandjak de Monas- 
tir, et est à huit lieues nord-nord-est de cette ville. 11^ a 
des Zingares (Bohémiens) qui lavent le sable d'or des ri- 
vières. 

PREUmii ville d'Albanie^ dans le sandjak d'Avlone^ à 
VQgt lieues eit de cette ville^ sur le Yoïouia, avuo un 
pont sur celte riviàv^ un cbâteau Ibrt et un sérail bâti par 
Ali pacha. La population est de sept cents j&roilles , dont 
les deux tiers turques^ un siiiéme grecques, le reste boh^ 
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mieiuiet. li jr a àam le canton de Plemilî eent vingt tîU 

PRESBA ou PnrjspA , ville de la Macédoine, sa ndjak de 
Bilolta , à quatre lieues et de une norcl-ouest de celle > ille, 
dans une haule vallée, sur ie bord occidental du lac de son 
nom, qui a deux lieues de long sur trois quarts de lieue 
de diamélrey et au milieu duquel il j a quelques iiots et 
une île, avec une ^iûe et un monastère. Presba est un 
eichevécbé. Il j a trois cents familles chrétiennei et cent 
maKomélanet, La vallée renferme quarante-iix ynâUgt^f 
habites par iijSoo indÎTidas de race boigare. 

PRÉSRRrV ou PRiSRFNn. -ville de la haute Albanie, dant 
la vallée sauvage et presque inconnue du Drin blanc, à 
environ cent quatre vingts lieues ouest^nord-ouest de Cens* 
tantinople et à douze heures de marche de Pristina. Il j a 
un cvéque grec et 16,000 habitans. Ce serait, selon les in- 
digènes , la vraie JtuHmana pràna, patrie de Justinien , et 
non Pristina, comme on le pense communéinent. Prisrend 
est le cbef«lieu d'un sandjak , dont les limites sont fort în« 
certaines f et qui dépend de celui de Scutari. 

PRÉinfeSA , ville d'Epire, sandjak de Jariina, à ^ingt 
lieues sud-sud-ouest de cette ville, située à l'entrée étroite 
du golfe de l'Aria, en face des ruines d'Actium , sur un sol 
extrêmement fertile, riche en veigers et an bord d'one mer 
poissonneuse. Prévcsa , habitée par 2000 Grecs libres , passa 
à la France par le traité de Gampo*Fonnio. Mais bientôt 
Ali pacha de Janina s'en empara. 

PRBVàSA (Golfe de), vo^. ^rta, 

raiBroij on Ptenbuj bourg de la Basde, sur le lim» 
& vingt lieocs «mes^oniUonest de lanibasar, dans le sandU 
|ak de cette viUe, au penchant d^ule montagne. U j a apoo 
habîlana. la route de Gonstantinople à Bosnaseraï j pane» 
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msmSfA on 9tkwmkf ville de U liAuto Servie, A dn*» 
qnaotcH^mq lienet oncit de^phia y «m vu châteta fort y 
jan évéché grec et noe inspection des raines d'Uskap cl de 
.Ghiostendil. Elle a sooo habitens, oo» selon Palma^ 
lo^ooo. On prétend que c^cst la patrie de remperenr JoslU 
nien. Pristina est le ehef-lieu d'an sandjak, appelé aussi 
Yeldjterin, et qui dépend de celui de Scntari. Le padu y 
réside. 

PRODANO, île de la mer Ionienne, an nord-ouest^ ea 
avaxU de Sphagie^ sur la côte ooâdentale de la Morée. 

PJtOFONTIDB, voj. Marmara (mer de). 

FHOtTSATZ, ville de la Bosnie, sur un jtptît afifliifrit de 
la \tibitza, avec un château fort, à sept licurs et qunrt 
ouest-sud-ouest de Trawnik, dans le sandjak de cette ville. 

PIIOT09 rivière considérable. Tenue ie la Gallide. E M 
dirige d'abord à Test^ puis au sud>esty sépare la Moldavie 
da goaremement russe de Bessarabie et se )ette dans le 
Oimibe au-dessous de Galatz, prés de Rem. Cette rivière 
est navigable. , 

PSARAf YOjr. Ipsam» 

PSIIX>BITI, Pancien Ida de Crète, vaste et haute 
.montagne de Candie, au centre de Jlle, ayant vingt-cinq 
lieues de drconférence, 7300 pieds au-dessus du niveau dé 
la mer. Il se présente sous forme de pyramide. Ses cimes 
arides et battues des vents conservent en quelques endroits 
des neiges perpétuelles. Le revers occidental est pierreux et 
tiftKé ci pic : des autres côlés , les flancs sont couverts de 
pâturages, et de forets d'eiables et de chênes verts, au 
nord; d'arbousiers, de cjslcs et d^alatemes, au sud; de 
cèdres, de pins et de cjprès, à TOrient. ^ 

PfROOS f folie ville de la Morée, non loin de Ia mer 
Ionienne, i dix -neuf lieue* ouest «nord -oueet deTii^ 
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politaiy hAiiée, mxkt k gaem, pu- yqoo iodmdvt, 
tom chrétiens ^ qui «e limkiit à fagriciiltare et aa oom- 
mem. Les eiiviroos sont pbnlés de v%nobIes ^ qui donnent 
le tfin le plus estimé de la Moiéê. Celte fille ^ qui n*<était 
encore, il j a cinquante ans^ qu'un amae de diétives etn 
luines, est derenne le siège de l'éréque deOastonni et chef- 
lien d'ane province comprenant ueuf villageâ habilé& pâr 
•joo Lannlies. 

RADOMJE, Yoy. Dragondr. 

RAIK>VITZ ou Badovitch , yille de la Macédoine , sur la 
rivière de son nom^ qui s'appelle aussi Strouinnitza, du 
nom d'une autre ville où elle passe , ainsi qa*à Petrich ^ et 
qui) immédiatement au-dessous de cette demiéie ville, se 
Jette dans le Strouma ou Garasou. Radovltch est situé dans 
te sandjak de Ghinstendil. 

' BAHOVA ou OacHAVA, ville de la Bulgarie , avec un 
fort> sur le Danube, dans le sand|ak de Widin,.à vin|;t* 
quatre lieues ouest de Nioopol. 

RASCIE9 pays peu connu, dans Tintérieur des terres ^ 
entre la Bosnie, la Servie , l'Albanie et THerzcgovine. £lle 
doit avoir le sol trés-élevé au-dessas du niveau de la mer, 
puisque ses eaux vont grossir le Drin supérieur et llbar; 
néanmoins elle produit des vins pleins de feu, et le buffle 
j remplace le bœuf. La Rascie forme aujourd'hui le sand» 
]ak de Novi-Basar, son ancienne capitale, et dépend du vî^ 
cirât de Bosnie. 

BASIiOlTK f petite ville de Romanie , située sur le Mesto , 
dans une contrécT montueuse et peu connue , et dépendant 
du sandjak de Gallipoli , non loin des ficonticres de celui 
de Gbiustendil en Macédoine. 
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' BA86Hm (I^) f grand lac marécageiuc , ea Bo^arie» an 
snd des bouehM -dn Danube et caniinnniqnant avec elles f 
ainû qu'avec la mer Noire. Babadagh est situé i Touest de 
ce lac, GuraJCerman au sud. 

RASSOTA ou Bassotat^ TiUe d«^ la Bulgarie , sa^djak 
de Silîstri y à ^le distance à peu près de celle ville et de 
Hlichovay sur la rive droite du Danube ^ à l'endroit où 
commence le coude que fait ce fleuve pour se détourner vers 
le nord. Un peu plus bas aboutit le retrancbement que Tra- 
fan fit élever du Danube jusqu'à la mer Noire (auprès de 
Kusteiidje). 

rAtuho ou RflimiiiB, ville de File de Candie, sur sa 
c6te septentrionale» avec un port presque comblé et 5 à 
6000 babitans , moitié grecs et moitié turcs. Les environs 
abondent en fruits exquis, surtout eu cerises et en mures. 
Rétimo esl Je clicl-licu d'un sandjak , qui comprend le milieu 
de Y\\ç,y depuis le mont P&iioriti jusqu'au sandjak de la 
Canée. 

RHODES, ile importante, à IVntrée sud-est de TArcbi- 

pel , distante de quatre lieues de la côte d'Asie , et ayant 
cinquante lieues de circonfcrcnce. Quoique montueuse, 
elle est très-fertile et abonde eu toute sorte de productions. 
Elle approvisionne en grande partie l'Egypte de lîois de 
chaufTàge. Le cliel-licu de même nom est une ville fortifiée, 
bien bâtie et peuplée, à l'extréiTiilé nord-est de l'ilc, avec 
un très-bon port où Ton construit beaucoup de vaisseaux 
marchands et de guerre turcs. Dans la ville , les Grecs sont 
relégués dans les faubouigs \ mais ils occupent presque toute 
la campagne : il j a aussi des Juifs. On évalue la popula* 
tîon à 55^000 babitans. Rhodes est la résidence d'un pacha 
dont le sandjak s*étend surScarpento> Gos^ Samos, eta 
fihodes fut prise par les Turcs sur les Grecs ^ mais reprise ^ 
en i3o9, par les chevaliers de S. Jean de Jérusalem. .Ea 
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i522 , le sultan Soliman s'en emjunra , et depuis elle ett ton- 
purs demeurée au pouvoir des Ottomans. 

moïKIPB, TOj. DespotO'Dagh, 

RICIILIST AS , voj. Itndje-Caroiou. 
JUpOCERAiOVlCH 9 rivière; vcj. Ccitigne^ 

mmsaaLf booig de la VaUdiie inférîeoMy sur la petite 
rivière de son nom , qui se jette dans le S^eth , compris 
dans le distriet appelé Slani*Rimnîk : ce district est sur 
la firontiére de Moldavie. La grande mute de Foktchani à 
Bottkharést j passe. Il ne faut pas confondre ce Rimnik 
avec nn autre ^ ville située sur la rive droite de TAlouta , qui 
a de bons vignobles, et qui est le principal endroit du dis- 
trict de Voultciia dans la petite Valachie. 

BOBOÉTO ou RoDOSDjtc, ville agréable et florissante, 
sur an petit ^le de la mer de Bfarmaia ^ dans la Romanie, 
sandjak de Gallipoli^ à pen près à égale distance nord-est 
de cette ville , et ouest de Gonstantinople. Cette ville est en* 
toniée de murs et a beaucoup de mosquées^ dnq églises 
grecques y deux arméniennes ^ et iGyOoo habitans. 

nomAN ou RoMANow, district de la basse Moldavie, lo 
\on^ duSérethy avec le bourg de même nom^ situé sur la 
Moidava , vers son confluent avec le Séreth. Cest le siégo 
d'un évéque. 

BOIWAIVIE, \oy. Roum et Tkrace, 

ROJIliaaBy voj^. Roum. 

' BOMinf A2I ou RoiuMATzi y district dn Bannat de Graïova^ 
en Yalachie, sur le Danube et la basse Alouta. Le principal 
endroit est KamhaU^ 

BOOllf 9 RooMoiu, RôQMÉLii, RoMÉuE, KoMANiE, le pajs 
àfA Romains y nom que les Turcs (et par suite les autres 
peapk)s),oiit donné a di^écentes provin<iiBS.derancten em» 
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pire roni.iin d'Orient. C'csl ainsi qu iij a , en Asie mineuie, 
une piovuice de Rouin; rancicnne Thrace s'appelle spécia- 
Icnienl Romanic; la partie î)t j>tentrionnlc de la Moréc a 
clé apjîc'icc petile Romanic : de là le suinoni de la ville de 
Napoli (de Romanic); de là aussi Je nom de Rouméliotes 
donne aux Grecs de ce pajs. Daosla hiérarchie des pacha- 
liks turcsy le nom de Roum-ili désigne un beglerbeglik ^ 
dont le vîzîr ou pacha à trois qaeues réside ordinairement 
à Sophia , et qui comprend la plus grande partie de la 
Turquie d'£urope. Les principautés de Moldavie et Yalacbie 
n*en font pas partie, non plus que les capitales de Tempire 
ottoman^ Constantinople et Andrinople, le beglerbcgiik de 
Bosnie et le gouTernementdu capitan^pacha ou Djesair. La 
Morée, qui y était comprise, en a été démemWe en 181 2* 
Du tizir ou beglerLcg de Roum-ili dépendent donc la plus 
grande partie de la Thrace et de la Macédoine^ la Bulgarie^, 
la Servie, TAIbanie et la Tbessalie$ le tout diyisé en vingt- 
quatre sandjaks. Ce sont ceux de Viza, Kirk-kilissia, Czir- 
meu, Sili&tri, Roustchouk, Widin, Sopliia, Séinendria, 
Kruchovalz, Gliiuslendil , Salonique, Monastir, Uskup, 
Pristina , Prisrcnd , CioVa , Jpcik, Sculari, ElBassan, Okh« 
rida, Avlonc, Delviuo etTricala. — Pour la Ro manie pro- 
prement dite, ou Thrace, voj. ce dernier nom. 

novPHiA ou Ottftiéi, Tanden Alptiée, rÎTiére considé- 
rable et célèbre de la Morée. Sa source est dans les mon- 
tagnes qui remplissent la partie méri<iionale de l'Arcadie. 
De là, se dirigeant vers le noid-oucst, il parcourt toute cette 
contrée et reçoit les eaux (ic plusie urs rivières tributaires 
dont les ]n încipalcs sont le Laudona ou Ladon et la Dogana. 
Puis il tourne à l'ouest, arrnse le local où était jadis la cé- 
lèbre Ol^'mpic, et se jrllc dans la mer Ionienne, non loin 
de Pji^os. Sa vallée est en général très-montueuse, sa pente 
rapide, et il s'engouffre plusieurs fois. 

BOUSITA , petite rivière de la iîulgaue, Joui ïciï sources 

9 
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•ont au mont HémuBf et qai se Jette dans la lantra , a hait 
lienes au-dcttitf du oonflociit de cette demiéfe liviéce Aite 
le Hanube. 

ROUSROIUAN ou KiCBAïf , y'iWc <\r la RomaDle, dans 
riiitéricur «les terres, au nord-est d'Lnos et an nord de 
OallipoU f comprise dans le sandjak de cette dernière viile« 

ROVSTCiHOUKou OKOffircHomL , grande ville fortifiée de 
la Bulgarie 9 sur la rire droite du Danube^ à l'emlMmehiure 
da Lom dans ce fleuve, à vingt-une lieues est de Ntcopoli, 
à vingt-trois sad-ouest de Silistri , sur la route de Boukha- 

rest à ConslanliiiopJe, à cent dix lieues de cette dernière 
ville, et eu face de Ghiurgevo situé sur la il\c ^andif du 
Danube. Il j a des manufactilres de laine, coton . mousse- 
fine, maroquin; un grand commerce et quelque naviga- 
tion sur le Danube. Cette ville a 5o,ctoo liabitans turcs, 
grecs, arméniens et juifs. Vu archevéqu^^ t^^^^ J ^ " 
dence ; ou compte neuf mosquées. En ibii, les Busses 
y livrèrent aux Turcs une grande bataille, dans laquelle 
les fortifications furent en partie ruinées et la ville brûlée. 
On l'a rebâtie mieux qu'elle n'était. Elle est entourée d'un 
mur et a un château fort, ftoustchouk est le chef-lieu d'uo 
grand sandjak qui s'étend entre les monts Balkan et le Da- 
nlibe, confinant à Test an sandjak de Silistri, à l'ouest à 
ceux de Widin et de Sophia. Cé sandjak porte aussi le nom 
de Nicopoli» autre ehef-lieu. 

ROIdMÉII, RoteBT du RveMBs; toj. TeHormam. 
RVlr^CHVll , voj. Rimttchouk. 
RTPOÎi, vojr. Sirichnik. 

5. 

SiAIKT-ANGB (Cap), autrefois Malée^ Toj. ce non»* 
SAIUTB-MAOIB, Tancienne Ifuaide, IMne des.llea 
Ioniennes, an nord de Céplialome et k peu de distance dm 
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continent grec, avec lequel elle communique par ipi htaus 
de sable et de$ fénU de bois. Autrefois elle j tenait^ 
ai»are-t-on , par un ktbme coupé par les CorintbieDs. Elle a 
boit Jieoes dè long sur quatre et déiuie de laige , et aï^ôoo 
babitans grecs« Les trembleAitus de terre sont fréquens. 
I^abondans pâturages nourrissent des cbèvm et des mon- 
tons; il j croit aussi des oliviers et d'antret arbres fin»- 
tiers : le h\é suffit k peine à la moitié de la consomma- 
tion; mais le sel abonde et est un article d'exportation. 
Le chef-lieu de l'ile est Amaxicfu , avec uu cvë(^ue giec. 

SAUymNB, vojr. Coloun\ 

SAlfiMBlUA, autrefois le PMf, ileuve de b Tbessalie: 
il prend sa source au Pinde et ooule d'abord au sud avec 
une faible inflexion à l'est ^ dans une vallée rocailleuse^ 

où son cours est rapide , brujant et fait plusieurs cas- 

caties. Descendu en plaine , il devient tranquille et tourne 
subilement à l'est, non Juin au sud-ouest de Tricala. Sur 
sa rive droite s'étend alors une plaine fangeuse, et il 
reroit plusieurs aillucns dont le Satladje est le principal. 
11 prend alors ^ sauf plusieurs coudes considérables, uue 
direction générale du sud-ouest au nord-est. Après avoir 
passé à Larisse, il franchit , entre l'Oljrmpe et POssa , la 
ebarmante vallée de Tempé , que les modernes appellent 
gorge de Saratzlar, pour se jeter dans le golfe de Saloni- 
que. Le Pénée n'est pas navigable f mais pourrait le de?e« 
nir an mojen de quelques travaux. 

$AIX>NB,qui a remplacé l'ancienne Amphisse des Lo- 
criens Ozoles, ville du sandjak de N^repont, bâtie au 
pied du Parnasse, à rextrémilé septentrionale de la belle 
plaine de Crissa, qui s'étend de là jusqu'à la mer, c'est- 
à-dire y jusqu'à la baie de Salone, golfe assez profond, 
formé par le golfe de Lépante , et sur la côte occidentale 
duquel se trouve le port de Galaxidi, babtté par 3ooo in- 
dividus » qui s^adonnent an commeice maritime et qu'on 



a iqjuslemcul accust-s Je piruterie. Salone est un évcclié 
g^ec, et sa populaliou est évaluée à 1200 familles, dtmt 
plus de Ja moitié grerques. canton de Salone est fer- 
tile; on y compte rjnaranle-deux Aiilages. Le principal 
commerce du pays consiste en huiles, olives , coton lin , 
poudre a canon giossiéiemeot fabriquée , et eu très-beau 
majoquin iaune.> 

SAIiONIQUE OU SALOMKiry aulrefols T/iessnlomgue , pins 
anciennement encore Thermêf grande ville de la Macé-' 
doinc, bâtie en amphithéâtre au pi«d du mont Hortasch, 
âu foud du g^olfe de Salonique^ ou golfe thermaïque, 
formé par TArchipel cl compris entre ia Chalcidique à 
l'est^ là Macédoine et la Thessalie à Touest. Cette ville qui 
compte 70,000 kabîtans, dont la moitié turcs, beaucoup 
de juifs, le reste grecs, bohémiens et esclaves noîrs, est 
située à cent quahinte-une lieues ouest de Constantinople, 
à seize et demie de Sérés, à quarante de Ghiustendil, à 
trente-trois est-sud-est de Monastîr et à vingt-sept nord« 
nord-est de'Larisse. U s'jr fait un grand commerce, que se 
partagent principalement les Juifs et les Francs j a des 
consuls de toutes les nations, et des caravanes vont porter 
à Gonstantinople, à Semlin^ à Vienne et même à Leipzig, 
les cotons , les tabacs , les tapis et les maroquins que la 
ville fabrique. Salonique a un port pour 800 vaisseaux, et 
une rade, mais qui n*est pas un àbri entièrement sàn 
Des aqueducs amènent -à là ville les eaux des montagnes 
voisines. On y compte 10 grandes mosquées, des ^lises 
grecques et des synagofjues. Cette ville est le chef-lieu- 
d'un saniljaiv considérable, qui s'étend entre les saudjaks 
de Ghiustendil, de Monastir, de Tiicala , et le beglik de 
Sérès. La ( ilialcidique , avec le mont Al lios, fait parUc 
de ce saudjak, qui relevé Mu bcgierbeglik de Aoum-ili* 

SALSJlBRB ou BuïuK'Dtiué, petite rivière, descendue 
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du moot Kutchuk.BaikaOy et «fui te |etle ààaâ ki.Manlza 
à kroU lîeiies et demie au ead d'Audriaople. 

flAMAKOW on Samcoiva, ville de la Balgariei an milien 

des montn^nes, dans une haute Taltée, où ITsker prend sa 

source, à onz^ lieues sud de Sopliia, dans le sandjak de 
celte ville. A l'est le pnssngc de Ki/.-DcibciKl mène par le 
mont Balkan à latur Bazardjik; à l'cuicst u:\ .iuIh passogc 
coiiduit par- dessus le Condju-Buikan, par JUoubuilia à 
Ghiustcndil. 

SAMOiMIVA, TOJ. Souii. 

SÂH/lOBf en turc Susam^jédfrssi ^ lie de l'ArcIiipel , k 
mille pas seulement de la cÀle déiste ^ longue de dix lieues 
sttr quatre de large ^ mon tueuse et pierreuse; mais fertile 
en grains y fruits, Tin muscat ^ huile, etc. Elle exporte du 
vin , de la soie ëcrue et du bois de construction* Dans les 
montagnes il y a des carrières de marbre blanc. Les habi- 
tans, RU nombre de 12,000, sont tous Grecs, mais pau- 
vres. Vatlii et Megaîi-Chora sont les principaux endroits de 
rUe. Elle dépend (Ju sandjak de Hliodcs. 

^/MQTUWLACE^ YOj* SeitUndnL 

^^^JX^A ^riyièbé, assez considérable de la Croatie turque.^ 
jÎOT^^i^liouch, et se jptte k Novi (lans l'Ounna^ sur la 
rive droite. 

SAKTORl\% en lurc Def^inïu'nUk , l'ancienne Théra , à 
l'extrémité mcrulionale «lu groupe des Cvclades , île fertile 
en orrje, en vin fort spiritueux et en eu ton vivace, tandis 
que dans les autres il< s on le replante chaque année. Au- 
près il y a un volcan sous-inarin, qui a fréqueiuinent ébranlé 
l'ile r*t rejeté des amas de ponces, de scories et de cendres. 
Celle ilc, l'une des ]i!us riches et des plus peuplées de ces 
parages 4 a 13^000 iiaiiitaus, et dépend du sandjak deNaxie. 

SAPIBIfCB (Tile), dans la imer IdniehAe à l'cxtréniité 
sud-ouest de la Morée. en face de Modon. = ' 



MBIŒRL^ Saimua on Siugm», tôt. CMm, 

SARÔSy petites îles au fond d'un golfe formé par TAr- 
chipel et aaguel elles donneDt leur oom. Ce ^olfe sépare 
U Ghersonnèse de Thnce ma noid-oocst da teste de ht 
c&le de Romenie. 

SATL.A.IXJK on Pha.»saxk, célèbre par la défaite de Pom- 
pée , \ille (le Thi <s,ilîe , dans le «innfliak fleTrir^ali , à douze 
lieues siid-rst en li::;iir flrnite dr rrtte -iillr. et au sud de 
Lari&ie, bâtie eu plaine sur Tune des petites rivières dont 
la réunion forme le Satladje-Potamos, afflueiit de droite 
da Pénée. Cest le siège d^ia métropolitain grec» el le che(- 
Jîen d'an canton où Ton compte plus de soixante Tina<^fes. 
Lrs habàtane sont Twcs^ Grecs el Jaife. Cest dans Pbar- 
tde que se i»mmlilcnt tons les ans les ]iriniats gfecs de la 
plaine de llicBsalie pour làixe la itépartitHm des impôts. 

SATBy rivière considérable qui prend sa source dans 
les Alpes camiqnes, coule au sud-^t et à Test, et se jette 
dans le Dannbe à Bei^frade. Cette riritfe n*aitre point 
en Turquie, mais hn sert de limite, séparant la fiosnie 
et la Sànrie tfàne part des pajs anUidiicns de Tantre. 

SCâM>âirro, r ancii — S C siyeii a i, Otlon pw et étroite 
daPAidupely aymtdttlMMi daflnoQDfiîninePy ctfftoeecntie 
Caadia at Ihodas, an i n i im M l éac— a dcatéte. Bile ol 
tuia-pen marnsm el frit partie éni— djil de IMes. 

StanU» T«y. Màak. 
S€H>ft île; TOJ. Ckm. 
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SOOMSI, TOj. Tobi, 
8€OPEIX>, voj. Skyro. 
SœPlA , vojr. Uskup. 

SCCTABI on Scoma^ qae les Turcs appellent Iskende^ 
rM (Alexandrie] y une des principales TÎIIes de Tempire 
ottoman y capltal« de la hante Albanie ^ à six lieues de la 
mer Adriatique, à diz-sept sud-est de Gittaro et i deux 
cent dix lieues onest-nonl^ouest de Constantinople ^ entre 
Sa Bojana, le Drinassi et le grand lac de son nom, appelé 
anssi lac de Zenta. Elle est défendue par plusieurs forts 
«t des remparts étendus. Les fabriques d'armes et d'étoffes 
de laine, la consU'action des navires et la pêche dans le 
lac, enfreUeijnent ses 16 à ao,ûOû habilans, parmi les- 
-quels beaucoup de chrétiens catholique» et grecs. Il y 
a quatre églises grecques et plusieurs mosquées. C'était 
autrefois la résidence des rois dTlljrie; aujourd'hui c'est 
le chef-lieu d'un sand|alc important, mais peu connu, 
duquel dépendent aussi ceux de Croia^ Piisrend^ Duka* 
gin et Veldjterin. 

SGVTAW, grande rille d'Anatolîey snr un beaa pro- 
montoire d^ la eéte d'An! dans le Bosphore, en face de 

Constantinopic, dont elle est considérée comme un fau- 
bourg, et dominée par une colline d'où Ton jouit d'une 
vue superbe sur le Bosphore et sur Ja capitale de l'em- 
pire. £ile a un sérail bàli par Amurath et une belle 
mosquée bâtie par Mustapha I."^ En face de la ville, dans 
le canal, se trouve un liot formé d'un rocher sur lequel 
s'élève une tour appelée par les Turcs Kiskula ( tour de 
Ja vierge) , et par les Francs ^ tour de Léandre, et on 
fieuial. 

6BKOUJBH OU SnouJAw, district de la basse Valaeliie, 
qui confine Â la Transjlvanie et oft se tfoure le lionig dm 
Yaréni. 
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SfELlDllOIIII OU GnuDEOMiAy TOjr. Sfyro, 

SBUBflVO» Selimnia on Islamdj^ petite Tilte de la Ro- 
mante , aa pied du mont 9alkan , dans une contrée sa^ 
blonnense, qui produit de beaux arbres ^ mais peu de 
grains^ et OÙ la ciguë abonde* La Tille'est fsntourée d^nne 
mujraille et a trois mosquées. Il s'y tient une des foires les 
plus importantes de la Turquie. Cette ville dépend du 
sandjak de Rouslcliouk , avec lequel clic communique par 
uu (iéiilé du iDont Baikaii. 

8BIJTRI ou SiLnnt^ autrefois SéfynMif TiIle floris- 
sante et en grande partie grecque , de la Romanie, à l'ex- 
trémité d*une Taste plaine ^ ayec un pont sur un petit 
jolfe formé par la mer de Marmara. Cette ville a 6000 
babitans, des mosquées et des * églises grecques; On j 
fume beaucoup de langues de buffle qu^on expédie pour 
Marseille. 

SRIJ«KI1>E , VOj'. Souli, 

P m 

SEME^'DREK ou Sahodbaki ^ Taucienne Samotkracef 
ile de l'Archipel ^ à i'opposite des cdtes de Tbrace et à 
l'ouest de rentrée du golfe de Saros^ d'environ buit lieues 
de tour. Elle est mon tueuse , boisée et a un bon port 
Autrefois elle était célèbre par ses mystères-; il n'jr a plus 
aujouid^ni que de modestes villages ^ occupés par i5oo 
babitaiiSy qui font paitre leurs troupeaux de cbévres et s'ap- 
pliquent à réducation dçs abeilles. Elle dépend du sand- 
jak de Mételtn. 

SEIilB!\oniA ( Sa lut- André), capitale de la Servie, sur 
]a rive droite du Danube, au confluent de ce fleuve et 
de la Jassava , à cent quatre-vingt-dix-huit lieues nord- 
ouest de Constanlinople et à dix sud-est de Belgrade, 
ibndée en i435 par le despote George Brankovitx, prise 
pour la première fois par les Turcs en i438, mais reprise 
plusieurs fois par les Hongrois, et par les Turcs auxquels 
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die est restée. II j a un «rchn'écbé, plustenn ^lises^ 
une vieille citadelle , et la population s*clcTe mainteiiaiil 
de lo à i2yO0O habitai». Le àandjak doot Sémoidria est 
le chef-Iiea et qui en porte le nom ^ comprend une grande 
partie de ia Servie* 

SBPTZE , voj. Jepée, 

SBRAI [c'est-à-dire palais] ^ petite TiUe de b Romanie ^ 
a six lieues sad-ouest de Visa, dam le sandjak de cette 
ville y sur le penchant des collines avancées snr le revers 
sud-ouest du'Stantches-dagh. Elle prend son nom d'an 
palais qu'jr avait la famille Gneraj, de iaqudlo étaient 
issus les khans de la Ciîmée. 

SBRâJBVO y YOj. Bosnasemî» 

sénés, Serres oh Sirus, grande tîHc eu MacéHoinc, 
comnieiranlc el peuplée, tle 3o,ooo liabitans , au pied 
des mnijtnc:nes, dans la plaine niait-caç^ense de son nom, 
qni s'étend le long du Strouma rt du lac Takinos. Se* 
fabriques de rolou, la rnlture en grand de celle plante, el 
son coiiirnercc, qui sVlend jusqu'à Vienne, Venise et 
Trieste, la rendent florissante. Mais l'air mal-sain force 
line gronde partie de ses habitans à passer l'été dans les 
montagnes voisines. Sérès est le chef-lieu d*an b^ik q[ai 
dépend du sandjak de Gailipoli. 

SERETH ou SiRETH, rivière na\ i^a})Ic, venue de la lia- 
kovine, traverse la .Moldavie dans une direction presque 
parniiclc à celle du Pnitb, et se jette comme lui daus Je 
Danube 9 un peu au-dessus de Galatz. 

' SBRFHO oliSfiBPBAmy autrefois Sériphe; rocher nu et 
stérile, dépendant du sandjak de Naxîe^ et situé au sud de 
Tfaerihîa et à l'ouest de Paro. Les Romains en avaient fait 
un Heu d'exil. On j trouve d'abondantes mines de fer et 
d'aimant; et elle produit force ognons. Les habitans sont 
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tow giect. Il j a nn port prcs d'un petit «ndioit qw poite 
le même o^m qoe llle* 

SERTIA OTi Sfrvitza , place forte non loin de la rive 
droite du lendje-Carasou , en Macédoine, sandjak de Mo- 
nastir, à yingt^sept lieues et demie sud-est de cette ville, 
sur la frontière de Theasalie. La ville 8*éUigf çb partie sur 
les derniers rehauts du mont Oljrmpe $ il ^ a un château 
sar mi haut rocher. Elle a pris son nom des Sen'iens qui 
^ ^ sont établis sous Temperenr Héraclins. C'est le négc 
d'an éréqne grec. 

f^ERVIB) j^rand pavs situé au sud dv !a Save et du 
Danube, ajant la Bosnie à Touest, TAlbanie au sud-oue&t^ 
la Macédoine au midi, et la Bulgarie a Torient* Ce pajs 
encore imparfaitement eonnn, ressemble beaucoup à la 
Posnie; seulement au sud, au lieu d'être rempli de mon- 
tagnes et de valléeSf il parait s'élerer par terrasses et for- 
mer des plateniu et d^ hautes plaines. Les deux Moraya 
•t llbar sont les pnçoipales rifÛres. On exploite de l'ar- 
gent et dn lêr$ on indique aqssi des salines. De vastes 
Ibréts de ei|énes et do pins sont peuplées fo^n, de Ijrnx^ 
de loups 9 de lièvre* qui en hiver si^ eouvrei^t d'un poil 
long et doux, excellent pour fourrure. Dans les hautes 
montagfnes on chasse le chamois. Les vignobles, introduits 
par les soins de rcmpcreur Probiis , donnent un vui gc- 
ncreux. Quoique ragriculture soit nég^ligce, le fromenl, 
le millet, le maïs abondent; le tnbnc, le chanvre et le 
lin fournissent même à l'exportation. Les fruits du sud 
ne viennent pas, mais les pommiers cl les cerisiers for- 
ment de Tcrltables forets. Les liribitans, d'origine slave 
et frères des Bosniaques, sont beaux et vigoureux. Leur 
langue^ qui s^approchc beaucoup du mise , est douce et 
poétique; leurs chants nationaux ont mérité d'être trik 
duits dans plusieurs langues. Us sont plus civilisés, plus 
iaduBtrienx que les habitans de la Bosnie; rinstrnction 
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commence à se répandre parmi eox : îk envoient lean 
enfiint étudier den^ I«> nnivenitéi maies. Ht mÎTeot le fit 
grec et ont nyi patiiiifolie pcrticniiery à ce ^il poisatt, 
rafcdev^ue de S^endri». Par leor courage , les Sev» 
viem ou Serbes ont oonqnia dcpnia pcoy sons la con^ 
d^ilede leur dépote (prioce) Caenii -George^ dealibe^* 
léa que la Rasiîe a garanties , et fait respecter. H n^ a que 
des garnisons oUcmanes dans les forteresses; dans le reste 
du pnjs, aucun turc ne peut sclablir. Un sénat admi- 
nistre la justice^ la jiolice et le culte, conformément aux 
lois du pajs. Pour toute cbaif^c , la province paie à la 
Porte un tribut 6xe, et fournit , pendant la c;uerre , un 
corps de 12,000 homnies. Les sandjaks que les Turcs ont 
établis en Servie ^ sont cens de Sémendria^ Kmchovatz et 
Pristina. La Servie comprend en ontie une fiûble portioR 
du sàndjak de GbiosteiKlil. 

SICTONB, ancien non^ de Yasiuca; voj. ce nom. 

nciOlUBy l er ri toî i o de Pandcnne v^lle de -Sicjjwiey 
sur la e6te septeotiionaU da Pâoponèse , k l^mcst de la 
Corintlrie. Ce petit canton s'appelle aa|onrdlini le Yocha.^ 
et fait partie de la province de €orinthe. 

SUHEBO ville de U Chalcidiqne^ dans le 

sandjak de Saloniqne, à douze lieues et demie estend-est 
do cette ville et 4 deux et demie sud-ouest de la c6le la 
plus rapprocb^ de l'Arcbipel. 

SUMLI, voj. Béias, 

SIBNITZA» ville de la Bascie^ vers les frontières de 
VAlbanie, dans une contrée peu connne, à environ dix 
lienes onestpoord-onest de Novi-Banur, dans le sandjak de 
cette ville. 

MUMTKif SiusniA on DuerA, grande ville sor la rive 
droite du Danube, an ped d^nne colline , dans la- vaste 
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plaine de Bulgarie;, à Tingt-trois licnes est de Roust- 
cïionk, quatre-vingts lieues nord-est de Sophia, et cent 
de GmstaoUnople. Elle est entourée d*im mnr très-an- 
cien; elle a no petit châteaa forty cinq mosquées, 
^dqnes ^lises^ des fabriques et environ 20,000 habi- 
tans tores, bulgares, juifs et grecs. Ces derniers ont m 
métropolitain. £n 1773 les Rasses y défirent les Turcs 
'en plusieurs rencontres» mais perdirent beaucoup de 
monde. SiKstri est le cbef-iieu d'iin saodjak très-^tendn 
et la résidence du paeba. Le sandjak confine à l'ouest «TCe 
eelui de Hotulehouk. An nord^onest et au nord il est sé- 
paré par le Danube de la Valachie^ de la Moldavie et du 
gouvernement russe de Bessarabie; toutefois le terriloiie 
d'ibnhtloir, qui est situé au-delà et a iWest du Danube , 
en Va^ehic , dépend de ce sandjak et appartient immé^ 
diateroent à la Porte. A l'est le sandjak de Sitistri longe 
la mer Noire depuis la bondie la plus septentrionale du 
Danube jusqu'au golfe de Bonrgas, en sorte qull s'étend 
aussi sur une pailie de la Romanie au sud du mont 
Baikan , et là il esL borne pai Je sandjak de Kirk-Kilissia 
et un leij il(>jre dépendant de celui de Viza. La petite ville 
d'Oumoui -Sakhi , avec son teniloire, en Romanie, est 
une enclave dépeu4aut également du sandjak de Silislri. 

SIPHANTO9 autrefois Siphnos , l'une des îles Cvcladcs , 
au sud-est de Scrplio, dcpenrlant du sandjak de Naxie. 
Elle est peu élevée , offre des vallées riantes. Grande 
abondance de finiits; assez de blé pour la consommation. 
Les anciens vantaient ses mines d'or et d'argent; aujour- 
d'buî on les néglige. Cinq ports sûrs bordent l'ile^ elle a 
5ooo habitans, tous Grecs^ et plusieurs couvens. 

sntiCHNiK ou Rtpos 9 petite ville de Bulgarie, sandjak 
de Sophia, à dÎMcpt lieues est de Itissa^ sur un afBuenC 
daXom^ dans, une' contrée montueuse* * 
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SISTOVA ou SziszTOAY, aiide villr tic l«i Bulgarie, de 
21,000 liabilaiis, âui uiieci lluK , .inpiès de la rive dioile 
du Danube, dans une contice dt'Iicicuse. Llle a un chii- 
Iran, pliisicuis inoscjiiées, dos «'gliscs grecques, el fait un 
commerce; jssez oousid<'ral)lp en coton et eu cuirs. Fn 
1791 f il j fui conclu uu Irallc de paix cufre la Porte cl 
l'Autriche. Celte ville drpend du sandjak de Uouslcbouk^ 
et e&t à sÏJL lieues est>sud-est de >iîcopol. 

♦ 

SIZEBOl.!, Vancienne .4poîlome , ville el port sur une 
presqu'île du la Romanic . à IVntrrr du ^o\U^ «le lîotir- 
gas , sur la mer Noiic. l.lic* <lcj)rii(l du sandjok de Kirk- 
Kilis&ia et est silaée au iiord>cst de cette ville. 

SKE>DER»VAKOt'P, ville de la Bosiiie, sur un petit 
affluent de droite de la Verbit?;» , à dit limes nord-ouest 
de Trav\'nik , dans le sandjak de cette ville. Elle est com- 
mandée par deux forts. 

tiKIATHO , voj'. Skyro, 

SKIRO ou^Skyko^ rancieooe Siyros, ile de l'Arcliipc) , 
en pleine mer, an nord-est de File d'Enbée. Elle est mon- 
tuense et pierreuse, en grande partie nue etaridc^ sauf quel- 
ques vallées tapissées de prairies qui nourrissent quantité 

de cliè\res. Celle ile a des carrières de marbre. On lui 
donoc 1800 habitons, tous giics. pelile ville de Skj-ro 
est le siège d'un évcque s^rec. et a un port. Au nord-onest 
de Skjro, en avant de i'ciilr«'c du c,i:ial île Tiikeil, sool les 
îles Scopélo . qui duime des vins esllinc:) el a 3 4 00 habi- 
tans; Shinilio^ avec une vaste cl bonne rade; (Jûîulrom'a; 
Sarakino , etc. Toutes ces ilcs sont comprises sous le sand- 
jak de Méteiin. < 

SKllXI (Cap), à rextrémité orientale de la Morcc. 
en face du cap Colonne, à I cnlréc du golfe d'Egine. 
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SLATINA , ville de la Valachie ; yoj. Oltoul. 



SL.OBODZIE ou Slobojat, petite ville dans des plaines 
tavagées par les guerres , sur la rive gauche de la Jalom- 
nitza , avec un pont volant sur cette rivière , et des marché» 
hebdomadaires. 

SLUIIJK-DÉRB ou Sazlusou, rivière de la Thrace qui 
coule à Test et au sud-est, pour se jeter dans la Tondja, 
affluent de la Maritza ; la Tondja la reçoit sur la rive 
droite, un peu au dessous de lenidje Kezilaghadj. 

SOPHIA, en bulgare Triaditza, grande ville populeuse 
et commerçante, dans une vaste plaine entourée de mon- 
tagnes et arrosée par Tlsker, à cent trente- deux lieues 
ouest- nord -ouest de Constantinople. Elle passe pour la 
capitale de la Bulgarie ; le beglerbeg de Roum-ili j ré- • 
side ordinairement, ainsi qu'un métropolitain grec et un 
évéque catholique. Située sur la route de Belgrade à 
Constantinople et communiquant avec Salonique et Sérès, 
elle fait un commerce actif ; elle a aussi quelques fabri- 
ques de soieries, toiles de coton, tabac, etc. On j voit 
vingt-trois mosquées, plusieurs églises grecques, une ca- 
tholique ; c'est une des plus belles villes de la Turquie, 
mais, comme dans les autres, les rues j sont étroites et 
pavées seulement sur les bords; les maisons, en bois, sont 
séparées les unes des autres par des bosquets, des jardins 
et des vergers. On lui donne au hasard 5o,ooo habitans, 
turcs, grecs, buljçares, arméniens et juifs. Les Turcs s'en 
emparèrent en i382 par capitulation. Sophia est le chef- 
lieu d'un vaste sandjak , qui s'étend des deux côtés du 
mont Balkan , en Romanie et en Bulgarie, entre les sand- 
jaks de Widin , Aladja-Hissar, Ghiustendil , Gallipoli^ 
Tchirmen et Roustehouk. L'Isker, la Maritza et beaucoup 
d'autres rivières l'arrosent; les principales villes sont, outre 
Sophia, Filibé, Tatar-Bazardjik et Nissa. 
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SOUIJ9 létKtndant i ce que l^on croil à l'andeiuie 
SeUduk, eantott peu élendn, maïs trés-montaenx^ de 
VÉpîie, â quftlone Ueae» nord de Mféttif k adteni noté- 
oaeât d'ArUi à (mit sud-est de PanmjUila et à qaafone 
sud-end-oucst de Janina, dans le siikdjak de celte' der- 
nière TiHe. LeftSoulîotesytiibu albanaise, Dnb-belllqttènse, 
suivant le rit grec^ se livrant au soin des ttoupeaux, aii 
briganda£re et a la guerre coatrc les Turci, se maintin- 
rent long-lemps indépendaûs. En 1660, ils n'avaient que 
4 villages, Souli ou Caco-SouU ( comme qui dirait Souli- 
des- malheurs , à cause des dctaites des Musulmans), 
Kiapha, Avaricos et Samoniva. (Quarante ans après, la 
population s*étant accrue , ils fondèrent sept nouveaux 
villages. Tous ensemble formaient une ^ Spnmaeiie ou 
GOD fédération guerrière , dont la défense reposait sur 
t4oo bommes en état de porter les aboies; en cas de 
danger, les femmes même combattaient. Grftee aux délU 
lés presque inaccessibles, par lesquellês on aititait dans 
lenis montagnes, et plus encore î leur bniTout^, ils te^ 
poussèrent sourent les assauts dès Turcs» Ali pacha de 
Janina les réduisit en i8o3 à capituler. Mais ce ne fut 
qu'api^ un long si^, dé grandes pertes, éi aptCs avoir 
divisé ses ennemis par l'or et les intrigues. Les Souliote& 
se retirèrent à Corfou. 

SOIJTGHAVA, ville autrichienne de la Bukovine, sur la 
rivière de ce nom et à la frontière de Moldavie. C'est aussi 
le nom d'un district de la haute Moldavie dont Baja est le 
chef- lien, et que la rivière de $outcbava thiverse. 

SOVTCHrrzA on Socmaxi, rivière; Vôj* Csudisa. 

SPARTE ou Lacésiuoni, Ville ruinée, mais célèbre ^ 
autrefois capitale de la Laconie; ses débris sont à peu 

de distance de Mistra; voj. ce nom. 

SPBntA, ile de cinq lieues et demie de tout sur deux 
de long, située â l'entkée du golfe de NapoU et séparée 
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de la colf de Morée par ua canal étroU. Son sol serait 
snsccptibie de lultnrc, mais ses habitans, qui s'élèvent à 
20,000, 1^ négligent pour s'appliquer prrsque exclusite- 
nicQt au commerce maritime. Ils suivent de près leur ri- 
vale ^ Hjdra. Goinine les habiians de cette dernière, les 
Spetziotes étaieut deyenus auxiliaires des Turcs ; depuis la 
i«géiiéntioa ils sont libres. L'ile.n*a qu'.ao poct, qui peut 
contenir 5o vaisseaux marchands ; mais le canal qui sépare 
rUe du cootineot^ offrirait un abri silr à une floUe aom- 
bfense. 

SPIL4GIB on SfBACicRiE , île inhabitée , située à Tentrée 

du |;^olfc de Navarin, dont elle ferme l'entrée cl au fond 
duquel se trouve le port du même nom. 

SPIIBSSA9 Toj, Graizanùza, ' " ' 

gBBBBRNIKy nom de plusîears villes on viUagei de 
la Bosnie^ ainai çoniniés pour les mines d'argent qu'ir j[ 
a ans. enTÎrons. La principale ville de ce nom est sitaâ^ 
i viii^-sijc Heoei nord -nord -est de Bosnaseraï^ et a bnfê 
nord-onest de Ziromik, clans, le .sandjak de oet(e dèmi^ 
ville, sor nn ntisseain qui se jette dans" la Save. La popu- 
lation est de 1 5*000 babitans* Ses mines ne sont plus 
exploitées. 1^ 

STAUMÈNB ou Lemnos , ile volcanique de rArchipeb| 
à égale distance environ entre le mont Athos en Idacédoine^ 
et la côte d'Asie, ajant, environ vii|gt Ileucs carrç^., 
produit du blé, de l'orgue » da vin ^ des figaes.,et un pq|| 
d'bnile ; il j a dn bétail : on y trouve la terre sigillée,^ 
terre <de Lemnos. Huit mille Grecs l'habitent et profiteot 
d'nn excellent port pour exporter leurs vins et leur seigloï 
Cette ile fait partie du sandialc de Mételin, ' 

STA^CHIO, Stascbo; vov. Co. ; 

STANiAIAK) petite ville de la Romanie, sur le Stapv- 
maki-sou (rivière de Stauimak), qui descend du pt^ 
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poLu dagh et se jette dans la liattte Marit»| un peu au- 
dessous de Filibé. C'est une ville da sandjak de Sophia. 

STANPA1.1A 5 autrefois Astypalée, île de l'Archipel, à 
l'extrémité sod-est du groupe des Cyclades, dont elle fait 
partie, ainsi que du sandjak de Naxie. Le cèdic et larbre à 
mastic j croissent $ elle est couverte de vergers et pourvue 
de ports : le meilleur est sur la côte septentrionale. Il n'y 
a qa*un village et i5oo habitaos. £lle est fréquemment 
pillée par les corsaires. 

STAIITGHBS«DA01I» Stran^ ou Strandfea (monts). 

STARIA, petite Tille de l'Albanie ^ dans une contrée 
montueuse peu visitée, habitée par 3oo familles luP' 
ques; elle dtpt iid du sandjak de Monastîr. 

STARI-M.\1DAN , ville de la Croatie turque, sur un 
affluent de droite de la Sanna, à onze lieues et demie 
ouest de Baoialouka^ dans le sandjak de cette ville. 

STOLATZ , bourg de l'Herzégovine , prés d'un afflueut 
de la moyenne Narcnta^ avec un château fort sur une 
hauteur. 11 est à onie lieues sud-sud-est de Mostar. 

STOL^ATZ , voj'. Groizka uu Groczka. 

STRANDJA ou Strandj£a (Monts), Stantches-dagh ou 
KurcHUK- (petit) Balkan, chaîne de montagnes qui se détache 
au sud de la chaîne principale duBalkan, au fond d'une 
haute vallée eu arrière et à Touest de Bourgas et du golfe 
de celte ville, et sépare le plateau de rintérieur de la 
Thrace de son littoral oriental. Ces monts, qui courent 
an sud-est et se prolongent jusqu'à l'entrée du Bosphore^ 
envoient le Salsdére et TEigine à la Maritza, et quelques 
torrens et petites rivières vers la mer Noire , qu'ils bordent 
de roùhen et qu'ils rendent inabordable^ depuis le Bot* 
pbôre jusqu'au beau golfe de Bouigas. 

STROIIIJBA9 vôjr. Ostroumja, 

8TROUMA, SiROVUsaTZA ^ Yojr* Carasou* 
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STROUMIVITZA 9 YOj. Osiroun^a. 
SVSAM'ADASai^ yoj. Smmt. 

SVR.V OU Syros, petite ïïe de l'Archipel, faisant partie 

des Cvclades et du sandjak d'Andro, et située an sud de 

ceUe deruicrc lie. L'air y est humide et plus froid que dans 
les îles environnantes j mais elle est fertile en or^c , en fi- 
gues , vin , colon , etc. Les babitans sont en niajoiilé catho- 
liques, saut quelques familles grecques. 

SX : les noms commençant par ces lettres et omis Ici» 
doÎTont être recherchés soiis l'ioitiale eh, 

T. 

TABArV , petite rivière de la Bulgarie, qui prend sa source 
non loin de Hadji-Oglou-Bazardjik et de la mer Noire, 
mais se dirige vers le nord-ouest et le nord, et se jette 
dans le Danube à trois lieues au-dessous de Silistri. 

TACHUDGB9 ville de la Bascie^ sur un affluent da 
haot Drin ^ à vingt-cinq lienes oue^t -nord-ouest de leni* 
Bazar , dans le sandjak de cette ville. La route de Constan- 
tinople i Bosnaseiaï j patte. 

TAJAHDI) petite vSIle de la Romanie ^ au sud dn mont 
Rhodope, et an nord de Chntnonrdjina , dans une vallée 
profonde, où coule une rivière nommée Gamtehy qni se 
jette dans TArohipel. Tajardi dépend du sandjak de Gallî* 
poli. 

TAIUIVOS9 lac situé dans le heglik de Sérès, à peu de 
distance au sud de cette ville, non loin de TArchipel , dont 
il est séparé par des montagnes , et au-dessos du niveau du- 
quel il parait assea élevé. Le Strouroa le traverse dans sa plus 
grande longneur ^ qui est de onae lieues et demie. Ses bords ^ 
au nord>«st ^ sont martegenz. 
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TA1.AWTI ou Talikte, yillc de 5oo feux, dans le sand- 
jak de ?sé^nepoiit, située au pied de montagnes d'où le pays 
s'étend en plaine jusqu'à la mer, {]ui porte ici le nom de 
canal de Taianti, et sépare le continent de l'île d'Eubëe. La 
ville n'a rien de remarquable^ si ce n'est deux mosquées et 
une église : elle est le siège d'un évéque. Le canton dont 
elle est 1« che£4iea contient vingt-neof villi^ «tcq 4ooo . 
habitant* 

TABRA f nijr. Drin gu Drîna, 

TA8SB OU Tmcko^ randenne J^asoi, Ile de l'Aiehipel, 
à rentrée dn golfe de Contene , montueiuey boisée» ridie , 
eomme aotrefoie , de «es marbics et de tes vignobles Elle a 
un bon port» 6000 babîtane grecs » et dépend du sandjak 
de Mélelin* 

TATAB'-BASAIIDJIK , ville célèbre chez les Ottomans, 
en Romanie, YDr la fiTe droite de la Bfarilza^ dans la 
haute et belle vallée de cette rivière, à l'entrée des plaines 
d à tniae lienes onest de Filibé. Les roes sont assea laiges 
et propres pour une ville turque $ il j a beaucoup de bains. 
Le eommeiee est tr^adif , et la population s'élève A 1 0,000 
babitans. Tatar^-Baierdjik dépend du sand{ak de $opbÎ4. 
Pour se rendre d'ici dans cette demiéie ville et 1 Gbins- 
tendil» il fiint franchir le nw>nt Balkan par deux défilés, 
Silla*Derbend et Kis«-Deibend. 

TATIIOli» rivière de la Moldavie^ prenant sa source 
dans les montagnes de la Transylvanie , et se jetant dans 
le Séreth an-dessous d'Adgioud. 

TAYGÈTE, appelé aujourd'hui Pente-DmijU , en Mo- 
lée , liaute chaine de montagnes , qui &e rattache ^ au nord, 
à celles de l'Arcadie, et se dirige , au sud, vers le cap Mata> 
pan, accompagnant, par ses contrelbrla, la rive droite de 
r£ttrotas cl la rive gauche du Pamisus. 
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TCHAR-DAGH» haute chaine de montagnes, qni pa- 
ffttl lépondre à ce qnf les anciens appelaient mont Scar* 
dus, et qui sépare la Macédoine au nord -ouest de TAl- 
banie et de la Semé, notamment le 8and|ak d'Uskap de 
ceux de Preserin et de Yeldjteriii. Les «aux de ces mon- 
tagnes, d'aillems peu connues , foitnént le Vardar en Ma- 
cédoine , llbar en Serrie, ou Tont se Jeter dans le Drin 
'blanc en Albanie. 

TCHARDAK oit Czardak , ville de la Bulg^arie, sandjak 
de Silistri, à l'ouest de Babadagh, entre le Danube et le 
fond nord- ouest du lac Has&cin. 

TCHATAIj-BOmiGilZ 9 petite ville de la Romanie^ 
dans le sandjak de Yiza, an sud-ouest de cette ville, non 
loin de la firontiéie des sandjaks de Gallipoli et de Tchiraien. 

TCnATAIiTCHA, petit endroit à une lieue sud-oue^t 
dlnJcliiaîs, dans la Romanie, sandjak de Viza , au sud-est 
de cette viUe et à ueut lieues de Coustantinople. 

TCHBGHMEBI» DlUMi, Gbshs OU Gtssos, ville de 
l'Anatolie^ sur les bords de rArcbipel, en face de File 
déGbiO j avec un port, où la flotte russe brûla en 1770 
la flotte ottomane. 

TCHERNA-DRIIVA, voy. Drîn. 
TGJOBRNBTZ) voy. MeheMtzL 
TCHB8BIB9 yoj. Tchuhme» 

TcmARAK, fort de l'Albanie , situé à Tentrée de la Bo- 
jana dans le lac de Scutari^ à cinq lieues et demie nord 

de ccUe ville, du sandjak de laquelle il fait partie. 

TCHIPROVATZ ou Dchibra , petite ville de 1^ Bulga- 
rie^ au pied des montagnes ^ sur un affluent du Lom^ 
dans le sandjak de Sophia. 

TCHIRMEN ou GuBMEN^ petite ville de la Romanie » 
au pied de montagnes p sur un affluent de la rive gaucbe 
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de la Harita^ dieMieii d'un iAnd|ak asm cùonâétMe, 
comprit dans le bcgleilieglik de Boun-ili. £Ue est k 
acnzante-ttx lieues nord-ouest de Constanlînople» sur une 
hanteur^ arec un diitean. Le sandfak est entonré par 
ceux de Ronstchouk^ Sophia, Gallipoli, Kirk-Kilissia , et 
par de petits tenitoîies dépendant de Viza et de Silistri. 

TGHUtPAIf 9 knifg de la Romanie» non loin de la rive 
^ndie de la Biaritaa f dans le sandfak do Sophie. * 

TGHORLOU ou Tschorly, petite TÏlIe de la RomaDie, 
sur la petite rivière de son nom , qui se jette dans la merde 
Marmara. Tchorlou^est compris sous le sandjak de Viza^ 
et situé à dix-huit lieues sod de cette ville, à la limite du 
eaodjak de Gallipolv Lu ronrs qui l'entourent tombent 
en ruines; il j a une mosquée et 4ooo habitans tuics, 
grecs et arméniens ^ qui font du commerce en bestiaux et 
excellens firomages. 

TEBKL.EN, pch(< wWç 'TEpire, dans le sandjak d'AvIonc, 
à dix lieues et demie de celte ville , dans un vallon envi- 
ronué de montagnes nues et affreuses , et exposé aux oura- 
gans. Les Turcs s'en rendirent maîtres pour la première 
^oisl'an i4oi. C'est la patrie du fameux Ali pacha, qui y 
avait un sérail ou palais. Les habitans sont turcs* Bans le 
canton de cette ville il j a vingt- buit villages. 

TECHEJ>î ou Tesseî», ville de la Bosuie, sur un affluent 
de gauche de la Bosna . avec un vieux château sur une hau- 
teur , dans le sandjak de Trawnik , à treize lieues nord- est 
de cette ville ^ et à vingt nord de Bo&naseraï. 

TEKOUTCHy district de la Moldavie^ long et étioît, 
avec le bourg peu considérable de mémo nom, situé sur 
la rivière de Bjrlat, affluent du Seretb. 



150 



TEL 



TBUOBBIAN ôu Tiuouuily dittrict de la Val^chie 
fiipérieiire^ rar le Diumbe, entre ceux du Vlaska et d'OU 
tonly ]TOUUit son nom d'une rinére qui se jette dans le 
Yéàe, affluent du Danube. Sur le Vede est ntaé Roatachi, 
iMmig et principal endroit du district. 

TÉWKnos, petite île de TArchipel, très-montagneuse, 
mais fertile et bien cultivée, a une lieue de la côte d'Asie 
(Troadc), à l'est de l'ile de Lemnos et au snd-ouest de 
l'entrée des Dardanelles. Elle a une petite Tille et un port 
défendu par deux cbàteaux; on y distille beaucoup d'eau- 
de-Tie. La population , dont un tiers de Grecs et deux de 
Turcs , est évaluée à 6000 âmes. Cette lie dépend du 
sandjak de Mételin. 

TBIfOS) \oj. .TiT?e. 
TwnUiBIf, TOj. TeMen» 

TEROOVIST ou Tirgcmmschte, ville de la Valachie su- 
périeure, sur la Jalomnitza, dans une plaine riante du 
district rie Dombur-itza, ancienne résidence des princes 
valaques. Elle n'a plus de son ancienne splendeur qu'un 
cbàieau en ruines, un mur d'enceinte délabré et 5ooo ha- 
bitans. Cependant il 7 a quelque industrie^ une verrerie 
et nne scierie ^ les seules de tout le pays. 

TëSSAIV ou Tessen, voj. Techêin, 

TIIAIJMAGO9 TÎlIe de Thessalie^ de prés de 8000 ha- 
bitanS) tous giecs, dans le sandjak de Tricala^ au sud-est 
de cette ville, sur les pentes septentrionales du mont 
Othirys. Les maisons s*étagent sur les flancs escarpés d'une 
montagne couronnée par une forteresse délaissée^ mais 
qui 9 rétablie j commanderait le pays. De ces bauteurs l'œil 
plonge à perte de vue sur la vaste plaine de Tbessalie^ 
qni^ dans l'éioignement, ressemble ans flots de la mer. 
Le canton de Ibaumaéo, dont cette ville est le chef-lieu^ 
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une domaine de vilUigeft. De la TÎlle de Hum- 
maoo on défilé eoodmt par le ool de l'Othi^â A Zaïtimn, 

THÈRES ou Thiva, autrefois la principale des villes 
COiiféciérées de la Béotie, et qui, rlrpuis rcmperein Justi- 
nien, fleurit par ses manufactures rie .soie, n'est pins qll^lue 
petite ville au milieu d'une vaste plaine fertile et cVun 
climat agréable, dominée à Totiest par l'Hélicon. Cet eu- 
droit, dépendant du sandjak de Négrepont, e im éféthé 
grec, et le canton dont il est le cbe^lien oompraid 
eollante-dome TÛlages. 

THÉODOURIA, petite ville de l'Êpire, sandjak de Ja- 
iiiua, à cinq lieues iioid-csl d'Arta, dans un canton nion- 
tueux , rempli de bergers kiephtes^ et où Ton compte plus 
4le soixante TiJlagea. 

THBRA) YQJ. SaMorm, 

TiiSRlUIA , autrefois Cythnas^ Tune des iles Gyclades^ 
au sud-est de Zéa, 4 Toiiesi de Sjra, abonde en vin^ 
figties et oi^e^ et produit du miel, de la cire, de la soie 
et du coton pour la consommation des habitans. Elle est 
Inen arrosée et moins montoeme qne les iles voieines, et 
manque de bois. Le bonig^ du même nom, a un évéché^ 
seize églises, des couvens et un port eommode. Cette tie 
lait partie dn sandjak d'Andio, et a 6000 habitans. 

TQDBRBfOPlfLiBS, défilé ou passage étroit , resserré entre 
les preroiéfes assises du mont 0£ta et le golfe de Zeitoun, 
tirant son nom (portes obaudes) d'une sonrce thermale 
^ni j jaillit. La riviéce 4'Hellada j a son embonchnre^ et 
forme des marais entre son lit et la mer. Ce passage éta- 
blit la communication entre la Tbessalie et le reste de la 
Grèce. Il a toujours été une position militaire de la plus 
grande importance, et son nom est immortel dans les 
&stes de la Ubarté die la Oiéee andanne «t modenuk 
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THB8SAI1IB9 proTÎnce'de Kanciéiiiie Grèce y' comprise _ 
entre raijrmpe, le Pindc, VOEia, le Pélion et rOssa, ar- 
rosée par le Pénëe et bornée au nord par la Macédoine , 

â l'ouest par l'Épire, an snd par la Phocide et la Locridcy 

à Test par la mer Egée. Elle repondait au sandjak actuel 
de Trrcalâ, plus Zeitoun el munis la haute vallée de l'As* 
propotamo. 

TBlAKtf Thkacbi ou ImQus, lie ionienne, au sud de 
Saînte-Maore et à peu de .distance est de Céphalonie^ n'a 
que dix- huit lieues de tour, quelques Tillages et 7 à 

8000 habitans grers. Son aspect est sauvage; Je sol peu 
susceptible de culture. La pèche et Je commerce maritime 
sont la seule ressource des insulaires. 

THRAGB ou BoHimi mopiE, grand pajs, compris entre 
]a Bulgarie au nord, dont il est séparé par la chaîne du 
mont Balkan, la mer Noire â l'est , la mer de Marmara et 

• l'Archipel au sud , et la Macédoine à l'ouest. De ce dernier 
côté , la Romanie comprend la haute vallée du Carasou 
ou Mesto, peu connue encore, mais qui s'étend au loin 
dans l'intérieur. Tout le reste du pays est un grand pla- 
teau, uni, élevé, compris entre les monts Balkan, Strand- 
jea cl Khodcjpe, cl rpii s'abaisse a<»sez brusquement vers les 
côtes. La Marilza el ses aiîluens l arrosrnt. Les hivers j sont 
assez rigoureux. Le sol, excepté les parties montueuses, est 
trés-fertile et produit toute sorte de grains ^ surtout du riz. 
De heauK vignobles couTrent les coteaux calcaires du Bos- 
phore. Les habitans de ce pavs sont des Grecs | des Vala- 
giies, partie nomades^ partie établis à demeures fixes ^ et 
des Turcs. On y remarque les villes de Constantinople^ 
d'AndrinopIcy de Gallipoli^ de Philippopoli et de Tatar- 
Bazardjik. La Bomanie propre comprend , outre les ter- 
ritoires des deux premières de ces Tilles 9 les sand jaks de 
Visa 9 lUrk-Kilissia > Gzirmen^ une grande partie de celui 
de Sophia, et au nord -est quelques petits territoires dé» 
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pendant de ceux de Bonstchonk et de SiUstri , qui tons font 
partie du viziriat de Roum-ili; et tout le long des côtes 

méridîouak-s , le sandjak de Gallipoli, qui rentre dans le 
djesair^ gouvernement du capitaii-pacha. 

r 

TIMOK» liTiére asscx considérable , commmie i la Servie 
et i la Bulgarie^ dont le principal a£Saent est le Kntehiik* 
( petit ) Timok , et qui conle an nord -est ponr se ]eter dans 
le Bannbe i sept lieoes nord-onest de Widin. Timok est 
aussi le nom d*ane petite ville sito^ sur l'im des affinent 
anpérienrs dtt (grand) Timok ^ et qui dépend du landjak dç 
Sémendria* 

TGWE, en turc Istendu, autrefois Ténos, île de PAr- 
cliipel entre Andro et Mjconi^ l'nnedes Gjrclades les plus 
agréables. £Ue est roonlueuse; produit de la soie, des 
éguesy des oranges, du vin; mais pas atsea de blé ponr 
la consommation des babitans^ dont on porte le nombre 
à 'do^ooo 'f estimation évidemment etagéiée. £Ue a nn 
protopapas grec et un évéqne latin. Elle fidt partie dn 
sandjak d'Andro. 

TIRGOCHILi^ vojr* GorizL 

TIRGOVCHIVA OU Élcxs^ ville de la Bosnie ^ dans une 
vallée montagneuse, sur un affluent de gaucbe de l*Ibary et 
faisant partie du sandjak de Prisrend, dont la plus grande 
partie est située en Albanie. Il j a 1800 halntans. 

TlRGUl^FORAiOS, TOj. CàUffUwra, 

TIRNAVA OU Tesnova y petite ville de la Bulgarie , sand. 

|ak de Roustchouk, à vingt lieues sud-ouest de cette viilc, 
et à dix-huit sud-est de Nicopoii , autrefois grande for- 
teresse et résidence des derniers rois bnlgarejt, anjourd'iiui 
celle d\uj meti (jpulilain grec. Celte ville se j>ré«ente agréa- 
blement sur une colline; au milieu de j udins (pii bor- 
dent la Jantra ^ affluent du Danube^ qu'on passe &ur deux 
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ponti. Dsrrim cette Tille, «a nid-ett, i^elèfe U StêM' 
fmn (cfesUi-dire mootagne sainte) , conferte dMpeiwe» fo- 
téUf que knipeiftitîon areodoei inTÎolaUeSy et à l'ombre 
detqaellet oonlent d'abondantes fontainesetpaissent denoin» 
brenx troupeaux. La yiUe de Urnava a nn cbàteaa, bnit 
mosquées, des églises^ des synagogues et 8000 habitant* 

TISZIÏB, vo^. Teciein. 

Ttum on ScoMBt, nnèn d'Albanie, qui, dans eon oqui 
eopérieuTy porte le nom de Depol. Elle prend sa sôuroe 
non loin an snd^mest de Monastir , mais sur le reven 
opposé des montagnes, passe à Ghëortcha , dans une vallée 
orobni|ée de beanx aibies, traTene un lae, et eoule an 
noid-ouest, puis à l'onest, laissant Eibassan à sa droite, 
et se fette dans l'Adriatiqué nn peu au-dessous de Pelini. 

TONDJA , riTÎére eont idérable de la Thrace , qui prend 
aa sonxee dans le mont Balkan, et coule à l'ouest, puis au 
sud sur des terres meubles, et se iette dans la Maritsa, à 
Andrinople, à l'endroit où cette rivière se détourne vers le 
midi. La Tondja a plusieurs affluens, dont le principal est 
le Sluinkdéré snr sa rive droite. Elle déborde quelquefoie. 

TOPUTZA , rrvicre de la Servie , descendue des mon- 
tagnes du îiaut pajs^ passant k Koiir( houmii , et se jetant 
dans la Moraya orientale, à trois lieues au-dessous de 
Missa. ' 

TOPOUms, autrefois G^àù, lac de l'ancienne Béotio 
en Grèce, à peu de distance A l'est de lifadie. D est 
rempli de roseaux, et on j pèche des anguilles, nnsienrs 

rÎTières s'j rendent : la principale est le MaTropotamos. 

On suppose qu'il communique avec le canal de Talanti 
par fies dégorgeoirs souterrains. Il déborde fréquemment 
au printemps, surtout lorsque la fonte des neiges dans 
les montagnes est subite ; alors on voit les hameaux en- 
traînés, les troupeaux nojés, les moissons et les vignes 
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snbmergfées. An sud-est de ce lac il j en a un antre, plat 
petit, appelé Likaris. 

TOKN&SB9 promontoire le frios occidental de la Mor^; 
il ^avance dans la mer Ionienne^ en lace de 111e de Zante* 

TOBZBVBS, vojr. Basa. 

TOLliTCHA ou TouLCZA, yillc forte delà Bulgarie, sur 
le Danube , vers rendioit où ce fleuve se sépare en trois 
bras principaux pour se jeter dans la mer Noire. En 1771, 
un fiiihle détachement russe la prit et en chB^<>a la garni- 
son turque, mais il l'abandonna bientôt et &e retira der- 
lière le Dannbe* Cette ville dépend du sandjajL de Siiistri. 

TOURNA OU TuRNtJL [c'est-à-dire, la tour], ville de la 
Valacbie, au confluent de i'Alouta et du Danube, en face 
de Nikopo^, avec un ancien retranchement et quelques 
villages. Cest une possession immédiate de l'empire ot* 
tèman^ et ipii dépend dn sandjak de Ronstchonk* 

TOVR-AOiJG£ (Paâ&age de}, vo^. JUoza. 

TOVTOITRKAI, ville de la Bulgarie , tnr la fi?e droite 
dn Dannbe^ an-detsona et à treize lieoes nord-ouett de 
Houtehouk j dana le landjak de cette ?ille, non loin de la 
limite de edni de Silistri. De cette dernière tîUc k Ton- 
tonrkai il j a dix lienet. 

TOUZ-€2AMiU» TOj. Hatwn^ilL 

TOIJZI4A, supérieur et infifirienr , bonrgs delà Boanie, tnr 
un affluent de la Spressa, l'un près de l'autre, et à sept ou 
liuil lieues ouest-nord-oue&t de Zwurnik, dauâ le &audjak 
de cette ville. Il j a d'abondantes saline. 

TRAHA on TttMKkf ville d'Albanie, à quatre lienes et 
demie nord d'Elliassan, et i dix-neuf sud-sud-est de Scn* 
tari , et dont le pacha à deux queues dépend de celui de 
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celte àtaàète rille. Elle est bâtie au milieu d'an terrain 
marccageiiz où Ton eallivc le riz et le msiiâ, tandis cpw 
les coteaux qui se groupent à TOrient sont coiiverU d*oIî* 
Tiers. La demeure du pacha , entourée d'une nraniUe flan- 
quée de tours, est hors de la ville^ qui a sept eeMi mai- 
sons en bois , habitées par des Albanais mabométans. Le 
district de Tjnuina contient cent dix TÎllages et aS^Soo 
liabîtans^ dont les ome doniiémes dnétiens du rit Istin, 

TRAWlilK, ville de 8000 habitans de la Bosnie, sur la 
JLaschwa, affluent de la Bosna^ àdenz journées de marche 
nOrd -ouest de Bosnaseraï^ dans une contrée très-saitthre^ 
avec des fortifications sur ^importance desquelles pn a ayan- 
cé les opinions les plus contradictoires. Trawnik est la 
résidence du vizir ou heglerb^ de Bosnie ^ et le che£>liea 
d*an sand|ak considérable. 

TRBBIGICB9 Tille de TUerzégOTine , fortifiée , de 9000 
anies, dans un plateau élevé| 4 dix -sept lieues sudnsndp 
est de Mostar, à liente-deux sud de Bosnasernï, et à cinq 
cst-nord-est de Raguse , sur la Tréhiniiza ou Tnbinthitza , 
qni prend plus loin le nom de Popovo, arrosant le canton 
de ce nom, fertile en vin, blé et huile. Trébigne estnn 
évéché catholique; mais le fanatisme des habitans, an- 
ciens Serviens passés à rislamisme^ oblige l'évéque à ré- 
sider à Raguse. 

TRI ADITZA » voj. Sophia» 
TBIBniSCmnA» toj. Tr^ignê. 

TRICAL.A OU TiRHALA, ville de la Tliessalie, si lace à 
une demi-lieue nord -est d'un coude que fait le Fénée 
pour s'éloigner de la chaîne du Pinde dont il baigne les 
collines avancées^ et presque à l'extrémité occidentale 
d'ane plaine vaste et fertile, mais dont Tatmosphère est 
rendne contagieuse par les exhalaisons des rizières. £iU 
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est adoisée au penchant méridional d'une eoDina et dé- 
fendue par un chftteatt. C'est le che&lien d'un cantoii 
appelé Moalalik^ 6ù l'on compte coït dnqoante villagea 
habitéi par des pajsans laborieut^ et la léiidence d'un 
éirè^ue, AVdêi que du pacha du iaad]ak de Tricala. Ce 
aftnd|ak s'étend cor toute la Thefisalie^ excepté Zeitoun^ 
et sur la' haute yallée de l'Aspropotamos. La ville ds Tricala 
n'a plus que 7000 habitans, turcs, grecs et juifs : autrefois 
on j en cumplail 26,000, presque lous chrétiens; mais 
lors de l'insurrection de la Morée, en 1770, les Trîcalans ^ 
accusés cl iotelligence avec les Ilusses, furent massacrés et 
réduits en esclavage par les Albanais. On voit dans la 
ville dix églises ^ sept mosquées et une sjrnagogue. 

TRIKBIII, vo v Vob^ 

TBIPOIJTZA9 ville moderne turque^ bâtîenon loin de 
l'cinplacement de Fancienne Tégée^ an centre de la Morée, 
sur un plateau entouré de montagnes^ et l'un des pointa 
les plus fkoids et les plus éierés de la presqu'île. Avant 
Insurrection, Tripolitza était la capitale de la' Morée, ré- 
sidence du Tizir : toutes les ronles de la presqulle venaient 
y aboutir. La province de son nom, dont elle est Je cfae^ 
lieU| comprend près de quatre-vingts yillages. L'ion j cnU 
tive des grains et j élève des troupeaux. 

mATSAK) ville de la Servie, sur la Moiava occîden- 
tale^ Tcrs le milieu de la longue vallée de cette liyicre, 
dans le sandjak de Sémendria , k trente-deux lieues sud 
de Belgrade. 

TURQUIE. Il n'entre pas dans notre but Je tracer ici un 
tableau complet de Tempire ottoman. £^ous nous conten- 
terons de donner des notions courtes, mab précises , sur 
l'étendue et les forces de cet empire. 

L'empire tnre, dans le sens le plus étendu de ce nom, 
forme une musse imposante en Europe^ en Asie -et ea 
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Afrique , cl od peut cvalaer sa superficie à trente -sir 
mille trois ceots lieues carrées. Au nord, il dépasse le 
Danube en Europe, el atteint presque le nnont Caucase en 
Asie; au sud, ses limites ée perdent dans les sables de 
l'Ârabie et du Sahara , et les contrces encore mal connue» 
4m kl Nubie ; il touche à l'empire de Maroc à Touest , et 4 la 
Fenw à Test. 11 s'étend entre le yingtième et le quarante- 
neuriéme àfgié de latitude nord, entre le quatrième degré 
de longitiide ouest et le quarante-tijûéaie de kungitnde est 
du méridien de Paiia. I<a popniatioDy quoique impossible 
à établir tete de reoflDfemeni el de r^îslm té^tUen, 
doit dépasser tiwte millioiM, dont pvét du tîeif po«r la 
Turquie d'Eoffope. 

BbU il fiiut Ktiuneher dfabonl les peji tribntaircf. Ce 
sont : 1.* les prindpeatÀ de Yalacbie et de MoldaTie^ 
gooTeniéei pur dct hospoden ob weirodct qae nooime la 
Poiie,etplacéetio«sl«pfol0clMMidelailiiaftiesa.*les lio» 
idynofi btilMieiqiiee «^Uger, Tonis et Tiipolî, gouver- 
nées par des dcji^ veisenz dn ioltao, et qui fournissent des 
Teissems aoxilieiiiee A la flotte ottomane. 

Restent les provinpes knosMinlKS. Elles sont divisées ei» 
une mollUnde de provinoes et de cantons , gouyemcs pour 
la plupart par des paebes a nne^ deux ou (rois queues. 
Viennent d'abord les pacbas à trois queues, appelés aussi 
vizirs ou beglerbegs : leur gouvernement s'appelle un begler- 
beglik. Sous chacun d'eux sont ranges un plus ou moins 
grand uoinbie de pac}iai> à deux queues, dont les gouvcr- 
nemens s'appellent des sandjaks, c'est-à-dire di^peaux. En- 
fin^ chaque sandjak coniprend des juridictions ou districts, 
auxqueU sont préposés des pachas à une queue, des bc^^s, 
des aor»s et autres officiers. D'apiè« cet expuse , on pourrait 
èlrc tenté de croire que la luérarcbie entre tous ces gouver- 
neurs et leurs provinces doit èlrc parlai leni eut régulière. 
Ce serait une erreur: rien, au contraire, n'est si incer« 
tein , si adatsaire , ei vaiiable , que leur subordination. C'est 
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qaldf eontme dans toot Ict HêU dMpotiqaes , Faslorité dit 
Mtnpes ne dépend pat de la poftûm de pomroir qm leur 
• délégué leur maître, mais imiqaeiaait de oeile qu'ils se 

fi>nt par leurs talens , leur courage^ leur audace et par les 
mojens matériels dont lU disposent. Malgré ces clauses de 
désordre^ tàciious de parcourir ics diffcrentes satrapies im« 
médiates doot se compose l'empire oLloman. 

tn première ligne se présente le beglerbcgiik de Roum- 
iii , qui comprend la plus giande partie de la Turquie 
d'Europe. Le vizir réside à Sophiaj mais des ici se montre 
la faiblesse de l'empire. La Sen ie n'accorde au beglerbeg de 
Boum-ili qu'imc obéissance contrebalancée par d'impor- 
tantes francbises dont la Kussie est garante ^ et la soumis- 
sion de TAlbanie n*esl ^ue précaire , comme Ta bien fait 
TOUT remaille d'Alî> pacha de Janina, dont le sandjak, 
quoique compris sous le bcgierbeglik de Rown-iliy devint 
de fait un bcglerbegjiià à part, doaiiuant anr tous les mumU 
jttks voisins, et presque un noureaa fcgraume d'Ëpire. 

Le h9fjhà)9ifîk de Bosnie n'est^ pour ainsi dire^ qu'un 
état triteteire et uUi^ de la Porte. Les BoeninqiMk joniamt 
de gntnde privil^gee j leue pleintet tomi àm effrèls de de»* 
titntion pour ki puokw. La Monée n'est plut un guuturne 
ment tufc que de nom. L'innuntetion grecque a euiii gu- 
pté le padialik de lllo de Candie. 

Le capitan-pacha , mhnitie de la marine et grand-emîral 
de IVmpire, est gMrumenr du djesair, ou pajrs des cétea 
et det Ucsy qui sTflend mr l'Europe et aor fAsie^ et dont 
noua aTons indiiiné les dépendanees dans un autie artiole 
{Djesair). ObsenroM aenleroent que plusiem lies de l*Ar- 
chipel et une partie des sandjaks de Lépante et de Nègre'* 
pont sont au pouvoir des Gicc&, cl ne taideioul peul-ètxa 
plus à être toul-à-tait indépendaas. 

Les provinces viatiques sont moins connues que celles 
d'Europe : aussi la confusion j est- elle pour nous plus 
glande encore » mais probablement elle Test en effets 



160 



TUR 



parce que réloig^ement du centre de Tempire , et des 
masses de paj's plus compactes^ moins découpées parles 
mers^ moins faciles à parcourir, y relâchent les liens de 
Tobéissance au maître. Ainsi nous j yojous, sans savoir s^ils 
relèyent tous directement de la Porte, ou comment ils se 
subordonnent les uns aux autres, le beglerbeglik d'Anadoli 
(Natolie), dont le chef-lieu est Kutajreh, et les pachaliks 
de Konieh ouCaramanie, de Merache , de Si>Yas ou Roum, 
de Tarabosan (Trébisonde), en Asie mineure; le moussc- 
limlik de Chypre, divisé en trois sandjaks et dont dépen- 
dent aussi les sandjaks d'Itchil et de Tarse, sur la côte de 
Garamanie ; le beglerbeglik d'Erzeroum , et les pachaliks 
de Kars, d'AkhaIzikh et deWan, en Arménie; les pachaliks 
de Mossoul, de Bagdad (auquel ceux de Schehrezur, d*Orfa 
et de Bassora ont été réunis ) ? de DIarbékir , dans les 
contrées anciennement appelées Assjrie et Mésopotamie; 
enfin les pachaliks d'AIep, de Tarablous (Tripoli), d'Acre 
et de Damas, en Sjrie. Plusieurs des pachas de ces pro- 
YÎnces savent se faire donner leurs fils pour successeurs, 
en sorte que le pouvoir reste comme héréditaire dans leur 
famille; plusieurs autres sont choisis parmi les indigènes; 
quelquefois ils se révoltent; plus souvent ils restent sou- 
mis en apparence et n'en agissent pas moins à leur gré. 
A côté de l'obéissance précaire des satrapes, il j a l'obéis- 
sance plus précaire encore des populations. Qui peut se 
dire le maitre de ces hordes de Turcomans et de Kourdes 
qui errent sur les plateaux de la Garamanie et de l'Arménie, 
des Druses qui se retranchent dans le Liban, des tribus de 
Bédouins, auxquels le désert d'Arabie offre, au besoin, un 
asile assuré? ils servent comme soldats tant qu'on les paie; 
ils obéissent tant qu'il leur convient. Tel est le tableau que 
présente , en Asie, l'empire ottoman. Nous ne parlons même 
pas de la Russie, qui des hauteurs du Gaucase semble 
commander les terrasses arméniennes; ni de la Perse, dont 
le plateau domine les plaines d' Assjrie; ni des Wahabites. 
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qui; du fond de rArabie, ineiMeeiitiailinMitiératdaDltinM 

et de Bagdad. 

En Afriqne il n'en est pas de même; mait Im réfnlteU 
pour Tempire sont peu différait. Nom j tojods le pachalik 
d'Êgjple^ où un ymr d'un ceprit snpériettr s'efforce dW 
troduire l'ordre el la miliflatlon européenne. Blait ail ne 
i^est pas encore déelaré indépendant» ce n'est pas & la diffi- 
eolté de Penlreprise qu'on peut imputer cette conduite* 

De tout cela que concluions* nous 7 Que l'empire turc 
est peu de chose comme empire : comme tel peut-élie 
ne. serait -il pas difficile i renverwr. Autre chose serait 
de le conquérir et d^ établir sa domination iPnne manière 
alable. hes peuplades qui se maintiennent dans une soite 
dlndépendance de la Porte , ne foraient sans doute pas dif- 
ficulté de changer de maître , mais à condition qu'on n*ag- 
£rra\àl pas leur sujétion. Si on le tentait > il coûterait à les 
leJaue, à les dompter, bien autrement d'efforts qu'à faire 
tomber l'édifice chancelant de la puissance ottomane. 

Après ce coup d'œil général, les cvénemens du jour don- 
nent une importance spéciale à la connaissance des torces 
militaires de la Turquie. Quelque temps avant la destruc- 
tion des janissaires , le savant M. l {animer évaluait, comme 
îi suit; les troupes directemeul entretenues par la Porte : 

Infanterie, 100,000 hommes , savoir : 

ifliMjrm (janissaires) y divisés en deux cenis ertku, 
chacune commandée par un ^amtta, 80^000; 
• - JJffebu^ on armuriers^ €000^ 

ou canonniers, 109O00; 
T^^raUul^ on train , 5ooo ; 
Kôumham^ on bombardien, 600; 
JjBgBm^ ou mineurs ; 4oo. 

GaTalerie régulière^ i4«ooo hommes ^ savoir : 
Spakisf cavalieri p r op rement dits , ii|Ooov 
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SiHAdars ou ^endiiiinG&, II, ooo; 
(hiloufedjiani ou mercenaires^ iooo| 
Geurouhai on étrangen , looo. 

Cavalerie irrégiilicre féodale^ fournie par les paebas et 
par icji (iélculeui& de ûef; ou ugaliks ^ loo^ooo hommes. 

A ces tnmpcs il fiiut ajoutèr eeUes que chaque pedie et 
pluileuft pioviBces entietieiioe&t. Xe Boime a «et milicee 
prcnrincUilciy qui ne font pae tenues de seirir hois des 
fimites de la pmrince. La Servie doit founir un contingent 
de 1 dyooo hommes. Le paoba dTgjpte actuel tient sur pied 
ao 4 3oy000 hommes, en partie Hilgn^ et Anbcs. 

Depuis cette évaluation un grand changement /sst opéré : 
les janissaires ont été anéantis. On sait que déjà Séfim DI 
TOtttait se débire de cette soldatesque turbulente qu^Ami^ 
fat l.**, flis d^Orahan , créa lorsque les Osmanlis combat- 
taient encore en Ane contre l'empire gree de Constanti- 
nople , et qui alors seconda admirahlemcnt les conquêtes 
des sultans. Sélim les remplaça par un corps de troupes 
ré^irre« organisées à reuropeenne^ qa*il appela nizam' 
djedid ^ el qu'il porta à yingt-quali e mil Je hommes: mais 
il paya (Ju troue el de la vie sou auflacicuîc leiitatiM^ : les 
tiuupes r^uiit;it^ lurent snpprinices. Le suliau actuel^ son 
successeur^ reprit ce projet en i8a6, et Texécuta avec plus 
de bonheur. 

11 a rétabli le mzam'djedUi , qui doit compter aujour- 
d'hui, à Constantino|>Ic , liciUc mille honune.s, outre les 
corps semblables que les pachas ont pu organiser ; car toute 
la jeunesse musulmane est obligée de s'enrôler. Ces troupes 
régulières se composent de régimens de dix compagnies 
chacun , et chaque compagnie de cent à cent dix hommes. 
Biais on annonce que les janissaires relèvent de nouveau la 
téte, et l'occasion n'est pas défavorable. L'avenir montrera si 
en effet ils sont détroits sans retour , ou si, comme il^ le 
disaient ei|x*inémes, «& «su/ fhuyàmm ^ h ^hkn-dtnt^ 
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La cavalerie laïque n'est pa« encore enrégîmeatée d'après 
une oiganisadon nouvelle. Les spahis sont bien niontés et 
adroits à manier le cheval et l'arme blanche. 

Quant à la maiine turque^ la flotte se compote de vingt 
Taieeeaux a deux ou trois poots^ de quelques vaisseaux 
naét^ de beaucoup de frégatea et d'une soixantaine de bà- 
timens de moindre giandenr. Cet vaisseaiix sont solideif 
mais Joufda. et mantiBunenl lentement. !«• vaiiMauk de 
ligne ont à bord treiieà qualone cents hommes. 

TUTOW9 district de la basse Moldavie^ arrosé par le 
Bjrlat et dont le cheMieu porte le même nom que la 
rivière. 

TZAGL.AIK, pelit endroit de Romanie , dans une yallce 
que le Carasou (Stiymon) traverse noti loin de son em- 
bouchure. C'est une dépendance du sandjak de Gallipoli^ 
à vingt lieues est de Scrés. 

V. 

VJmA , V07. Outma. 
msmCHibr, vojr. Jakmmùea. 

VBKtSB OU 8coiu, ville de la Bfaoédoiney dans un site 
agréable du bassin du haut Vaidar ; elle est bien bAtie ^ a un 
chiteau fort, des moequées^ des ^iaes grecques , des tan- 
neries importantes et lo^ooo babitans. Cest le siège dHm 
archevêque grec^ le chef-lieu d'un sandjak peu étendu^ 
mais ér%é dès Pan i433. Cette ville est i cent soixante-dix 
lieues ouest-nonUonest de Constantînopley à deux cent cin- 
quante^îx nord-noid-est de Monastir, a trente-neuf nord* 
ouest de Saionique et àVingUsinq ottesti«ud-ouest deGbius- 
tendil. ' 

VSêTFZA OU OomiA^ voj. ce nom.. 
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V. 

V : les iioni<; qui ne se (muvpnl pas ici ont été écrits 
par \V > il iaut le& chercher &om celle dernière initiale. 

TAIiACHIB) grand et beau paTs, comprenant laptràe 
septentrionale du bassin du bas Banubcy séparé par ce 
fleuve au sud et à Test de la Bulgarie, 4 l'ouest de la Ser* 
vie , et homé an noid parla MoldaTie, la IViB^haDie et le 
liaonat deTémeswar , les montsCaTpatbes faisaot en grande 
partie la limite et envojaot dans la Yalachie une Ibnie de 
' rameauz. A leur pied commence une plaine extrêmement 
lertile jusqu'aux bords du Danube, qui sont en grande 
partie marécageux. Malgré deux mois dTbiTer et deux de 
ehalcun excessives, le climat est plus doux que dans au- 
cun pajs limitrophe. Des forêts de cbéncs superbes, de 
bétres , de pins, de sapins, couvrent les montagnes et plu- 
sieurs ^i;indes lies du Danube; des pâturages aromatiques 
sont plus que sufBsans pour uounir les troupeaux du pays 
et des conlices voisines qui y envoient les leurs. Lu iaîne des 
moutons est très-estiméej on exporte des chevaux et des 
bœufs. Le maïs, le froment et Torge viennent à merveille; 
il jr a des forêts entières dt pommiers, de pruniers, de ceri- 
siers ; des nieioiis et des cliuux excellens ; mais les habitaus 
ne mettent pas à profit tant de richesses naturelles. La po- 
pulation est à peu près d'un million. La langue est , comme 
le français. Fitalien, Tespagnol , le lébultat dti inrlange 
des Romains avec le peuple indigène conquis. Aussi ils 
s'appellent eux-mêmes ilomouni (Romains) ; les Turcs les 
appellent Vlach (Valaques). Sujets des souverains de Bul- 
garie et de Hongrie^ ils furent forcés, après la désastreuse 
bataille de Mohacz , en i5a6, de reconnaître la souverai- 
neté de la Porte, et de lui pajer un tribut annuel. On leor 
laissa d'abord leurs princes héréditaires $ mais depuis long- 
temps la Porte vend tous les sept ans , ou plus souvent 
encore, le trdne de Yalachie au plus offrant, Cest un étran* 
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ger grec die la elatie ât$ drogmans y qui , sons le titre 
ë'hospodar (entlavon) ou despote (en grec] , pour recouvrer 
ton prix d'aehat» fournir on tribut annud, se racheter par 
des présens des incarsions des gamitons torques Toisines, et 
aatufaire l'avidité de ses courtisans 9 ruine le pajrs. Le pay» 
fian vainque, doux et religieux, mais pillé sans cesse, tra- 
vaille le moins qu'il peut. Un peu de lait, la cliair de ses 
porrs, du mus, de mau\aise Lierc, une casaque de laine, 
une huile p^rossière : voilà tous ses hf siiins. Plus d'aisance 
Texposcroil à pins d'exactions. Toutelois ces pajsans ne sont 
plus serfs des l>rAûr<^ on nobles: le prince Constantin Mavro- 
cordato les atlVaiichit en lySS; ils ne sont plus que tribu- 
taires, et même les nouveaux colons, bulgares, servienset 
autricbiens, sont entièrement libres. Les terres des bojrars et 
du cleigé ne paient aucun impôt, et le clergé possède des 
revenus immenses ; mais les cvécbcs et les abbayes se 
Tendent pres4pie publiquement. Les lois sont modelées sur 
le code justinîen. L'autorité principale est le divan; maie 
les grands dignitaires qui le composent ^ nommés et révo- 
qués à volonté, n'osent élever la voix : et toutes les places 
sont accaparées par des étrangers. Il en est de même du 
commerce : les Arméniens le font en grand $ les Juifs ea 
détail. Les arts mécaniques sont presque inconnus ou exercés 
par des Zing i i es ( Bohémiens) vagabonds. La Valachic se di- 
vise eu dtUÀ giaudés parties : la Valacliie propre et la petite 
Valacliie ou hannal de Giaiowa. Cliacune est subdivisée 
en districts : dans la première sont ceux de Jalomnitza, 
Ilfow, Riiiuiik, Bnseo, Sekuujani et Prabova , pour le Zara 
de Schoss (terre d'en bas ou inférieiii e > . fie Dombovilza, 
Vlaska, ïcliorman, Mouslciiel, Ardjich et Oltoul, pour le 
Zara de Suss (terre d'en haut ou supérieure) ; dans le ban- 
nat de Craïova , ceux de Romanatzi , Doltû f Voultcha , 
Gortzi et Mebenditii, La capitale de la principauté est 
Boukbarest. Depuis 1771 » et plus encore depuis iSia^ la 
Valaeliie est sous la prôteetion de la Russie* 
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VAUlQVBSy roj, Vaiaekiê. Outra les Valaifiies de la 
Valaohie, il j ad a dans le Pinde, tur le* confins île l'Épire 
et de la Thessalie^ en Bmnanîey en Maeedoine» ainsi qve 
dans la TransflTanie et la Hongrie. 

TAL.EN1 ou Walany, bourg de la Valacliié , district de 
Sekoujen , sur la grande roate de TransjlYanie^ et avec des 
salines très-productiTcs. 

VAIXIEVO OD ViuÀTAy gros homg de la Senrie daii« 

uue plaine, sur la Kolubara, avec trois ponts snr cette 

rivière, neuf musquées, pluslrurs églises grecques et en- 
viron 6000 habitans. 11 dépenti du saiuljali de Seuiendria , 
et est situé, à onze lieues sad de Crahatz. 

▼ABDARy flenve de la Macédoine, appelé antrefois 
Axtus, et dont Hon^ére a déjÂ chanté les belles et ra- 
pides eanx. Descendant des plateaux de la bante Macé» 

doine et des montagnes qui la séparent au nord de la 
Servie et de l'Albanie, le Vardar coule au sud avec une 
légère déviation à l'est, passe à Uskup et Keuprili , fran- 
chit plusieurs chaînes de montagnes et va se jeter dans le 
golle de Salonique. A une dixaine de lieues au-dessus de 
son embouchure, il s'engouffre en partie, et un bras 
souterrain va porter ime portion de ses eaux dans la 
Vistritza. Celle-ci , après avoir faraTersé le lac de lenidje, va 
ae réunir an Vardar, aons le nom de Caraismak, dans les 
marais qni entourent leur embouchure commune. 

TAMBCnrO, voy. Oikfys, 

T4II!fA» ville rnnsidcrablc dr ]a Bulr-arir, sandjak dc 
Siiistri , à vingt-six licues sad-ouest de cette ville, sur la 
mer Noire, airec un bon port, le seul sur ia cote de BoU 
garie et Romanie qui contienne de grands vaisseaux. 11 j 
a un évèqM grec £Ue est entourée de mvs» a un Tiem 
diàteau, dom mosquées^ dcsu églises gmqnesy ifuatre 
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mille maisoDs el 16,000 hnbilaus. Le commerce, la navi- 
^tîon et la pèche y âonl considérables. C'est auprtjs de 
celte ville qu'en i444 Amural défit le roi des HongroU, 
Wladihias VI, qui périt dans la bataiile. V inia a rem- 
placé rancien Odessus. De Varna à Eoustciiouk il y m 
quaranle-une lieues. 

VASIL.ICA, TÎllage de la province de Corinthe, en Mo- 
rée, un peu au sml de Pinto. Il remplace Taiitique Sicyone, 
et est habite par une cinqurnitaiue de faiinlk^ albanaises. 
Pinto est un villn^n^ au bord de la mer, cl dont ic poisson 
passe pour le oieiileur de tout le golfe de Corinthe. 

VASILIPOTAMOS , ou Iri , Tancien Eurotas , rivière de 
la Morcc, qui prend sa source près de celle de TAIphée^ 
dans les montagnes du sud de TArcadie, travei'se une val- 
lée fertile que bordent de hautes montagnes, à droite sur- 
tout, ou elles portent le nom de Peatadactjrion ^ etsejetts 
dans le golfe de Colokjfthia. 

♦ 

mEEDB on WiDtA^ vojr. TiUonÊmiu 

VBMjDTtBBMSf ou Votrsimiiy TÎUe de la haute Stimt^ 
SUT un affluent de Flliar. D j a un éréque grec. C'est une 
ville de 4oo familles mahométanes. Cette ville donne 
aussi «on nom an sandjak de Pristina j pajs peu étendu^ 
ffnontueuxy et qu'on connaît a peine. Ce sandjak déjpend 
ide celui de Scnlari. 

▼BUBSnv A, petite TÎlIe de TheMalie, daus le faiid|ak 
^ Tricala^ au sud-est de Larisse> êituce en plaine à l'ex> 
inémité méridionale du lae Carias, rancien Bœbéis, qu'en- 
tourent des coteaux couyerts de lauriers-roses et de mjrtesy 
€t que domine à l^est le mont Pélion. Le petit canton de 
Velestina contient neuf villages^ dont les habitans âont tous 
iGrecs. 
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' VEBBITZA OU YmA», mîére considérable de la Bos- 
nie^ qu'elle sépare en grande partie de la Croatie turque^ 
passe à Jaitza, où elle reçoit la Plieva^ et à Banialouka^ et 
se jette dans la Save. Dans une grande partie de son cours 
son lit est assez profond j»onr -porter des bateaux de looo 
quintaux. 

. V£RiA; V£RlA-SOlI» vo^. Carapheria, 

VIGHBGRAD on VisstGiAOy TÎlle fortifiée de la Ras- 
cie^ arec une tête de pont sur Je Drin^ dans le sandjak 
de lenibazar, à trente>cinq lieues noird-ouest de cette Tille 
et & quinxe et demie est-sud-est de Bosnaseraï. 

VID, rivière de la BulgMie^ qui prend sa source au 
mont Baikan , suit un cours presque parallèle à celui de 
IMer^^t se fettc^ comme lui y dans le Danube, mais à six 
lieues au-dessous , à Touest de Nioopol et de l'embouchure 
de lX>sma dans le même fleuye, après avoir passé; dans 
son cours supérieur ^ à Ihiiman et Isladi. 

VlDINy voj. ÎVidin. 

VISTIUTKA. U ^ a en Macédoine deifi rin^res ^de. ce 
nom : pour la première^ TOjr. Vardar et Caiui»i9i^ 
la seconde • vot* Madtk» 

' VITZI (Moûts), vojr. JBoni. ^ u 

TIFAIUNA^ TOy, Vrana, ^ 

VIZA, petite ville et siège d*un métropolitain grec , autre- 
fois Bjzia, résidence des rois de Thrace, en Aomanie, a 
trente Jîeues nord -ouest de Gonstantinople. Elle a deux 
mosquées et une citadelle qui tombe en ruines. G*est le 
4d>ef-lieu d*un assez grand sandjak qui s'étend le longi-de 
la mer Noire^ depuis le Bosphore jusqu'à Midiab, et con- 
fine avec ceux de Gallipoli et de Kirk-Kiiisna. De ce sand- 
jak dépend encore une annexe endavée entre les sandjaks 
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da Kirk-Kiliimi, Silistri, Roastohoàk el TohifUMn, k' 
l'onetl dû golfe! db Boaijgas et an pied da Bslkan et du 
KutcliDfc*Balkan. Anx enTirons de la TÎlle de Viia cal- ' 
tive Qoe grande quantité d'escdlens ognons. 

TLASRA. OU Wlaska, district de la Valachie supérieorèy 
«ùr le Danobe^ confinant, à l'est, à cehii AlïÊàm , mai» ne 
contenant qne des villages. 

TODINA ou VoDENA, nom slaron qu'on donne aujour- 
tl'hui à Edesse, ville et antieluis capitale de la Macé- 
doine, dans un site admirable, sur la Vislrîtza, à dix- 
liuît lieues ouest-nord-ouest de Salonique et dans le san- 
djak de cette ville ^ vers les limites de celui de Bitolia, la- 
quelle en est à dix^ept lieues oneét. On lui donne ia,ooo 
habitans. La rivière, divisée en quatre bitis, j forme, à 
Tombre de beaux platanes, plusieurs cascades, dont on 
aper^it de loin lés nappes ëblonissaoles. 

VOIOUSSA ou VoïourzA, autierois Âoîlu rivière de l'Al- 
banie, prend si source au versant occidental du Finde, 
coule au nord-ouest et se jette dans la nier Adriatique, 
après avoir traversé les sandjaks de Janina et d'Avlone, et 
passé à Konitza, Premiti, Cleissoura et Tebelen. Son lit 
est constamment resserré dans des vallées et des gorges 
étroites , ou creusé sur des plateaux élevés* U ne descend 
en plaine qn'à pea de distance de son emboucbore. 

VOL.O , ville de Thessalie, dnns le sandjak de Tricala , 
à Test de Pharsoî( il au sud-ouest de Larisse, bâtie an pied 
du mont Pcliou, au tond du golfe imposant de son nom y 
sur lequel elle a une rade vaste, mais peu sûre. Ce golfe 
est formé par rArchipel, arec lequel il communique par 
le canal de Trikeii, resserré entre la Tbessalie et TEubée, et 
qui prend son nom d'un petit endroit du district de Za- 
gon, qui a nn port doellent et fréquenté. La canton de 
Volo, qui eomprend vingt- quatre villages, s'étend sur le 
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bord septeDlrioatl do golfe. Ses habitans sont tonftficciy. 
•t t'apiilîqiient au commerce et à la piiatoric A rapproche 
du Mpitan-paoba ils cachaient Icm banpiflt dam IfliboM. 

VOIVITZA, petite ville (rKpiip, a^ec un petit port, sur 
une éminence, au b(inl méridional du goifc de TArta , et 
dépeodant du sandjak de Janina. Elle appartînt autrefois 
aux Vénitiens, qui en bâtirent ie fort. Par le traité de 
Campo-Formio elle passa à la Fraiire; cJlc prospérait par 
son commerce; mais bientôt les Turcs s'en emparèrent, et 
depuis elle n'a fait que déchoir. Le canton dont elle est le 
chef- lieu a une population grecque d'environ 25oo indi- 
vidus } dans la ville il j a sne centaine de familles* 

VOSTITZA , ville de la côte septentrionale de la Moréc, 
près du golfe de Corinlhe, sur une petite nvière, ruinée 
en 1817 par un tremblement de terre. Elle remplace l'an- 
cienne .>£gium , Pune des douze villes de la confédération 
achéeune. La province dont elle est le chef-lieu est Tune df s 
moins étendues de la Morée : on n'j compte que onze vil- 
lages, habités par 3o faniiîlrs Iniques et moins de 8,000 
Grecs, qui s'occupent de la probe et d'un peu d'as^riculture. 
Les Turcs ont dû quitter ce canton depuis les progrés des 
Grecs. Vostitza est à dix-neuf lieues noid-nord-ouest de 
Iripolitza. 

VOLXTc:hA , district de la petite Valachic , sur la rive 

droite de l'Aloutii , presque entièrement situé dans les mon- 
tagnes, et dont le principal endroit est liiinnik. 

VOl^VATZ, rivière de la Rascie, appelée aussi Vappa 
dans son cours supérieur ^ elle se réunit au Lim et se 
jette dans le Drin. 

v a ug O U D BmwA» YinDiUMi on VinuMiy pdile viBe 
fortifié sur IXIgomt^ en' Balgune, itudjak de Widin^ i 
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dix^ept lieues sud-est de cette ville ^ et « Tingt-deux onett- 
siid-otiest de Nioopol. 

\ RACHORI, petite yillede la Grèce, cbef-lieu du sand- 

jak de Carlélie, dans une plaine élevée. Elle est habitée 
par 600 familles mahoinétanes et chrétiennes, vivant, les 
Turcs des revenus de leurs biens, les Grecs d'agriculture. I! 
y a aussi une centaine de juifs marchands. Il sj tient des 
foires ( M Septembre. Au sud-est de la ville est un lac de 
même nom, qui a six lieues de long^, et au sud-ouest un 
lac plus petit dit d'Angelocastron. Le prenncr a son écou- 
lement dans le second , et cdoi-ci dans TiUpropotaino. 

TRAlfA) VmMiKA oa IvAiiirA^ ville de la luiiile Serrie, 
sur une petite miére de som nom ^ qui se jette dans la 
MoFBTa orientale. Cette ville dépend da sandjak de Gliiiu- 
tendil , dont la majeure partie est située en Macédoine , 
au-delà du mont Orbelus. Elle a de riches mines de fer. 

W : les noms qu'on ne trouvera pas sous cette initiale 
ont été rangés sous la rubrique Y. 

WASMVI ou WAMLm , district de la basse Moldavie , 
sur le Wasioui et le Bjrrlat^ avec la ville de même nom^ 
située au confluent de ces deux nviéres, sur le penchant 
d'une colline nue. Jadis florissante^ oette ville conserve 
les ruines de palais somptueux. 

MnDnV, grande ville, bien bâtie, de la Bulgarie, à cent 
soixante-deux lieues nord-ouest de Constantinople , sur la 
rive droite du Danube ^ et Tuné des plus importantes for- 
teresses de la Turquie. Il ^ a en flice^ dans le Danube, 
prés de la rive valaque^ une île avec une vieille batterie 
sur une colline qui commande la ville » dont elle n'est 
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qu*à 6a5 loises. En 1739, les Hongrou Finrestirenl en 
vaîn; en 1769, les Impériaux s'en emparèrent et la pillô- 
rent, mais elle fVit reprise par les Turcs dés l'année sui- 
Tante. La population est de iS^ooo habitans. Il y a dans 
la TiUe plusieurs mosquées et ^lises, et elle est le sîége 
d^un métropoUtain grec. M^din est le chef-lieu d'un sand- 
jak assez étendu ^ borné à Touesti an sud et à l'est ^ par la 
Senrie et les sandjaks de Sophia et de Roustclïottk. 

X. 

XëPESE, voy. Jepée. 

z. 

ZAGORl, raiirieii P^lion^ moiitagne cievce et pleine 
de sources limpides, qui occupe une presqu'île de fa Thes- 
Sâlie, comprise entre TArcliipel et le golfe de Volo. Les 
Turcs, possesseurs de métairies dans cette délicieuse con- 
trée, sont doux et hospitaliers. Mais les Grecs montagnarda 
sont rudes, belliqueux et enclins à la férocité : ce sont 
des pirates et des palicares des plus intrépides de la Grèce. 
Les principales boui^gades de ce canton montueux sont 
Zagora avec des fabriques de soie, Aigalastî et Trikeri. 

ZAGORA OU Pàlsovouhi^ l'ancien Hélkom voj. PalœiH 

2^ANTB, autrefois Zacynihe, la plus agréable des îles 
Ioniennes et la plus giâiiJc après Corfou et Ccphalonie, 
distante de c«tle dernière de quatre lieues nord seulement, 
offre des vallées et des loteaux bien cultivés, des ha- 
meaux et des villages enhcinèlcs de plantations d'oliviers, 
de coton et de vignobles. On tire le blé de la Morée ; les 
pâturages sont rares par le manque d^eau; on u*j élèvo 
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que d<8 dién^ Lbê iremblemens de terre j sont Mqam, 
Les c6lea^ qvoiqu'eÎMStrpëes ^ ofifrent un excellent port^ 
sur lequel esl^ l>àtîe Zéntei Tille à Pitalienhe^ qm fait du 
commerce et communique^ au mojren de paquebots^ avec 
Malte, G>rfou,et la Moiée : elle a 20^000 habitanS| dont 
un douzième de Juils. Llle entière a une population dou- 
ble^ presque toute grecque. 

zAa , en turc Morieâ , Tancienne Céos , Tune des Çj- 
cladesy située à l^t du cap Colonne en Attique. Des trem- 
blemens de terre l'ont diminuj&e; mais elle a encore sur 
la côte nord-ouest un port excellent *et spacieux. Il j a 
dans nie un èréque grec. On j tronye beaucoup d'anti" 
quités. Elle dépend d'Andro. 

« * 

ZBrrOUIVou IzDiN, ville de Thessalie assez considérable^ 
comprise dans le sandjak de Négrepont, et située au pied 
du mont Othrjs et au nord de la rivière d'Heliaday non 
loin de son emboncbure. Elle est habitée par un millier 
de familles turques ^ 700 familles grecques , et 5o de Bo- 
hémiens. Au sud- est de la ^\\e, le bras de mer qui sé- 
pare l'Eubée du continent, forme un golfe appelé autre- 
fois Golfe maltaque et aujourd'hui golfe de Zeitoun. Cette 
▼îlle est le cbef>lien d'un canton qui s'étend sur THellada 
inférieure entre l'Othns, TŒta et le golfe. Il «si assez 
jK uplë. Piusieuis villages i>oiit habités par dei> \ , «laques. 
On croit que Zeitoun a remplacé Tancienne JLamia. jU s'j* 
tient des foires en Août. 

SEBNTA (Lac de); vojr. Seuian» 

ZIOIIA9 ville du beglik de Sérés, à cinq lieues est-sud- 
est de cette ville et à trois nord-est du lac Takinos, sur 
une petite rivière de son nom, qui se (ette dans le lac. 

ZIGOS ou Zycos, voj. Missolon^hi el Finde, 
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ZVBHLtlK ou IsPERLiKy petit ibrt, dans une contrée 
montueuse sui un ai&ueiit du Kutchuk-Timok , en Bul- 
garie, dans le sandjak de Widio^ à dix-huit iieiiies sud- 
oue«t de cette vUle. 

XWOWaOK ou IfrouDK^ ville de la Bosnie j sur la rive 
gauche de la Drina^ à vingt-six lieues nordpest de Bos* 
naseraï. Elle se compose d'une ville basse ^ ancien fiio* 
boui]g^; et d^ne ville haute, dont il ne reste foe Tenecinte 
déserte avec ses vieilles tours. Elle est néanmoins capable 
d'opposer une résistance assez forte ; les Servieos p'ont pu 
la prendre. Il j a beaucoup de mosquées ^ des ^Uses 
grecques et catholiques, cl il s'y fait quelque commerce 
de transit. La population de 14^000 habiUm^ e^t tombée 
à 6000. C'est le chef-lieu d'un sandjak. 

TO/. PimU. 
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VOCABULAIRE EXPLICATIF 

* « 

DES PmiSiClPAUX T£RM£S, TITRES». BVC, 

KM USAGE 

DANS LA 1 LKQUIE ET LA GRÈCE. 



A6A, feudataire turc, possesseur d'on zaïm ou d'un timar, 
obligé au service militaire et à rcquipement de plusieurs 
hommes, fantassins ou cavaliers, appelés djeltbis y ci «j^ui 
composent la milice léotlale de l'empire ottoman. 

AGA DBS JAMIMAUlfiS, c'éUit le géaémi en chef de 
cette milioe* 

AOAIJKyTO;^. WomdiUk. 

ARRABA , charrette à bœufs, non suspendue, conlcHant 
huit à dix personues assises sur uo matelas. C'est la seule 
espèce de voiture eu Turquie. 

• AT AN (en arabe œil), élu du peuple dans ks villes 
de la Turquie, chai^^ë de la fonction honorable et gratuite 
de veiller à la d^ particuliers^ a« bon «idre de U 
vilte^ de s*oppOier aux avanies des pachai et des aoldali, 
de concourir & la répartition de l'impôt. 

BAIRAM , premier jour da mois de chtnral, qui succède 

immédiatement au ramazan. Un œup de canon l'annonce; 
tous les musulmans sont dans la joie : des festins outUeu^ 
ou se fait des \ i&ites et un s'adi es^e des iél ici talions. 

BAI^TADJIS) licleors du grand-^eiigneiiJr. 
]I^AgaR ^ marché public. 

BKG ou iiiv, gouverneur inférieur d'une province, SOIlA 
un pacha : les bejs n'ont qu'une queue de cheval. 
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BEGLERBBG) titre que portent plusieurs pachas 4 trois 
queues. 

BOSTAND JI-BACHI , io tendant des jardins et maisons 
de plaisance du sultan ; il est aussi quelquefois VatAcsatieat 
des bautes-œuvres. 

GADI, juge d'une petite TÎf le. 

CADI-ASKER , en turc, juges de rarmce, titre qui est 
resté aux graiuls-ju^fs de Ronm-îli et d'Anadoli , du temps 
où les Turcs n'étaient encore qu'une horde errante et guer- 
rière. 

GÂlîI'IJBSQinpÉS , cotTompu pour Gadi • Asker. 

CADU]\ , cADUiv-cAYA , vo^. tiannu , 
CAFFRSy YOJ. Giaour, 

eàMACABtf substitut du grand-TÎnr, qull remplace 
pendant son absence. 

C VK^IIES, bateaux lougs, agiles et élégans des Turcs. 

<:AlX>lf£R, moine grec. 

GAPIMI'-BAGHI, chef des capidjis ou concieiges du 
êML Ils portent le cordon à ceux que $a Hautesse Yeajt 
faire mourir. 

CAPITAIN -PACHA , grand-amiral et ministre de la ma* 
rine otlomane, 

CAPOU-AGA 9 chef des eunuques blancs f ou valets de 
chambre du sultan. 

GARA^GVCX ou ombres chinoises; les seules repr^n- 
tations théâtrales à Gonstantinople. Les particuliers les font 
faire dans l'intérieur de leurs maisons : elles ne sont pu- 
bliques qu'à certaines fêtes. 

CLARATCliy capitation à laquelle sont soumis tous les 
faHaSy et dont là quittance porte ces mots : nuhat du €ou- 
pmaU de iêi€. 
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VABATANSERAI ou CàMàJiàMUsLÀit,\oy. KÀmU 
GHAABAIIy le huitième mois de rwuiée UufBtù» • 
CHBIK-JII^Ml4AM) fVJ. BÊÊ^, 
GHEIKS, prêtres prédiettniri. 

CmrWAIi^ le dixième mois de l'aimce luique. 

COURBAi^-BAIRAM , Tète musulmane qui siiccode à 
6oixaiite-dix jours au Biuiaiii. Dans chaque fainiiic l'on 
immole et on mange un agoeau eo comm^çxAtioa 4a 
Mciifioe d'Abraham. 

CVniBAllAllJIS f bombardieit tmei* 

WBSFtBBMÈASk OU Oinii6AK-£rriiiu> mioiftn dea iU 
Hances. 

DERViCHBS , moines mnsolmank , doni pllisieim se 

livrent aux pratiques pieuses les pins êxtraVagaotes : aiiili 
il j a desden i hes danseurs qui font la pirouette par forme 
de prière, et des dénie lies hurleurs. Ils se icuiiis&cut eu 
communautés ou coiifj; légations appelées lékés. 

DÏVAîV, rénninii de personnes assises eusemhle sur les 
sofas. Dans une acception pai li( ulicre , le divan est le con- 
aeii d^tat de Tempire ottoman, composé des principaux 
ministres. Nous appelons aussi quelquefois, mais impro^ 
prememy divan^ lei aofas mêmes sur lesquels ou s'auied* 

MAMASa^ÂMMàM^ le sixième mois de Tannée turque* 

MAMASUjHBWn 9 ladnquième rooisdel'année turque. 

lij AOV^R y y oy. Gûtour, 

I>JE1£BIS, voj. yfga. 

DJIRRID) jeu turc, qui ressemble à notre jeu de barres. 
Les individus des deux camps se poursuivent à coups de 
bâton; il arrire assez souvent des acddens. 

BROOBIAIVS 9 interprétés attachés aux différentes l^a» 
tions des puissances européenne» è Ckknatantinople. Us tra* 
vaillent tons les deux ou trois |ouii aTas Jcs adâiakaa olto* 
mans. la Porte a ansn ses dronmanf « 

il 
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DULBEBfnAapAOAy porte- turbAa da MiiUa, ïim de 
ses offîçi«rf • 

démon du oisfli. 

FIRMAN, passe -port pouryojager , ou permission qu'ac- 
cordent !e sultan ou ses pachas powr différentes choses qui 

11c peuvent se faire sans autorisation : ainsi il eu iauL aux 
cbréliens pour Là tir dts maisons en piei re. 

OAjUOHDJlft, soldat» do la mariBo tocs. 

oilAuS on BiiusiSy TOj. jiga, 

OHBBÉDJtô ou Gui,iiii>jis^ armuriers des Uoupes ollo- 
maDes. 

GIAOUR) DHAom^ Kavodb^ Kafib, Gaffbe [c*est4-dire 
infidèle]^ nom par lequel les musulmans désignent les 
cAfW de chrétiens, les juifs, les païens^ elc»; tout ce qui 
ne reconnaît pa« le prophète Mohammed. 

ELLDJ on pèlerinage de la Mekke , grand acte de dé?o- 
lion pour oblciiii" la icinission des pécliés^ et que le Coran 
présent â chaque uiusulaian des deux sexes ^ hhie , ma- 
jeur et sain de corps et d'e&prii^ d'eatreprendre une fois 
dans sa vie. 

HAREBIy nom de la maison ou de rappartement oà Ica 
Tores enfenmnt leurs femmes. Le harem du graod^eigiaeur 
est divisée en mhs (charobrésa) 9 dfoù les lammes re^Tent 
le nom é^odaUsques, Chaque oda est surreillce par une 
€adun, et au-dessus de toutes les caduns est la eadw^caya, 
intendante générale du harem. 

HAS:\I, revenu privé du sultan, consislaiil pour une 
bonne pari en confiscations. 

. HATTl-€îiiiiUF OU décl'et impérial* 

■ MAZWAPiia» trésorier. 

Wailf ,ai#y ^otta^lMK tqwy fijiin«iil«ftOCMt«pffli» 

coliése» ... 
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HODJAS OU piofetteurs dans les Médiécw. 

HOWTAy nom d*an officier àes lanissairM f eomnian- 
dant une orta ou régiment : c^est ub oolonel. 

icHOGLA^s, pagei du grand-seigneur, marofaanf i 
pied , magniliquemcnl vêtus , avec de grands pl«m^ 

mAN-VL-MOSIiBMINy titre que prend le sultan comme 
chef religieux des Musulmans et snoeessenr de Mahomet et 
des Khalifes* 

iSTAMBOL-EFFEiVDi, jugc et inspectent général de 

Consianiiiiople (que le« Turcs appellent Stamboul on I»> 
tambol ). 

KAFIR9 TOj. Giaour. * 
' KARADJ, voj. Camkk* 

KATA-BBY, sorte de ministre de l'intérienr. 
KHAIf, hôtellerie publique, où les voyageurs logent 
gratis. ^ 

SIU01«ADAR«A0A » page de confiance f chai)^ de l'ad- 
'ministralion dn trëscM* personnel du snltan. 
' KIATIBS , prêtres l'eetenrs on diacres. 

KIZLAR'AOA , chef des eunuques noirs , gardiens des 
femmes dn grand- seigneur. 

Ki^EPHTBS (KAiTTTMç, Toleur), brigands .grecs, retirés 
dans les montagnes, là on les Turcs occu|>ent encore les 
plaines. 

KODJA9 9 gens de plnme en Turquie, formant nne cofw 
poration à part, dont le reis-eifendi est le chef, et qui 

cxercciil une j^Tande influence politique. 

L.E\XEK - TCHADin [c'est-à-dire lente de ci^'oçrne] , 
tente la plus élevée au miHeu d'un camp turc , dans la- 
<|neUe s'assemble le divan on conseil. 
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MÙlDttàiGés 9 écoles attenantes aux nuMqnées ^ où les en- 
Ans appreDnenl pénibl^niept à lire e| i écdse , et o& oa en-> 
#eigDe le ooniii« 

MÉKBMEH , c^st-àrdire sanctuaire la justice^ nom 
des tribunaux, turcs. 

MIBI9 revenu public de Tempire ottoman^ comprenant 
toute sorte de tributs , de taies et de droits perçus sous une 
foule de noms diffîirensi çomme le eamitkf oapitaftion 
levée snr les infidèles. 

MISTIKS, felouques des pirates de rArcKipel, n'ajant 

que des voiles laliiies, qui leur donnent une gfrande agilité. 
Chaque mistik est moqté de jplus de quaraule hoonmei 
bien armés. 

MOUJk , Juge d'une grande ville, 

MOCBSEUSf chaaiief sorte de prêtre qui , du htani des 
minarets de| fnosqnto^ appelle le peuple à la prière. 

^ MpiJSS£LiIil|l4|i, division ^dmini^liative dans rem|»ire 
turc. 

MVFTt on Gbeik-al-isum y chef snpféme de Tuléma, noL 
nistre du cul te ^, yieaire du snltan comnie l^lialife. Il a une 
grande influence et ap|»ose son aceau 4 toutes les oidon- 

pances du sultan. 

♦ 

MUHARREIH , le premier mois de J'annce turque^ la» 
quelle, rtnnt lunaire, ne correspond pas exactement à la 
nôire. Aussi Jcs fêtes des Turcs ne reviennent pas chaque 
fois au mèiue jour de notre année^ mais reculent mmuei- 
le ment d'^viro!' onze jovurs* 

IVAIB9 assesseur du cadi lorsqu'il rend la Justice* 

IVAVARQUEl, commandant de vaiâ6«am^^ amiral^ cbef 
d'escadre chez ics Giecs. 

» 

NAZii^ , oiHcier supérieur cbaig^ de radmiaistration d« 
la dotation d'une mgfquffu 
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N]ZA1I*D JBDID , nom des noufdiei troupes Wjgolières , 
instituées d'abord par SëAkii Ui , supprimées dans «ne ïï^ 
Tolte des ieniasairei qui ooAte la vie à ce pnoee) nui» lé- 
tablice par le tnltaa aotael. 

ORTA ou ORDA9 r^iment des janissaires de i5oo k 
3000 hommes. 

PACHA, titir (\v9> linitrnnns (In snltnn ênnn 1rs pro- 
vinces ; on les distingue par le nombre de queues ou de 
drapeaux. Ils réunissent le pouvoir militaire , )e pouTOir 
admijiistniUf ^ et souvent ménie la ferme des ioipèls. 

' FADI9CHAH» le gland loi, le gfand-Mgnenr, IVnpe- 
Tear^ duquel nièrent tons les antres prinoes : titre qne 
prend le snltan , nomme tons les antres puissant despotes 
d'Orient. 

PAPAS, prêtres grecs. Ils peuvent se marier. 

RAÏAS, nom qui comprend tous les infidèles ^chrétiensy 
juifs ou païens , fiOjt^ du sultan et soumis au eaimtch. 

RAMAZAN , le nevfiéme mois de l'année turque. Tons 
les. fidèles doivent, pendant oe mois, s'abstenir de nourri- 
twe depuis le lever |nsqu'au oouphsr du soleil; mais ils en 
prennent leur revanche la nuit. Im aumènes et les TÎsites 
dans les mosquées doivent être fréquentes, surtout dans les 
dix demie» jours. Cest le earéme des Musulmans. 

REBI-V1>AKHAR , le quatrième mois de Fannée torqne. 

REBI-IJIj»BWEI^ , le tioisième mois dr rannro turque. 

REDJEB, le septième mois de l'année turque, 

WUBÈBf capitaine de vaisseau turc. 
' RBlSkBFsmm , grand-chancelier, ministre des aflâîres 
étrangères et chef des kod|as. 

• SAKMAS , porteurs dTeau de l'année turque daas les 
maicbos et sur le* champ de hataiUe. Us forment un corps: 
à part. 
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SAî^uJAK-'CHKBIF [dnipeaa do prophète], elpndard 

impciidi et reIi|Tieui des Oltnmans , qu'on ne .sort du sé- 
rail qac lorsque le suUan eu le grand -vizir coiidui&eat CQ 
pers<^une les armces coulrc les ennemis de l'Etat. 

SAIUIATGOIXU9 nom qa'oa dcuuie aox miiiooi pcovio* 
cialcs ile la Tiuniiiie d uêx troupes dct ptciiât* 
Je mcob4 mmm» del'wate fnvfw* 

Sl^UKOAH-AGA , officier du grand- se igiieur, ehai^ 
de porltT son SciLie eniiclji Je jjiciieries. Les ccujcrs de* 
pachâ» cl au II es oliicieifi s'appelleol ^iikdars tout court. 

SÉRAUi, en tans, palais ; c^ctt à torl (pw nom appeld» 
qnekpiclbift de ce nom Je haiem. 

sAraSKIBB, génénil co chef ehes les Tans. 
SPAHIS , car» fier» de Tannée turque. 

STRATÈGE, oa p^cnéral chez les Grecs. 

SUI.T.4IVB9 nom queporteot les lèmroes lapâmes d« 
snllJiQ : il peut ta vwmx jiBqti*^ sept, outre les esclaves. La 
pKfnicfe sultane porte le titre de tnltane asséki; la taltane 
mcfe oa douairière Appelle tnltane vaUdé, 

TABJAL,17S an Tamaxs , tôt. ce nom. 

TALJM, nom par lequel les Turcs désignent Texcrcice 
et les manceaTres des noaTelles troupes r^^ulièici. 

TCBOO-'BACHIy glande niallR des céiéniomet et întfo- 
dnctenr des ambassadenn. 

TEFTBAOAA-KFFESKDI ou îefte&oàa j toj. Dcjurdar. 

TÉkA, cooittnmanié de moioes lofcs ; vaj. DmMtêu 

nuWf iotts ds fieTs on sergnonics de oMiindri va- 
lcw,t«nns'pardss agas, lesquels devrent fournir des sel» 
dais équipes à leurs frais ^ appelés timariois. 
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TOPTGHI*BACan 9 sorte «k gkaétêï d'artillerie^ chef 
des canoDnien ou tùfftchi$. 

ITLÉM A OU corps des doctenra en tbéologîe et en droite 
chargé de veiller au maintien des lois^ qui se réduisent au 
Coran el à quelques vieux commentaires. Les ulémas, qui 
prennent le titre à^effendi^ sont les premiers juges de Tem- 
pire, et 1rs sultans lont donner par eux à tous leurs actes 
une sorte de sanction religieuse. 

TIZIRy titre qne portent aussi les pa«has à trots queues. 

Vl/JR'AZEiiI ou CKAHD-Yiiia , premier ministre du sul- 
tan, garde l!u sceau impérial, commandant les armées en 
personne, di^^posant des finances, nommant à tous les em- 
plois, mais aussi répondant sur sa téte de tout ce qui 
arrive. 

WAIVODIUK 9 petite division administrative de l'em- 
pire turc^ subordonnée à un sandjak ; il en est de mémo 
de VagaUk, la plus petite de toutes les divisions. 

YAMAKS , soldats turcs , occupant les châteaux forts si» 
tués sur le Busphorc et sur le délroil des Dardanelles. 

ZAÏAiy fiefs considérables de Tempire ottoman , tenus 
par des agas^ lesquels mènent par contre à la gueire plo^ 
sieurs soldats équipés à leurs fimis et nommés Zd&mtt» 

9SOVUVDB et JOVîMxnMEf les deux demicn mois 
(le ODiième et le douzième) de Tannée turque. 



FIN. 



Digilized by Google 



3 2044 051 718 716 




